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A     MONSEIGNEUR 


MONSEIGNEUR 

LE  DUC  DE  VILLARS  , 
Grand  d'Efpagne  de  la  première 
CLiflTe  ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  la 
Toifon  d'Or  j  Prince  de  Martigues , 
Sec.  ôcc.  &c.  Brigadier  des  Armées 
du  Roi  j  Gouverneur  Général  pour 
Sa  Ma[ellé  des  Pays  ôc  Comté  de 
Provence ,  l'un  des  quarante  de  l'A- 
cadcmie  Françoife  Ôc  Protecteur  de 
celle  de  Marfeille. 

Monseigneur, 

Cejl  à  Villuflre  Prote^eur 
des  Lettres  &  des  beaux  Arts, 
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que  jofe  préfenter  une  collec- 
tion des  morceaux  d!éloquence 
qui  m\ont  paru  les  plus  pro- 
pres ci  donner  une  jujle  idée 
des  différens  genres  de  VArt 
Oratoire,  Daigne'^  Vagréer 
comme  un  hommage  que  h 
devoir  m'impofe  envers  le  di- 
gne  héritier  dhm  nom  qui 
vivra  autant  que  le  nom' 
François. 

Je  ne  relèverai  point  en 
vous  ,  MONSEIGNEUR  , 
les  brillans  ayantages  de  Vef- 
prit  y  il  fuffit  de  cultiver  les 
talens  pour  avoir  droit  à  vo- 
tre  bien-veillance  ;  vous  les 
encourage:^  par  vos  bontés  , 
vous  les  éclaire:^  par  vos  lu-^ 
miéres  ,  vous  les  perfeBion- 
ne:^  même  par   votre  goût   ^ 


Uur  éloge  devient  en  quelque 
forte  le  vôtre. 

Ce  font  vos  vertus  qui  fi- 
xent mon  attention,  Vem^ 
pire  fur  les  cœurs  vous  le  fca- 
•ve^  ,  MONSEIGNEUR  , 
fait  la  plus  folide  gloire  des 
Grands  :  la  fupèriorité  Ji!a 
de  pouvoir  que  fur  nos  ref- 
peâis  ;  elle  ne  devient  un  ti- 
tre glorieux  que  lorfquelle 
fiait  fe  concilier  la  confiance 
&  l'ejlime  des  Peuples  ,  rozz- 
jours  indépendante  de  l'auto^ 
rite.  Eh!  qui  connoît  mieux  que 
vous  ,  MONSEIGNEUR  , 
ce  plai/ir  pur  de  l'humanité , 
ce  plaifir  des  grandes  âmes  , 
celui  de  faire  des  heureux  ; 
Vous  ,  dont  les  ordres  fem- 
lient  des  invitations ,  qui  ne 


vous  fouvene:^  it  votre  rang . 
que  pour  vous  communiquer 
aux  autres  avec  plus  de  bon- 
té ,  pour  leur  aider  même  à 
vous  plaire  ;  Vous  ,  qui  ow^ 
la  contrainte  au  devoir ,  qui 
tourne:^  nos  rejpeâi  en  fenti- 
mens ,  &  qui  toujours  occupé 
du  bien  que  vous  aye:^à  faire  y 
oublie":^  fiul  celui  que  vous 
ave\  fait. 

Telles  font  les  vertus  qu'on 
ne  fe  lajfe  point  d'amirer  en- 
vous  ,  MONSEIGNEUR  y 
vertus  éclairées  ,  vertus  bien^ 
faijant es  qu'un  Jejour  dans  ro- 
tre  Gouvernement ,  non  moins 
utile  que  flateur  pour  nous  , 
nous  a  mis  à  portée  de  connoi-* 
tre ,  &  qui  vous  ont  acquis  l'a- 
mour &  le  rejpeâ  de  tous  ceux 


qui  ont  le  bonheur  de  vivre  Jous 
vos  loix. 

S'il  ejl  rare  de  jujlifier  tou" 
jours  de  Jemblables  éloges  ,  il 
ejlplus  rare  encore  que  V amour 
propre  s'y  refufe  :  daigne":^  ^ 
MONSEIGNEUR ,  les  en- 
tendre  publier  ;  il  y  a  des 
qualités  fur  lesquelles  la  modes- 
tie perd  fes  droits  5  &  la  louan- 
ge efl  toujours  pure  quand  la 
vérité  la  conjacre. 

Je  fuis  avec  le  plus  pro- 
fond refpeB» 

MONSEIGNEUR, 

DE  VOTRE  GRANDEUR, 

Le  «rès4»a^e!^  w^ 
obéilfanr  Serviitfcuf  , 


AVERTISSEMENT. 


LA  nouvelle  Edition  que  je  donne 
aujourd'hui  des  Fragmens  choifis 
d'éloquence  ,  a  de  grands  avantages 
fur  la  première  que  je  publiai  en  1755. 
Elle  eft  augmentée  de  deuxVplumes, 
préfentée  dans  un  meilleur  ordre  ^  & 
fous  un  titre  qui  m'a  paru  plus  con- 
venable. On  y  trouvera  un  Chapitre 
nouveau  fur  le  genre  tempéré  ou  fleu- 
ri qui  devoit  naturellement  entrer  dans 
cette  coUedion  ^  &  j'ofe  me  flatter 
que  ce  Chapitre  ne  fera  pas  peut-être 
un  des  moins  intéreflans.  Qu'on  ne 
me  reproche  pas  la  .  multiplicité  des 
morceaux  ,  je  ne  me  fuis  propofé  d'au- 
tre objet  (  comme  le  nouveau  titre 
l'annonce  )  que  de  raflembler  les  traits 
brillans  ,  fublimes  ou  pathétiques  des 
plus  célèbres  Orateurs  du  dernier  fiécle 
'  &:  de  celui-ci  ;  &  de  donner  ,  pour  ainfî 
dire  une  Bibliothèque  Oratoire.  Outre 
les  corredions ,  les  changemens  &  les 
additions  confidèrables  ,  j'ai  fait  des 
retranchemens  néceifaires ,  &  pour  l'in- 
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telligence  des  lecteurs  j'ai  donné  un 
plus  grand  développement  à  l'explica- 
tion des  figures ,  comme  M.  TAbbé 
Joannet  ce  Journalifte  aufli  judicieux 
qu'élégant  paroît  le  fouhaiter.  Ses  ob- 
fervations  fur  cet  ouvrage  ,  &  celles 
de  M.  Freron  également  ingénieufes  & 
folides ,  mais  peut-être  un  peu  trop  fé- 
véres  ,  m'ont  fervi  de  régie.  J'ai  tâché 
de  m'y  conformer  autant  qu'il  m'a  été 
poflible  ,  foit  dans  le  choix  des  mor- 
ceaux ,  foit  en  jettant  plus  de  variété 
dans  les  préliminaires.  C'eft  à  leurs 
lumières  que  je  dois  la  correction  de 
quelques  fautes  de  ftile  qui  m'étoient 
échappées ,  &  principalement  le  nouvel 
Ordre  que  j'ai  fuivi.  L'accueil  favora- 
ble que  le  Public  a  fait  à  la  première 
Edition  femble  me  garantir  les  fuccès 
de  celle-ci  beaucoup  plus  digne  de  fon 
attention.  Un  recueil  de  cette  efpéce 
ne  peut-être  utile  qu'autant  qu'il  eft 
fait  avec  exaditude  ,  &  que  l'Auteur 
a  eu  le  loifir  de  le  retoucher. 
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AVIS. 

N.  B.  L'Imprimeur  ayant  omis  par 
inadvertance  le  Chapitre  X.  du  genre 
tempéré  ou  fleuri ,  qui  devoir  naturel- 
lement ouvrir  le  quatrième  Volume , 
on  la  reftitué  en  indiquant  les  pages 
par  des  chiffres  Romains ,  &  avec  de« 
aftériques. 


DI  SCOUR  S 

PRÉLIMINAIRE. 

RltN  de  plus  noble  y  de  plus   éten^ 
du  y  &  de  plus  nécejfaire  que  Féloquence,^ 
Oefl  ce  merveilleux  talent  de  la  parole  ,  qiii 
ejl  l'effet  du  fentiment  y  &  qui  emprumte 
fon  principal  mérite  de   Fart  qui  le  met 
eh  œuvre  :  de  cet  art  capable  de  fe  plier 
à  tous  les  ufages  _,  à  tous  les    befoins , 
qui  nejè   que  la  raifon   ornée  ,  &   donc 
[^unique  but  doit  être  de  plaire  &  de  per- 
fuader  :  de  cet  art    qui   tire  fa    beauté 
de    la.  fidèle  imitation  de  la  nature  ^  &^ 
qui  ffait    arranger  avec   choix  ,  expofef 
avec  clarté ,  orner  avec  délicateffe. 

€*ejl  à  ta  faveur  de  Véloquence  que  ' 
nos  idées  ,  nosfentimens  y  nos  réflexions 
peuvent  afpirer  à  plaire  ,  à  toucher  ,.  à 
convaincre.  Semblable  à  une  rofée  bien-" 
faifante  qui  tombe  fur  une  terre  aride 
qu'elle  fertillfe  y  elle  vivife  tout ,  les 
fficnccs'y  les  arts  j  lu  écrits  &  les  afi 
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faires  politiques.  Elle  fe  joiie  des  paf- 
Jions  des  hommes ,  les  émeut  ^  les  cal- 
me y  les  entraîne  &  les  détermine  à  fon 
gré. 

Ses  effets  font  aujjï  furprenans  j  que 
fes  avantages  font  incontejlables  ,  fait 
pour  les  lettres  qu'elle  enrichit  &  perfec- 
tionne ,  foit  pour  la  République  qu'elle 
défend  ^  f oit  pour  la  religion  qu'elle  étend 
&  fortifie, 

^  Mais  ,  à  quels   dangers  n'expofe  pas 
cette  fçience  ,  qui   difpofe  ainfi  des  af- 
fections &  des  volontés   humaines  ?  On 
la  voit  fouvent  exciter  les  féditions  j  pro- 
téger l'injufiice  ,  prêter  des  couleurs  fpé- 
cieufes  au  menfonge  ^  f/ivorifer   F  erreur  ^ 
opprimer  la  vertu  ,  corrompre  les  loix  y 
enhardir  les  vices  ^   &  leur proftituer  fes' 
loiianges.   La  plupart  des  grands  perfon- 
nages  qui  ont  brillé  fur  la  f cène  du  mon- 
de par  Vexcellence    de  leurs    écrits  ,  par 
le  bruit    de   leurs    exploits  ,  comme  par 
leurs  vertus  y  ou  par  leurs  vices  ,  les  Aw  ' 
leurs  des  plus  grands  fifiêmes  ,  les  Chefs  "' 
de  parti ,  ces  docteurs  impies  ,  qui  dans 
tous  les  âges  ont  levé  Fétendart  du  Schifmc 
&  de  l'erreur,   ceux  mêmes  qui  ontfuh- 
jugué  Fefprit   des  Peuples  ,  prefque  tous 
ont  été  des   hommes    éloquens  ;  &  jà->  • 
maif  leur  jiom  neâi  été  éak.dans  les' 
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fajies  de  l'hijloire  ^  fi  à  la  fubtïlité  de 
leur  efprit  &  à  la  hardiejfe  de  leurs 
vues ,  ils  neujjent  joint  Part  de  Pélo^ 
quence. 

Si  nous  la  confidérons  du  côté  des 
lettres ,  on  peut  la  regarder  comme  la 
nourrice  de  l'ame  ,  puijqu'il  femhle  que 
c'cji  d'elle  que  F  efprit  &  le  cœur  reçoi- 
vent leur  nourriture.  Sous  fes  couleurs , 
tout  prend  un  corps  &  une  vie.  Quel 
éclat  ne  donne- 1- elle  pas  à  toux  ce  quelle 
peint  ?  Noble  dans  fes  exprejfions  pure 
&  délicate  dans  fonfiile  ,  véhémente  dans 
fes  raifonncmens  ,  elle  perfectionne  la 
langue  ,  Femhcllit  par  la.  variété  _,  les 
grâces  &  la  fineffe  des  tours  quelle  in" 
vente.  Elle  pré  fente  le  vrai  fous  timage 

^  du  beau  ,  donne  plus  de  force  à  la 
vérité  i  &  faifijfant  P efprit  par  les  di- 
verfes  nuances  de  fon  pinceau  ^  par  la 
foUdité  des  preuves  j  par  une  liaifon 
d'idées  &  de  conféquences  y  puifées  dans 
les  fources  du  génie  ,  elle  gagne  le  cœur 
en  même-tems  quelle  charme  toreille, 
De-là  ce  commerce  aimable  dans  la  fo- 
ciété  ,    ce  fruit  réciproque   de  fentimens 

^^  de  penfées.  De-là  cette  noble  émula" 
tion  ,  fource  féconde  de  la  véritable  gloi- 
re j  ces  progrès  rapides  &  fi  avanta- 
geux pour  Futilité  des   découverus-  De^ 
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là  enfin  ces  triomphes  fur  V erreur  ,  fut.  ■ 
les  préjugés  j  fur  les  payions.  '^ 

Si  nous  Peftvifageons  du  côté  de  la. 
République  j  quels  merveilleux  effets  nc- 
produit-elle  pas  î  c'efl  elle  qui  meut  les . 
refforts  des  paffions  ,  remue  &  tourne 
CL  fon  gré  le  cœur  des  hommes  j  en  les 
élevant  ^  pour  ainji  dire  ^  au-dejfus  de 
Phumanité  même  j  qui  dompte  la  réjîf- 
tance  la  plus  opiniâtre  j  qui  jette  les 
fondemens  des  Villes  j  qui  concerte  les 
projets  ,  6*  en  conduit  Vexécution  avec 
fuccès  j  qui  difpofe  à  fon  gré  des  fen- 
timens  j  qui  fait  fuccéder  a  la  férocité 
ou  au  découragement  y  la  politeffe  &  la 
valeur  ;  &  qui  entretient  C harmonie  d'un 
État  y  par  la  fageffe  des  Délibérations  , 
par  la  douceur  de  Vinfinuatiori  .^  <S*  pair ^ 
tadrefje  &  l'habileté  à  manier  Pefpric 
des  Peuples. 

Formée,  ché:^  les  C*recs  &  che^  les- 
Romains i  elle  paffa  infenfhlement  che'sç^' 
d^ autres  Peuples  ,  dont  elles  polit  Pef- 
prit  ,  dlffipa  les  préventions  j  changea 
le  caraclère  ,  adoucit  les  mœurs.  Les 
Nations  les  plus  renommées  en  politi- 
que &  ea  y  ait^^f  oe  furent  pas  moins  ja^ 
loufes  des  progrès  de  '  t éloquence  ,  que 
ie  rétendue  de  leur  domination  ;  maïs , 
fuiyarit  ta  révolution  dés  Sfms ,  'corrom- 
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pue  par  le  luxe  afiatique ,  on  la  vit  pé- 
rir par  une  décadence  ,  qui  entraîna  la. 
chute  des  Empires  tes  plus  fiorijfans, 
Athènes  j  Rome  ,  ces  orgueilleufes  Ré- 
publiques ,  qui  ,  enjevelies  fous  Us  lau- 
riers quelles  ont  moijfonnées  ,  voyent 
féins  regret  la  France  digne  héritière  de 
leur  fortune  &  de  leur  gloire  ,  ont 
rendu  ,  dans  tous  les  tems  ,  des  hom- 
mages à  cette  Souveraine  des  efprits  & 
des  cœurs.  Ces  bron-^es  ,  ces  marbres  , 
Monumens  augujles  de  leur  ancienne  fplen- 
deur  ,  &  déplorables  rejles  de  la  faulx  du 
tems  ,  retraçant  leurs  triomphes  ,  at- 
teflent  fa  Puijfance.  Peut-être  que  leurs 
illujlres  Capitaines  nauroient  point  ac- 
quis une  renommée  encore  plus  grande 
que  leurs  exploits  ,  fi  le  talent  de  la 
parole  n'eût  fécondé  leurs  efforts.  La  va- 
leur ébauche  le  Héros  ,  la  fcience  mi- 
litaire le  forme  y  téloquence  le  perfec- 
tionne &  V achève. 

Bien-faitrice  des  malheureux  ,  c^ç/? 
une  digue  contre  laquelle  fe  hrifent  la 
violence  &  l'injujlice  ;  &  femblable  au 
foleil  qui  ,  par  Pardeur  de  fes  feux  , 
dijfipe  ces  malignes  vapa/rs  que  la  terre 
exhale  ,  c'ejl  à  la  clarté  de  fes  lumiè- 
res qu'on  doit  ces  fages  loix  ,  qui  font 
également    le    lien  de   la   Société  &    le 
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foutkn  des  Empires.  Par  elle  la  û" 
rannie  eji  enchaînée  ,  &  la  vertu  reçoit 
les  jujles  hommages  qui  lui  font  dûs, 
C'ejl  un  Démojihène  ,  qui ,  par  fes  fou- 
dres &  fes  éclairs  j  arrête  feul  les  Phi- 
lippe ,  ,  &  met  à  couvert  la  liberté  de  fa 
patrie.  Oejl  un  Péricles  qui  dirige  à  fou 
gré  un  peuple  inconfiant  &  capricieux, 
C'efi  un  Théophrafie  à  qui  on  donne  le 
fur  nom  de  divin.  C'efi  Antoine  f  Ora- 
teur ^  qui  intimide  &  fléchit  les  meur- 
triers envoyés  par  Marius  pour  l'affafjî- 
ner.  C'efi  un  Ciceron  qui  diffipe  la  con- 
juration de  Catilina  ,  &  mérite  feul  le 
titre  de  père  de  la  Patrie. 

Quelles  plus  grandes  merveilles  s'of- 
frent en  foule  ,  fi  nous  la  confîdérons  du. 
côté  de  la  Religion  ?  c'efl-la  fon  vérita- 
ble point  de  vue  ,  &  fon  plus  beau  triom- 
phe. Mais  ^  pour  la  fuivre  dans  fes  pro- 
grès j  remontons  à  fon  origine.  Née  avec 
le  premier  homme  dans  un  état  de  per- 
feÈion  j  &  parée  des  ornemens  de  la 
feule  nature  ,  fa  fmp licite  fit  toute  fa 
beauté  ;  ce  régne  dura  peu  :  bientôt  obf- 
curcie  par  r arrêt  fatal  porté  contre  r hom- 
me prévaricateur ,  elle  perdit  prefque  tous 
les  avantages  attachés  à  la  noblejje  de 
fon  origine.  Un  nuage  épais  lui  déroba 
U  flambeau  falutaire    qui  Céclairoit.  Sa 
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pureté  dejlinée  à  glorifier  la  grandeur  & 
les    merveilles    du    Tout- Puijfant   j  /i 
changea  en  illufions  &  en  erreurs.  Dès 
ce  moment   foujiraite    à  t Empire   de  la 
fagejje   ,    &  aJJ'ujettie   à  la  révolte    des 
fens  ,  elle  devint  la    proie   d'un    peuple 
de  pajjions   que   en    dirigèrent  tous    les 
mouvemens.  Ce  n'efl  pas  quelle  foit  en- 
tièrement déchue  de  fes  fublimes   préro- 
gatives j  fa  gloire  ejl  encore  en  f on  pou- 
voir j  &    il  étoit  décidé    que  cette    élo- 
quence qui  devoit  être  f  organe  &  Parbi- 
tre  du  monde  y  coopéreront  elle-même  à  fa 
perfeclion.    L'efprit  divin    qui   Fanimoit 
alors ,  Réchauffe  &  l' éclaire  encore  de  nos 
jours.    Il    la  foutient   contre  les  prefii- 
ges  de    la    raifon  pervertie  ;    &    comme 
elle    n'a   été  infpirée    éten-haut  ,    félon 
faint  Augufiin  ,  que  pour  porter  les  hom- 
mes à  Famour  de  la  vertu  j  (^eft  de  ce 
dépôt  facré  des    lumières  célefies  j     que 
découle    cette    onclion    falutaire  y    dont 
l'effet   triomphant   eji    prefque    toujours 
un    mouvement  fuhit    de   Pefprit  Saint, 
Cefi  elle   qui  forma  les    Moyfes  ,  les 
Aarons ,  les    Ifàies  ,  les  David  y  &  tant 
(t autres   ,     qui   ont  fcû    allier  le  talent 
de  la  parole  avec  la  pieté  &  la  valeur. 

Loin    cette    éloquence  frivole    ,     qui 
n'emprumte   fon    mérite   que    des    agrc- 
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mens  du  Jl'de  ,  &  de  la  pompe  des 
exprejjîons.  Nous  ne  parlons  kl  que 
de  cette  éloquence  Jîmple  _,  naturelle  y 
digne  de  Dieu  ,  ennemie  des  fleurs  & 
du  fard  ;  de  cette  éloquence  de  perfua- 
fion  ,  qui  d'un  monde  idolâtre  fit  un 
inonde  chrétien  j  de  cette  éloquence  Evan- 
■gélique  ,  qui  ,  par  la  voïx  de  Pierre  , 
convertit  trois  mille  Juifs  ;  de  cette  élo- 
quence forte  j  qui  j  par  l'organe  de 
Paul  j  ébranla  le  cœur  des  Céfars  \  de 
cette  éloquence  fouiaine  ,  dont  Etienne 
foudroya  les  Barbares  Juifs  j  en  expi- 
rant fous  leurs  coups  redoublés  \  de  cette 
éloquence  enfin  ,  qui  fait  trembler  des 
pécheurs  obfiinés  ,  &  tire  des  larmes 
des  cœurs  endurcis.  Cefi  dans  les  Ora- 
cles des  Prophètes  j  &  non  dans  le 
Sancluaire  des  Lettres  ,  quil  faut  cueil- 
lir ce  qui  doit  l'orner  ;  ce  qui  décore^ 
rolt  le  langage  profane  j  efi  toujours 
indigne  de  la  gravité  du  faint  minifté- 
re.  Un  an  ,  dont  l'origine  remonte 
au  Souverain  Créateur  ,  ne  doit  être 
confacré  ,  félon  fa  defiination  primi- 
tive ,  quà  des  objets  utiles  ,  infiruclifs  , 
^u  édifians. 

Semblable  à  un  totrent  qui  ,  ayant 
rompu  fes  digues  j  renverfe  &  entrai- 
iie  tout  ce    qui  soppofe  à  fon  p^JJa- 
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gc  ,  déjà  je  vois  cette  fidèle  enterprê- 
te  de  la  religion ,  armée  du  glaive  vie- 
torieux  de  la  grâce  ^  foutenue  par  la 
force  de  la  vérité  ^  appuyée  par  des 
prodiges  innombrables  ,  fubjuguer  le  mon- 
de entier  y  porter  la  foi  jufquaux  deux 
Pôles  y  &  fur  les  débris  de  f  idolâ- 
trie j  élever  le  Chrijiianifme.  Déjà  y 
telle  que  t  aigle  qui  va  fe  perdre  dans 
les  airs  y  je  la  vois  prendre  fon  ejfor 
vers  les  deux  ,  s'abîmer  dans  le  fcin 
de  l'Etre  fupreme  ,  annoncer  fon  im- 
menfité  ,•  fa  fagejfe  ,  fa  puijjance.  Tan- 
tôt je  l'admire  y  décrivant  ces  globles 
lumineux  qui  roulent  fur  nos  têtes  , 
le  fpeciacle  de  F  Univers  ,  les  merveilles 
impénétrables  de  la  nature  y  rapporter 
à  la.  gloire  du  Toiu-Puijfant  ,  la  mûr- 
gnifiui}ce  de  fe^  ouvrages  \  &  tantôt 
je  Pappercois  parée  du  diadème  de  l^ 
piété  ,  affifje  modejlement  fur  fes  tro" 
phécs  ,  fixant  d'un  œil  de  mépris  la 
pompe  fugitive  des  grandeurs  humaines  y 
foulant  à  fes  pieds  des  couronnes  ren- 
verfécs  ,  des  Trônes  mis  en  poudre  , 
traînant  à  fon  Char  l'impiété  confler- 
née  ,   théréfie    confondue  y    t incrédulité 

foumife  y   thypocrifie    démafquée 

Mais  quelles  colomnes    lumineufes  dé~ 
corcru  foa  triompha.  Ici  çeft   un    Au- 
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gujlin  ,  qui  tonne  contre  Pelage  j  un 
Athanafe  ^  qui  lance  des  traits  de  feu 
contre  les  Ariens  j  un  Amhroife  _,  qui 
humilie  un  Emperenr  ,  &  fait  un  pé- 
nitent j  un  Chryfojiôme  qui  déclame  hau- 
tement contre  les  excès  d'une  Princejfe 
orgueilleufe  &  les  folies  d'un  Peuple 
efféminé.  Là  j  c'ejl  un  Bourdaloue  y 
qui  par  la  force  du  raifonnement  &  la 
folidité  des  preuves  ,  foudroyé  le  vice  j 
un  Mafjillcn  j  qui  par  la  chaleur  & 
Vonciion  de  fes  Difcours  j  ramène  à 
la  pénitence  des  pécheurs  endurcis  j  un 
JBoJJuet  j  qui  par  la  fublimité  des  idées 
&  la  grandeur  'des  images  ^  divinife 
en  quelque  façon  les  perfonnes  illujlres 
dont-il  fait  t éloge  ;  un  Fléchier  ^  qui 
par  les  grâces  du  Jlile  ,  pare  la  vertu 
de  tous  les  ornemens  dont-elle  eji  fuf- 
ceptibles. 

Ceji  principalement  de  l'éloquence  de 
ia  Chaire  j  que  j'ai  tiré  les  plus  beaux 
morceaux  de  ce  recueil  ,  parce  que  fon 
caractère  propre  ejl  d'émouvoir  y  d'inté- 
reffer  l'âme  &  de  parler  au  cœur.  Les 
fentimens  &  les  grandes  images  y  écla- 
tent dans  toute  leur  force.  Cejl-là  que 
f  Orateur  ne  remuant  les  pajfions  qu'en 
faveur  de  la  vertu  ^  développe  les  plus 
importantes  vérités  de  la,  religion,  C'eji-^ 
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là  qu'il  exerce  toute  la  magnificence  du 
fille  démonflratïf ,  qu'il  déploie  le  plus 
grand  nombre  de  tours  Oratoires  j  & 
les  plus  brillantes  figures  j  fo'it  en  dé- 
crivant des  vicloires  remportées  ^  foit 
en  retraitant  les  horreurs  de  la  guerre 
eu  les  douceurs  de  la  paix.  Tantôt  , 
en  apofirophant  toute  la  nature  j  &  fa'i- 
fant  fort'ir  les  morts  du  tombeau.  Tan- 
tôt y  en  offrant  le  fpeclacle  terrible  d'un 
Roi  mourant.  Tantôt  enfin  y  louant  les 
vertus  des  Héros  &  des  Saints  j  en 
célébrant  la  confiance  des  Martirs  &  les 
trophées  de  leur  foi  v'iclor'ieufe.  Quels 
pu'iffans  rejjorts  pour  échauffer  l'imaginct- 
tlon  !  qui  ne  jferoit  ému  à  la  vue  de 
pareils  tableaux  j  Ou  trouve-ton  ce  mé- 
lange heureux  de  grandeur  ,  de  force  , 
de  pathétique  ,  de  fubl'ime  ,  finon  dans 
réloquence  de  la  Cha'ife  ?  ^^ff  ne  peut- 
on  lui  difputer  fa  prééminence  ,  depuis 
quelle  efi  devenue  F  appui  &  le  bouclier 
de  CEgl'ife. 

Ne  me  bornant  point  aux  difcours 
de  Morale  j  fai  puifé  dans  des  four- 
ces  non  moins  abondantes.  Les  Pané- 
gyriques j  les  Oraifons  Funèbres  ,  les 
Difcours  &  les  Harangues  académiques  t 
m'ont  fourni  quantité  de  traits  admira- 
bles.  Dans  un  Champ  auffi  yafie  ,  le 
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ihoix  a  été  nécejjaire  ,  &  cejl  à  ce 
£hoix  que  j'ai  donné  toute  mon  atten- 
tion. 

foi  divlfé  cet  ouvrage  en  quator:çe 
Chapitres  j  qui  renferment  les  plus  beaux 
morceaux  de  Céloquence  facrée  &  prch 
fane  ,  6*  qui  ,  fi  j'ofe  le  dire  j  font 
aujjî  variés  quinflruÊlifs.  Chaque  trait 
^Jl  annoncé  par  un  Préliminaire  fort  court 
qui  fait  connaître  le  caractère  j  ou  le  fu- 
jet  du  morceau.  On  me  fcaura  peut-être 
gré  d'y  avoir  joint  les  portraits  de  tous 
Les  Orateurs  que  fai  cités  ,  d'après  les 
modèles  quen  ont  laijfé  les  grands  maî- 
tres qui  les  avoient  peints  avant  moi  ^ 
&  dont  fai  quelquefois  rapporté  Les  pa- 
roles pour  les  rendre  avec  plus  de  fi- 
délité. S'il  fe  rencontre  quelques  morceaux 
jm  peu  long  (  comme  la  Peinture  du  pé- 
cheur mourant  )  on  doit  l'imputer  à  ia 
bonté  de  ces  traits  que  je  ne  pouvais 
abréger ,  fans  leur  faire  perdre  une  par- 
tie  de  leur  mérite.  ^ 

Cet  ouvrage  compofe  une  efpéce  de 
Rhétorique  toute  en  exemples  ,  égakr 
metzt  utile  aux  gens  de  Lettres  ,  &  ^ 
tous  ceux  qui  veulent  fe  former  a  l  eUh 
quence  de  la  Chaire,  On  peut  le  regar- 
der comme  un  tréfor  d'éloqwtnce  capable 
de  former  le  goût  ,  d'ouvrir  lu  founes 

4t 
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du  vrai  &  du  beau  ,  d'orner  refprit  _, 
d'épurer  les  femimens  ^  &  de  corriger 
les  mœurs.  Ce  qui  doit  le  rendre  agréa- 
ble j  c^ejl  qu'il  nejl  point  hérijjé  de  ces 
préceptes  &  de  ces  tropes  qui  f entent  la 
pouffiére  de  FEcole  j  jen  ait  réduit  la. 
dijiribution  à  un  petit  nombre  défigures  les 
plus  connues  &  les  plus  ufitées  ,  tres- 
propres  à.  donner  de  la  force  ,  de  la. 
chaleur  &  de  l'agrément  au  Difcours. 
Les  fuccès  quont  eu  quelques  Recueils 
de  Poéfies  ,  &  l'utilité  de  celui-ci  dans 
un  genre  non  moins  intérejfant  j  me  font 
efpérer  qiîil  fera  favorablement  reçu. 
Puijfent  mes  efforts  répondre  à  mon  at- 
tente. Quand  on  a  pour  objet  de  plaire 
&  d'înfiruire  ,  il  femble  qu'on  peut  fe 
flater  fans  préfomption  d'obtenir  les  fuf- 
frages  dà  Public, 
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CHOIX   DE    MORCEAUX 

D'ÉLOQUENCE 


CHAPITRE    PREMIER. 

EXORDES, 

■1  _^  ■  'Exorde  eft  une  introduébion 
K~-^^  '  lu  difcours  oratoire.  C'eft  la 
,  lirr.ple  expofidon  du  fujer  : 
^^:|  il  faut  qu'il  ait  une  liaifbn 
"■    *  intime  avec  le  corps  du  diC- 


cours  ,  ^  il  doit  renfermer  tout  ce  qui 
peut  contribuer  à  la  dignité  de  la  ma- 
tière qu'on  traite.  L'Orateur  doit  y  pa- 
roitre  grand  ,  fans  afFeder  de  l'être  ,  & 
faire  fentir  à  ceux  qui  l'écoutent ,  ce 
Tonie    I,  A 
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qu'ils  doivent  dtcendrc  de  lui ,  par  quel- 
ques traits  iublimcs  &  éclatans  ,  fans 
néanmoins  fortir  de  la  {implicite  &  de 
la  gravité  qui  carasftèrifent  l'Exorde. 
Comme  le  iuccès  d'un  difcours  facré 
dépend  fouvent  du  début ,  il  faut  s'y 
attaclier  ,  fiir-tout  à  gagner  la  bien- 
veillance Se  l'attention  de  l'Auditeur , 
foit  dans  la  manière  dont  on  explique 
le  texte ,  foit  dans  l'application  qu'on 
en  fait  ;  mais  l'Art  doit  y  être  fort  ca- 
ché ,  ôc  il  convient  d'en  exclurre  les  or- 
nèmens  trop  recherchés.  L'Exorde  doit 
être  court,  modeile  ,  net  6c  précis  dans 
les  Sermons  de  morale.  Il  doit  com- 
mencer d'un  air  grand,  noble  &c  maijni- 
fîque  dans  les  Panégiriques ,  les  Oraiibns 
funèbres ,  &:  tout  ce  qui  eft  dans  le  genre 
démonftratif. 

Eft-il  un  Exorde  plus  (Impie  ,  &c  en 
même-tems  plus  noble  &:  plus  digne  du 
fujet  que  celui  du  Panégirique  de  Saint 
Louis,  par  M.  Fléchier.Ce  grand  maître 
en  î'art  de  l'éloquence ,  doux ,  élégant, 
•affectueux  ,  parle  plus  au  cœur  ,  qu'il 
n'étonne  l'elprit.  SubUme  quelquefois , 
il  le  feroit  prefque  toujours  ,  h  moins 
attentif  à  la  fuTiétrie  du  ftile  ,  il  eûr  fa- 
crifié  l'exaditude  &  les  agrémens  du 
langage  ,  à  l'élévation  des  idées. 

„  Lorfque  le  cœur  des  Rois  cft  dans 
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leurs  maiiTS  ,  ôc  que  Dieu  par  un  fe- 
cret  jugement  de  (a.  providence  ,  ou 
de  fa  juftice  ,  les  abandonne  à  eux- 
mêmes  :  hélas  !  enyvrés  de  leurs  pro- 
pres grandeurs  ,  ils  oublient  celui 
qui  les  a  fait  grands.  Ils  n'ont  d'au- 
tre loi ,  ni  d'autre  régie  de  leur  vo- 
lonté ,  que  leur  volonté  même.  Tout 
ce  qui  flâte  leurs  défirs ,  leur  paroît 
permis  j  l'orgueil  de  la  vie  ,  les  pom- 
pes du  monde  ,  les  plaifirs  des  fens 
occupent  toutes  leurs  penfées  ;  Se  il 
efi:  difficile  qu'ils  :  ne  tombent  dans 
les  déréglemens  ordinaires  ,  Se  iné- 
vitables à  une  condition  éclatante  , 
maisdangereufe,  où  les  paffions  font 
continuellement  excitées  par  les  ob- 
jets Se  entretenues  par  les  occafions  , 
Se  où  le  penchant  au  péché  eft  for- 
tifié par  la  facilité  de  le  commettre  , 
&:  par  l'irripunité  q  aand  on  l'a  com-' 
mis.;'"  ■  ;  •  '^f*  . 
„  LorrquelecokirdesRois  eft  dans 
les  mains  des  hommes  ,  hélas  l  tout 
confpire  ,  ce  femble  à  les  pervertir, 
La  futerie  les  corrompt ,  la  politi- 
que les  trompe  ,  le  mauvais  conCèil 
ï'<  préocupc  ,  le  mauvais  exemple' 
ntraîne  ,  la  diverlké  des  affaires 
les  diilipe.  On  furprcnd  leur  crédu- 
lité par  des  apparences  de  bonne  foi  : 
on  réveille  leur  ambition  par  des  in- 
térêts fupporés  :  on  nourrit  leurs  dt'- 
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„  fauts  par  des  complaifances  affedées  i 
„  on  prend  des  tours  ingénieux ,  pour 
„  donner  du  relief  à  certains  commen- 
„  cemens  de  vertu  ,  qui  n'ont  rien  de 
„  grand  ni  de  folide  :  on  a  des  voiles 
,,  toujours  prêts  pour  jetter  fur  la  yé- 
„  rite ,  de  peur  qu'elle  ne  leur  plaile 
„  trop,  ou  qu'elle  ne  leur  déplaife. 
y.  Enfin  ,  tout  ce  qu'ils  voient ,  tout  ce 
„  qu'ils  entendent,  c'eft  autant  d'amu- 
„  femens  qu'on  donne  à  leur  vanité  , 
„  ou  des  pièges  qu'on  tend  à  leur  in- 

j,  nocence. 

„  Mais  lorfque  le  cœur  dés  Rois  elt 

„  dans  les  mains  de  Dieu ,  &  que  par 

„  fa  miféricorde ,  il  les  tourne  à  la  re- 

„  ligion  &  à  fa  juftice  ,  en  leur  don^ 

„  nant  des  inclinations  bonnes  &c  bien- 

„  faifantes ,  il    s'en  fert  comme  d'un 

„  noble  de  glorieux  inftrument  ,  pour 

„  faire  admirer  fa  puilTance  ,  pour  fai- 

„  re  craindre  Tes  jugemens  ,  pour  fai- 

„  re  obferver  fa  Sainte  loi ,  pour  re- 

„  pandre  Tes  miféricordes  ,  pour  repre- 

„  Tenter  fa  fainteté  ,  &c  pour  régner  par 

„  eux  fur  l'efprit  Se  fur  le  cœur  des 

„  hommes.   Tel    fut  le    grand    Samt 

„  Louis,  dont  l'Eglife  célèbre  aujoi^r-; 

.,  d'iuii  la  mémoire.  „  .  •  .  •  -^j  J-^.^^^ 

XIV.  eftimoit  beaucoup  Mr.  Flechier. 

ce  grand  Roi  lui  dit,  en  le  nommant 

à  l'Evêché  de  Nifmes  :  ne  [oyez,  pas  Jur^ 

vrisfifai  mompenfefi  md  vmg  »«- 
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y- te  ;j'apr/l}endo'is  d'are prhe  du  plasfir 
de  vous  entendre  ,[tje  vous  faifois  Eve  que. 

Mr.  l'Abbé  Ségui  de  l'Académie  fran- 
çoife  j  tient  un  rang  diftingué  parmi  les 
Orateurs  célèbres  qui  ont  iîluflré  la 
Chaire  chrétienne.  C'eft  fur-tout  dans 
Tes  Panégiriques  qu'il  déploie  les  grands 
reflbrts  de  l'éloquence  3  cette  vivacité 
d'images  j  cette  variété  de  tours  &:  de 
figures  3  cette  élévation  d'idées  ,  ce  pa- 
tétique  de  fentiment  qui  font  le  carac- 
tère de  l'homme  de  génie.  Le  Panégi-  ^ 
rique  de  Saint  Louis  eft  fon  chef<l'œu- 
vre.  Nous  le  trouvons  comparable  à 
tout  ce  que  nous  avons  de  plus  beau 
en  ce  genre.  LExorde  eft  plein  d'a- 
grémens  ôc  de  noblefie. 

Dextera  tua  fufcepit    me & 

pTACinxlfii  me  ad  belluyn. 

Vous  m'avez  pris  3  6  mon  Dieu  ! 
comme  par  la  main  3  pour  me 
conduire  durant  le  cours  de  mon 
régne  ;  8c  vous  m'avez  revêtu  de 
force  pour  faire  la  guerre. 

3y  Quand  les  Rois  ont  Dieu  lui-mc- 
33  me  pour  Maitic  dans  l'art  de  regiicr, 
33  que  leur  puilîànce  eft  aiVuréc  !  qu'il 
33  eft  doux  d'ccrc  foumis  à  leur  empire  ! 
33  la  juftice  6c  la  vérité  font  la  régie 
33  de  leur  conduite  Se   le  terme  appui 
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3y  de  leur  Trône.  Avec  eux  rcgnei* 
o>  toutes  les  vertus  ,  &  tous  les  biens 
,:,  en  font  la  fuite.  Ils  veillent  aux  in- 
:>y  tcrêrs  du  ciel  &  au  repos  de  la  terre. 
33  Ils  rendent  heureux  leurs  peuples  j  ils 
33  font  plus ,  ils  les  rendent  dignes  de 
33  lêtre.  Ils  font  enfin  les  images  vi- 
33  vantes  du  Très-Kaut ^  &:  leur  régne 
,j  ell  un  image  du  fien. 

33  Qiiand  les  Rois  ont  Dieu  lui-mé- 
:,,  me  pour  Maître  dans  la  fcience  de 
33  la  guerre ,  que  leur  bras  ell  redou- 
.:)3  table  I  &  que  leur  héroifme  eft  ac-. 
•  3i  compli  !  D'autant  plus  terribles  3 
3)  qu'ils  font  légitimement  armés  ^  ils 
33  volent  avec  confia r.ce  à  des  com-, 
.V  bats  que  leurs  droits  jufttficnt ,  ou 
33  que  confacre  la  Religion.  La  terreur 
.-,  marche  devant  eux  ,  &  elle  porte 
j^^les  premiers  coups.  Et  (\  par  une  de 
33  ces  profondeurs  qu'il  ncd  pas  per- 
,j  mis  à  rhomme  de  londer  3  le  Dieu 
33  qu^ils  fervent  ,  n'affranchit  pas  leur 
33  valeur  de  la  vicifïitude  des  armes , 
:,,  il  prend  foin  de  leur  confiance.  La 
5,  force  toute  puiflànte  3  au  défaut  des 
j,  vi(ftoircs  qu'elle  ne  leur  fait  pas  rem- 
„  porter  ,  leur  fait  foutenir  des  difgra- 
,,.,  ces  plus  glorieufes  que  les  victoires. 
3,  Après  les  avoir  mis  au-deflus  de  leur 
33  fortune;,  elle  les  met  au-de(ïlis  de 
3,  leurs  malheurs  ;  &  pendiuu  que  l'cii- 
33  uemi  vainqueur  croit  triompher  ds 
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.  leur  défaite  ,  ils  en   triomplient  eux 
,,  pl'.is  vérirablemcnt  que  lui-même. 

„  Je  n'ai  pas  encore  nomme  Samf 
i,  Louis ,  ^lcfTîeurs  i  mais  n'aurois-je 
3j  pas  déjà  commencé  fon  éloge ,  fans 

33  m'en  apercevoir. Ne  pour 

33  commander,  il  fuivit  Tes  Aveux 
„  far  le  Trôr.e  ,  il  les  y  TurpaiTa  tous  \ 
,>  il  régna  ,  il  honora  la  royauté  3  il 
,,  ht  le  bonheur  ,  &  en  paiTÎe  la  ver- 
tu de  nos  ancêtres  -,  &  afin  qu'aucune 
.  forte  de  gloire  ne  lui  manquât ,  re- 
33  vêtu  de  la  force  du  Dieu  des  ar- 
,,  mées,  modèle  des  Rois  pacifiques 
; ,  &  des  R'.)is  guerriers ,  il  livra  des  ba- 
33  taille^ ,  il  rempoitade  victoires  ,  &:  il 
„  rcmpUt  l'univers  du  bruit  de  fon  cou- 
3;  rage  dans  l'une  &  l'autre  fortune.  „ 

On  remarquera  dans  l'Exorde  du 
Panégirique  de  Saint  Louis  ,  par  le  Pè- 
re Griffet  Jéfuite  ,  une  élévaron  d'i- 
dées &  une  nobleffe  de  ftile  qui  fou- 
t'ennent  parfaitement  la  grandeur  du 
h.v:. 

*  Per  me  Reges  'régnant ,  &  Ugjim 

coniitores  jufla   decernmt. 
C'efl  par  moi  que  les  Rois  régncnr 
^  que  les  légillateurs  font  de  juf- 
tes  loix.  Prov.  chap.  8. 

y-,  Celui  par  qui    les  Rois  régnent ,    *  Pro. 
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nonce  «n  j,  doit  être  leur  Maître  dans  l'art  cîe 
Sr  Mrs.  »  ^-'^S^CJ^  •  c'eft  à  lui  feul  quil  appar- 
de  r  Aca-  }>  tient  de  guider  un  pouvoir  dont  il 
demie  ^^  eft  la  fource  j  &  s'ils  font  Rois  , 
,3  parce  qu'il  les  élève  ,  ils  font  grands 
33  quand  ils  lui  obéiiTent.  L'autorité 
;,,  qull  leur  confie  ^  foumife  aux  loix 
33  de  ce  Maître  fuprême  3  fait  la  gloi- 
33  re  des  Princes  qui  l'exercent ,  Se  le 
,:,  bonheur  des  peuples  qui  leur  font 
33  fournis. 

33  C'eft  alors  qu'on  reconnoît  en  eux 
33  tous  les  traits  de  la  Divinité  j  images 
33  de  la  juftice  de  Dieu  par  leur  fermeté 
5,  à  punir  le  crime  ,  images  de  fa  mifé- 
3,  ricorde  par  leur  penchant  à  pardon- 
3,  ner  i  images  de  fa  providence  par  le 
j,  foin  paternel  qu'ils  ont  de  leurs  fu- 
33  jets  j  images  de  fa  bonté  par  leur  ten- 
3.  dre  compalïîon  pour  les  malheureux  i 
3y  images  de  fa  puiflance  3  moins  par  la 
,3  force  qui  les  accompagne ,  que  par 
33  l'ufage  qu'ils  en  font.  Ils  imitent  par- 
,,  Purement  cette  puifiance  toujours  fa- 
,j  vorable  au  genre  humain  3  qui  ne  fait 
„  éclater  la  foudre  qu'à  regret ,  ôc  qui 
,;,  ne  fe  plaît  qu'à  répandre  des  faveurs 
„  ôc  des  grâces. 

33  Mais  il  les  Rois  que  Dieu  conduit 
,,  font  les  pères  de  leurs  fujets ,  ils  font 
3,  en  même-tems  la  terreur  de  leurs  en- 
33  nemis.  Ils  ont  toujours  en  main  un. 
,3  fceptre  de  protedlion  pour  fe  faire 
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9,  aimer  3  ils  ont  encore  un  glaive  ^'en- 
,/  geur  pour  fe  faire  craindre  j  &c  lorf^ 
j,  que  dans  les  hazards  de  la  guerre , 
3y  le  fuccès  ne  répond  pas-  à  la  juftice 
j,  de  leur  caufe  &:  à  la  iagefle  de  leurs 
jj  projets  ,  ils  font  auiTi  courageux  dans 
j,  le  moment  de  leur  défaite  ,  qu'ils 
jy  étoient  modérés  dans  les  jours  de  leur 
):>  triomphe.  Sans  orgueil  au  fein  de 
3,  la  victoire  3  fans  foiblefi'e  au  comble 
^  de  l'adverfité  ;,  ils  ne  font  ni  éblouis 
j,j'  par  les  profpérités ,  ni  abbacus  par  les 
j/  difgraces  j  &:  l'niconftance  des  évé- 
,,  nemens  qui  peut  tout  fur  leur  for- . 
j,  tune  ,  ne  peut  rien  fur  leur  vertu. 

„  Tel  a  été  ^  Meflieurs  3  ce  Roi  donc 
,3  la  mémoire  doit  être  à  jamais  pré- 
,3  cieufe  à  la  France  &:  à  l'Eglife.  Ce 
3,  Roi  plus  grand  que  David  dans  la 
3)  guerre  3  aulTI  fage  que  Salomon  dans 
33  le  gouvernement  ;  plus  conftant  que 
,,"l'un  dans  les  voies  de  la  piété  ,  aullî 
33  pénitent  que  l'autre  3  fans  s  en  être 
33  jafnais  écarté. 

33  Ce  Roi  qui  fut  3  par  la  douceur  de 
„  fon  régne  3  le  père  de  ion  peuple  > 
, ,  par  l'intégrité  reconnue  de  fon  ca- 
3y  ra<îbère  ,  le  médiateur  de  1  Europe; 
3,  par  fon  zèle  pour  la  religion  3  le  fléau 
-■•  de  l'iiéréfie  i  par  la  pureté  de  fon 
3,  cœur  ,  l'etmemi  de  tous  les  vices  ; 
;,,  par  la  beauté  de  Çts  lentimens ,  le 
.•j  modèle  de  toutes  ks  vertus  \  par  le» 
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5^  exploits  dans  la  guerre  j,  le  hcros  de 
j,  fon  fiécle  i  par  fa  conftance  magna- 
}3  nime  dans  les  difgraces  j  l'honneur 
':i  de  la  Royauté.  3} 

Peu  d'Orateurs  peuvent  être  compa- 
rés à  Mr.  l'Abbé  de  La  Tour  j  foit  pour 
la  pompe  du  ftile  3  foit  pour  la  vivacité 
des  images  ,  foit  pour  la  liardieftè  des 
métaphores.  Le  parallèle  qu'il  fait 
d'Alexandre  &  de  Saint  François  Xa- 
vier J  dans  l'Exorde  du  Panégiriquc  de 
ce  Saint  3  cft  ingénieux  3  ^  noblement 
lendu. 

Jn  fonfpeifu  ejusftluît  terra, 
La  terre  fè  tut  en  fa  préfeiice. 

33  Telle  eft  l'idée  fublime  que  le  Saint 
33  Efprit  nous  donne  du  plus  grand 
33  Conquérant  qui  fût  jamais.  La  terre 
3,  garde  le  fîlence  devant  lui  :  in  conf' 
33  petiu  ejiis  filuit  terra.  Maître  d'un 
33  fort  petit  Royaume  >  Alexandre  le 
j,3  Grand  oie  entreprendre  la  conquête 
33  de  l'Univers  :  le  fuccès  pafl'e  Tes  ef- 
33  pérances.  Bientôt  la  Grèce  honore 
5,  comme  fon  Souverain  3  celui  qu'elle 
5,  ne  pouvoit  fouffrir  comme  allié.  La 
33  rapidité  du  Granique  ,  l'Armée  nom- 
33  brcufe  qui  couvre  fes  bords  efcarpés> 
33  ne  font  pour  lui  qu'une  foible  bar- 
3.  rière:  la  maîtrclfc  de  la  mer  ^  la  vilJc 
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i3  'fie  Tir  ,  ne  paroït  lui  dilputer  la  vic- 
jj,  roire }  que  pour  illuftrer  Ton  triom- 
^j,  phe  ;  l'Egypte  reconnoîc  pour  fa  Ca- 
i,  pitale  la  Ville  dont  il  jette  les  fop.dc- 
S3  rnens  y  ôc  3.  laquelle  il  donne  fou 
33  nom.  La  Plaine  d'Arbelles  ruiflèle  du 
:>j  fang  d'un  million  d'hommes  ;  le  Sou- 
yj  verain  Pontife  des  Juifs  vient  lui  ren- 
3}  dre  hommage  :  les  Elephans  des  In- 
93  des  fuyen:  devant  lui  :  un  Roi  juf- 
33  qu'alors  invincible  3  devient  ion  cap- 
:,3  tif.  Tout  fe  foumet  à  les  loix  j  &  de- 
5,  venu  dans  dix  ans  le  maître  du  nion- 
,3  de  connu  3  il  fe  plaint  de  Tes  Dieux  ^ 
33  de  ce  que  n'ayant  créé  qu'un  mon- 
33  de ,  ils  ont  mis  des  bornes  à  Tes  con- 
3  y  quêtes.  Un  us  non  fufick  or  bis.  Té~ 
33  moin  de  Tes  fuccès  3  étonnée  de  Ton 
33  courage;)  furprife  de  fe  voir  fu jette, 
33  la  terre  manque  de  termes  pour  ex- 
3y  primer  Ton  admir^ition  &  ion  refpefV: 
33  in  conjpe^tu  ejus  filu'it  terra. 

33  Foiolei  mage  du  Saint  Conqué- 
3,  rant  3  dont  j'entreprens  aujourd'hui 
j,  l'éloge.  L'Italie  3  TEfpagne  3  théâtre 
33  de  fes  premiers  travaux  3  courent  en 
33  foule  pour  l'entendre  i  mais  l'Europe 
33  eft  un  champ  trop  borne  pour  lui. 
,j  L'Aiie  lui  préfente  un  monde  nou- 
„  veau  :  Goa  lui  montre  fes  portes  :  la 
3i  Cote  de  Coromandel  voit  tomber 
3,  (ts  Temples  :  Méliapor  révère  un 
j,  Iccond  Thomas  :  Icsmofquées  des 
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;,,  Royaumes  voifins  font  déiertes  :  Vide 
y,  du  Maure  perd  fès  horreurs  :  les  ar- 
:,,  mces  barbares  prennent  la  fuite  :  il 
„  eft  l'oracle  de  Malaca ,  te  Dieu  des 
j,  mers  de  la  Chine  :  je  vois  à  fcs  pieds 
5,  les  Rois  du  Japon  ,  les  Bonzes  con* 
y,  fondus  3  les  Martirs  triomphans ,  les 
,j>  Miniftres  Evangéiiques  fondant  de 
toutes  parts  ;,  fous  fes  aufpices  ,  des 
Colonies  chrétiennes.  Après  tant  de 
conquêtes  ,  il  vole  à  la  Chine  -,  il  ex- 
pire à  fes  portes  :  inconfolable  de 
voir  échapper  ce  vafte  Empire  à  fon 
zèle  3  ôc  de  n'avoir  encore  conquis 
„  qu'un  monde  j>  il  fe  plaint  des  bor- 
yp  nés  qui  l'arrêtent  :  unus  non  fufficït 
33  orb'ts.  Témoin  de  tant  de  merN'eilies  , 
33  étonné  de  fon  courage  ^  furpris  de 
:>,  fe  voir  chrétien  j,  l'Orient  3  un  mon- 
33  de  entier  manque  d'expreiTîons  3  ad- 
33  mire  3  adore  :,  &  fe  tait.  5  Huit  ter  m 
33  in  confpe^u  ejus,  " 


Qiii  n'admire  l'élévation  ,  la  fécondî- 
téj  la  véhémence  du  génie  de  Mr.Bofl'uet, 
ce  prodige  de  talens  auffi  fuWimes  que 
variés  «"Matières  dogmatiques  3  hiftoire  , 
controverfe  3  éloquence.Ce  grand  hom- 
me embrallbittoutôcilexcelloit  en  tout. 
Mais  ce  dernier  genre  a  été  fon  champ 
de  niomphe  le  plus  marqué  ;  &  fi  on 
a.  pu  l'imiter  3  on  n'a  jamais  pu  l'éga- 
ler. Toujours  grand  &c  patétique  j   il 
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enfante  plus  de  chofes  que  des  mots. 
Il  ne  connoît  ni  les  faux  brillans  de  l'ef^ 
prit ,  ni  les  afféteries  du  ftile ,  ni  la  pué- 
rile antithèfe,  ni  la  fubtile    épigrame. 
Livré  à  l'impécuorité  de  fon  ardent  gé- 
nie, &  n'admétant  que  les  beautés  fières 
&  majeftueufes ,  il  dédaigne  quelque 
fois  les  grâces  légères  de  l'élocution, 
ôc  Ce  met  au-deflus  des  règles  fcrupu- 
leufes  de  la  fintaxe  i  ce  qui  le  fait  tom- 
ber dans  des  négligences  de  diction  ôc 
dans  des  inéxaâ:itudes  de  ftile.  Mais  on 
les  lui  pardonne  aifément,  en  faveur 
des  traits  admirables  qu'il  nous   offre 
prefque  continuellement.  Enfin ,  Bof- 
luet  eft  dans  l'Eloquence  ,  ce  que  Cor- 
neille eft  dans  la  Poefie  :  c'eft-à-dire  , 
un  Peintre  fublime  ,  quant  aux  idées  , 
mais  inexact  dans  le  jet  des  draperies. 
On  remarquera  cette  force  &  cette  ra- 
pidité de  pinceau  qui  lui  font  fi  natu- 
relles ,  dans  l'Exorde  de  l'Oraifon  fu- 
nèbre de  la  Reine  d'Angleterre. 

Et  mnc  ,  Reges ,  intelligite  ;  eruitmU 

m  y  qui  judicatis  terrant. 
Maintenant ,  ô  Rois ,  apprenez.  Inf^ 

truifez-vous  ,  Juges  due   la  terre. 

Pfalni.  1. 

,}  Celui  qui  régne  dans  les  Cieux  , 
iy  Se  de  qui  relèvent  tous  les  Empires  , 
3/  1  qui  leul  appartiens  la  gloire ,   la 
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j,"*  majefté  ,  de  lindépendance  j  eft  auiîî 
^)  le  leul  qui  fe  glorifie  de  faire  )a  loi 
j,  aux  Rois  j,  &  de  leur  donner  ^  quand 
;>,  il  luiplait  de  grandes  de  de  terribles  Ic- 
jj>  çons.  Soir  qu'il  élève  les  Trônes  ^  foie 
J5  qu'il  les  abbaifle  j  foit  qu'il  commu- 
3j  nique  fa  puifl'ance  aux  Princes  3  fait 
5,  qu'il  la  retire  à  lui-même  ^  &:  ne  leur 
3)  laifle  que  leur  propre  foiblefl'e  :,  il 
yy  leur  apprend  leurs  devoirs  d'une  ma- 
yy  niere  fouveraine  &  digne  de  lui.  Car  3 
3,  eh  leur  donnant  fa  Puifl'ance  3  il  leur 
^3  commande  d'en  ufer  corame  il*  fait 
3,  lui-même  3  pour  le  bien  du  monde  i 
s3  Se  il  leur  fait  voir  en  la  retirant  3  que 
,,  toute  leur  majefté  eft  empruntée  ,  de 
3,  que  pour  être  artis  fur  le  Trône  ,  ils 
,/  n'en  font  pas  moins  fous  fa  main  «Se 
3,  fous  fon  Autorité  fuprcme.  C'eft 
3,  ainfi  qu'il  inftruit  les  Princes ,  non- 
,}  feulement  par  des  difcours  de  par  des 
3,  paroles,  mais  encore  par  des  effets  & 
33  par  des  exemples  :  &  nunc  ,  Reges  3 
js,  mtelUgne ;  erudïm'mi  qui  judicatis  tcr^ 
:j  ram.    ^         . 

33  Chrétiens  ,  que  la  mémoire  d'une 
53  grande  Reine  3  fille  3  femme  ,  mcre 
33  de  Rois  Cl  puilîansj  ôc  fouveraine  de 
33  trois  Royaumes  ,  appelle  de  tous  co- 
33  tés  à  cette  trille  cérémonie  j  ce  Dif- 
33  cours  vous  fera  paroître  un  de  ce5 
„  exemples  redoutables  ,  qui  étalent 
,3  aux  yeux  du  monde  fa  vanité  touta 


^> 
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5",.  entière.  Vous  verrez ,  dans  une  ieuic 
33  vie ,  toutes  les  extrémités  des  choies; 
j,  la  félicité  fans  bornes ,  auiH  bien  que 
j,  les  miféres  y  une  longue  &  paiiible  ' 
3,  jouill'ance  d'une  des  plus  nobles  Cou- 
3P  ronnes  de  l'Univers  j  tout  ce  que  peu- 
y,  vent  donner  de  plus  glorieux  la  naii^ 
p,  fance  &  la  grandeur  accumulée  fur 
3j  une  tête  j  qui  enfuite  eft  expolée  à 
3j  tous  les  outrages  de  la  fonunci  la  bon- 
ne caufe  d'abord  fuivie  de  bons  fuc- 
cès  jdepuis,  des  retours  foudains  j  des 
3j  changemens  inouïs  }  la  rébellion  long- 
„  tems retenue^  à  la  fin  tout-à-fait maî- 
3,  trèfle  i  nul  frein  à  la  licence  j  les  lofx 
33  aboliesj  la  majefté  violée  par  des  atten- 
3i  tats  jufqu'alorsinconnusil'ururpatioa 
j,  Se  la  tirannie  fous  le  nom  de  liberté  ; 
„  une  Reme  fugitive  qui  ne  trouve  au-  , 
y,  cune  retraite  dans  trois  Royaumes , 
&  à  qui  fa  propre  patrie  n'eft  plus 
u'un  trifte  lieu  d'exil  ;  neuf  voyages 
"ur  mer  ,  entrepris  par  une  Princeilc 
,j  malgré  les  tempêtes  i  l'Océan  étonne 
j,  de  le  voir  traverfé  tant  de  fois  en  des 
3,  aparcils  fi  divers ,  &  pour  des  caufos 
3,  fi  différentes  ;  un  Trône  indignement 
3,  renverfé ,  &  miraculeufement  rétabli  : 
.,  voilà  les  enfeignemens  que  Dieu  don- 
„  ne  aux  Rois  :  ainfi  fait-il  voir  au 
j.,  monde  le  îiéant  de  fes  pompes  Se  de 
„  fes  grandeurs.  Si  les  paroles  nous 
jj  manquent ,  fi  los  exprcfuou5  ne  répou^i 
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„  dent  pas  à  un  fujet  fi  vafte  &  fi  rele- 
„  vé  3  les  chofes  parleront  alïèz  d'elles- 
„  mêmes.  Le  cœur  d'une  grande  Reine, 
„  autrefois  élevée  par  une  fi  longue  fuite 
3y  de  profpérités  ,  &c  puis  plongée  tout- 
5,  à-coup  dans  un  abîme  d'amertume  ^ 
j,  parlera  aflez  haut  :  &  s'il  n'eft  pas  per- 
;,,  mis  aux  particuliers  de  faire  des  le- 
33  çons  aux  Princes  ,  fur  des  événemens 
33  II  étranges ,  un  Roi  me  prête  fes  pa- 
33  rôles  pour  leur  dire  :  &  nunc  Reges  > 
33  inteU'igite  j  erudlmini  qaijudicatts  ter^ 
33  ram.  Entendez  3  o  grands  de  la  ter- 
33  re  j  inftruifez.vous  3  arbitres  du  mon- 

j;,  de.  ;,:, Louis  XIV.  fut  Ci 

content  des  Sermons  de  M.  BofTuet , 
quoique  fort  inférieurs  à  fes  autres  ou- 
vrages 3  qu'il  eut  l'attention  de  faire 
écrire  au  Père  du  Prédicateur  ;,  pour  le 
féliciter  des  heureux  fuccès  de  fon  fils. 

Le  même  Orateur  ,  dans  l^Exorde  de 
l'Oraifon  funèbre  de  Madr.me ,  DuchelTe 
d'Orléans  3  peint  d'une  manière  fi  tou- 
chante le  deuil  de  la  France  à  la  mort  de 
cette  Princefl'e  ,  qu'il  femble  que  ç'eft  Iîl 
douleur  elle  même  qui  s'exprime. 

Vanitas  vanhatum,  dixit  Ecclefiafles: 
p^ankas  vjnkatuin,  &  otnni.t  vannas. 

Vanité  des  vanités ,  a  dit  l'Eccléfiafte  : 
Vanité  des  vanités ,  &  tout  cil  va- 
nité. Ecclef.  r. 


3i 
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■„  J'étois  donc  encore  deftiné  à  ren- 
^,  dre  ce  devoir  funèbre  à  très-haute  Se 
}3  très-puiirante  Princefl'e  Henriette- 
„  Anne  d'Angleterre  j  Duchefle  d'Or- 
„  léans.  Elle ,  que  j'avois  vue  fi  atten- 
jj  tive  3  pendant  que  je  rendois  le  mê- 
ii  me  devoir  à  la  Reine  fa  mère  i  devoit 
être  fi-tôt  après  le  fujet  d'un  difcours 
femblable  i  &:  ma  trifte  voix  étoit  ré- 
3i  fervée  à  ce  déplorable  miniftèré.  O 
„  vanité  !  o  néant  1  ô  mortels  ignorans 
33  de  leurs  deftinées  !  l'eût-elle  cru  ,  il 
3,  y  a  dix  mois  ?*  &  vous ,  Meffieurs  , 
„  culTiez-vous  penfé  ,  pendant  qu'elle 
33  verioit  tant  de  larmes  en  ce  lieu  a 
33  qu'elle  dut  fi-tot  vous  y  raflèmbler  > 
33  pour  la  pleurer  elle-même  ?  Princef» 
jj  le  j  le  digne  objet  d'admiration  de 
,;,  deux  grands  Royaumes,  n'étoit-ce  pas 
3,  affez  que  l'Angleterre  pleurât  votre 
3i  abfence  3  Tans  être  encore  réduite  à 
3y  pleurer  votre  mort^  Et  la  France  qui 
„  vous  revit  avec  tant  de  joie  ,  envi- 
;,  ronnéc  d'un  nouvel  e'clat,  n'avoic- 
„  elle  plus  d'autres  pompes  &  d'autres 
,,  triomphes  pour  vous ,  au  retour  de 
..,  ce  voyage  fâcheux  ,  d'où  vous  aviez 
:,,  remporté  tant  de  gloire  ,  ^  de  fi  bel- 
;j  les  efpcrances  f*  "Vanité  des  vanités  j 

&  tout  eft  vanité 

„  Ce  texte  qui  convient  à  ^  tous  Ics 
états  &  à  tous  les  évcnemenV  de  no- 
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5,  rre  vie  ,  par  une  raifon  particulière  ., 
„  devient  propre  à  mon  lamentable 
„  fujet  5  puilcj^ue  jamais  lesvanin's  de  la 
„  terre  n'ont  été  fi  clairement  dccou- 
„  vertes ,  ni  h  hautement  confondues. 
3,  Non  ,  après  ce  que  nous  venons  de 
„  voir  ,  la  fanté  n'efi:  qu'un  nom  ,  la 
,",  vie  neft  qu'un  fonge  ,  la  gloire  n'cft 
„  qu'une  apparence,  les  grâces  Se  les 
„  plaifîrs  ne  lent  qu'un  doux  amufe- 
/,  ment:  tout  efl  vain  en  nous  ,  excepté 
„  le  fîncère  aveu  que  nojas  faifons  de- 
„  vantDieu  de  nos  vanités,  6:  le  jur.e- 
„  ment  arrêté  que  lîous  fait  mépnkr 
M  tout  ce  que  nous  femmes.  „ 

Mr.  MafTiUon  eft  aulTl  touchant  & 
aulTi  afïeélueux  ,  dans  l'Exorde  de  l'O- 
raifon  funèbre  de  Mr.  de  Villars ,  Ar- 
chevêque de  Vienne.  Ce  célèbre  Ora- 
teur ,  également  fublime  ,  patécique , 
fleuri ,  nerveux  ôc  fécond ,  excelle  dans 
l'art  d'intéreffer  par  le  fentiment.  On 
eft  sur  de  remuer  fcs  Auditeurs ,  quand 
on  fçait,  comme  ce  grand  homme, 
foûtenir  ôc  orner  par  la  force  Se  les 
agrémens  du  ft  le  ,  ce  vrai  qui  frappe 
de  lui-m.ême  ,  ôc  qui  fubjugue  en  mê- 
me-tems  l'efprit  Se  le  cœur.  Nous  pou- 
vons dire  ,  n  le  facré  peut  être  comparé 
au  profane  ,  que  Mr.  Maffillon  cfl:  au 
Pcre  Bourdaloue ,  ce  que  Racine  cft  à 
Corneille. 


J> 
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„  Erois-je  deftiné  ,  Meflîeurs ,  à  reii- 
5,  dre  ce  dernier  de\'oir  à  la  mémoire 
„  de  notre  pieux  Prélat  ^  Scie  Ciel  n^a- 
„  voit-il  donc  permis  que  je  viniTe  être 
j,  le  témoin  de  fa  \^c  ,  que  pour  me 
ménager  ,  ce  femble  ,  de  fi  loin  un 
Cl  trifte  de  û  lugubre  miniftère  J*  Con- 
traint tant  de  fois  par  fa  modeftie  , 
à  fupprimer  fes  louanges  dans  la 
Chaire  évangélique  ,  falloit-il  que  je 
ne  fufle  autoriie  à  les  publier  que 
ar  fa  more?'  Il  eft  donc  vrai  que 
e  premier  hommage  public  que  la 
vertu  de  voit  avoir  de  moi ,  feroit  uh- 
éloge  funèbre. 

„  Ceft  ainfi  ,  o  mon  Dieu  !  que  du 
haut  de  votre  fageffe ,  vous  réglez 
nos  deftinées  :  c'eft  ainfi  que  conton- 
dant nos  confeils ,  furprénant  nos 
défrrs ,  «5c  anéantiflaiit  nos  efpérar.- 
ces  ,  vous  affcrmiflez  notre  foi  :  c'efl 
ainfi  que  dtverfrfiant  vos  voies,  vou» 
inftruifez  notre  vigilance. 
„  Celui-ci ,  dit  Job  ,  confumé  de 
langueurs  &  d'infirmités ,  voit  de 
loin  l'appareil  de  fon  facrifice ,  exhale 
chaque  jour  une  portion  de  fon  ame, 
.  &:  (e  fcnt  mourir  mille  fois ,  av^nt 
„  que  d'avoir  pu  mourir  une  feule 
foh  :  l'autre  ,  encore  plein  de  force 
&  de  fanté  ,  eft  frappe  (budain  j  fon 
ame  toute  entière,  pour  ainfi  dire,  dc« 
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„  vient  la  proie  de  la  mort  ;  &  entrer 
„  les  horreurs  du  tombeau  ,  &  les  dé- 
„  lices  d'une  fanté  parfaite ,  ne  mec 
„  prefque  que  le  dernier  foupir  d'in- 
3,  tervalle.  „  .  .  .  .  Mr.  Mamllon  en- 
tra fort  jeune  chez  les  Pères  de  l'Ora- 
toire ,  &  fut  nommé  à  TEvêché  de 
Clermont ,  en  17 17.  Lorfqu'il  eut  prê- 
ché fon  premier  Avent  à  Verfailles  , 
Louis  XLV.  lui  dit  ces  paroles  remar- 
quables :  mon  Fere  yfai  entendu  plujteurs 
grands  Orateurs  dans  ma  Chapelle  ;  j'en 
ai  etefort  content.  Pour  vous  3  toutes  les 
fols  que  je  vous  ai  entendu  yj'ai  eWtrès- 
mecontent  de  mol-même. 

Quoique  l'Exorde  de  l'Oraifon  fu- 
nèbre de  Madame  de  Montaufîer  ,  n'ait 
rien  de  brillant,  il  ne  laide  pas  d'avoir 
fes  beautés.  Le ,  portrait  que  Mr.  Fié- 
chier  fait  de  la  femme  forte ,  nous  a 
paru  rendu  avec  une  noble  iiraplicicé, 

Jïdullerem  fortem  quls  Inveniet  ^  pro- 
cul  &  de  ultlmls  finlbus  pretlum  ejus. 
Qui  trouvera  une  femme  forte  f"  fon 
prix  pafle  tout  ce  qui  vient  des  pays 
les  plus  éloignés.  Prov.  5 1 . 

„  Le  plus  fâge  de  tous  les  Rois  p 
„  éclairé  des  lumières  de  l'Efprit  laint , 
j,  infpiré  de  laiiler  à  la  porté  rite  le 
9,  poiu^c  d'une  femme  héroïque  ^nou5 
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5,  la  repréfeiice  revêtue  de  force  6c  de 
„  bonne  grâce  ,  occupée  de  grandes 
„  chofes ,  fans  fortir  de  la  modeftie 
5,  de  Ton  fexe  -,  comblée  des  biens  mê- 
5,  me  de  la  fortune  mais  toujours  prê- 
yy  te  à  les  répandre  dans  le  fein  des 
„  pauvres.  Pénétrée  de  la  crainte  de 
„  Dieu  ,  &  convaincue  de  la  vanité 
„  des  grandeurs  humaines  j  tirant  (a 
5,  gloire  d'une  folide  vertu ,  &  non 
5,  de  l'éclat  trompeur  d'une  fragile 
5,  beauté  ;  mourant  avec  un  vimge 
j,  tranquile  6c  riant  :  digne  d'être  re- 
5,  eue  dans  le  Ciel ,  où  elle  fe  pré- 
j,  fente  accompagnée  de  Ces  bonnes 
5,  oeuvres  ,  &  chargée  des  tréfors 
5,  d'honneurs  6c  de  grâces  qu'elle  a 
5,  amalfés  :  digne  enfin  après  fa  mort 
,,  des  regrets  6c  des  louanges  de  fou 
;,  Epoux ,  après  avoir  mérité  fa  ten- 
3,  drefre*&  fa  confiance  pendant  fa 
j,  vie.  Mais  ,  avant  que  de  nous  dépein- 
j,  dre  cette  femme  forte  6c  courageufe , 
„  il  nous  avertit  qu'il  eft  difficile  de 
„  la  rencontrer  :  il  nous  en  donne  une 
>,  idée  ;  mais  il  femble  qu'il  n'en  ait  ja- 
5,  rhais  trouvé  d'exemple.  Il  la  forme 
„  dans  fon  imagination  ,  6c  doutant 
>,  qu'elle  fe  puiflè  trouver  dans  la  na- 
.,  ture ,  il  s'écrie  :  qui  eft-ce  qui  la  trou- 
5,  vera  ^  Mulïerem  fortem  quis  inve- 
„  met  ^ 
j.  Mais  hélas  î  ces  pieux  devoirs  que 
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,j  l'on  rend  à  fa  mémoire  ;  ces  prières  j 
3,  ces  expiations ,  ce  facrifice ,  ces  chants 
,  j  lugubres  qui  frappent  nos  oreilles , 
„  6c  qui  vont  porter  la  trifteflè  juf- 
;,,  qucs  dans  le  fonds  des  cœurs  i  ce  trif- 
,3  te  appareil  des  facrés  miftères  j  ces 
-j  marques  réligieufes  de  douleur  que 
}y  la  charité  imprime  fur  vos  vifages  , 
„  me  font  fouvenir  que  vous  Tavez 
jj  perdue.  Teut  l'éclat  de  fa  fortune 
,1,  eft  donc  réduit  à  la  célébration  d'u- 
yy  ne  pompe  funèbre  j  &c  de  tout  ce 
55  qu'elle  étoit ,  il  ne  nous  refte  donc 
5,  que  cette  funefte  penfée  qu'elle  »'eft: 
55  plus.  Cette  amitié  même  Se  ce  nom 
5,  de  fœur  que  la  chair  &  le  fang  vous 
55  rendoient  fi  douxj  font  retournés 
y,  dans  leur  principe ,  ôc  fe  font  per- 
j,  dus  dans  le  fein  de  la  charité  de 
3,  Dieu.  Il  ne  vous  refte  que  \ê  déplai- 
;)5  ilr  de  fà  perte ,  &  la  mémoire  de 
;j5  fes  vertus  ;  &:  vous  ne  pouvez  que 
55  trop  redire  déformais  les  paroles  de 
fj  mon  texte  :  qui  trouvera  maintenant: 
3}  une  femme  forte.  55 

,,LeS  vérités  de  terreur  ,  &c  les  îmci- 
ges  lugubres  que  le  même  Orateur 
préfente  dans  l'Exorde  de  l'Oraifon  fu- 
xièbre  de  Madame  la  Duchellè  d'Ai- 
guillon ,  frappent  en  mêmc-tems  qu'cU 
los  remuent. 
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>y  Qi'/atrendez-vous  de  moi  j  MeH* 
,>  iieurs ,  de  quel  doit  erre  aujourd'hui 
„  mon  miuiftère  ^  Je  ne  viens  ni  dé- 
„  guifer  les  foiblefîes ,  ni  fiâter  les 
3,  grandeurs  humaines ,  ni  donner  à 
„  des  faulles  vertus  ,  de  fauiîes  louan- 
33  ges.  Malheur  à  moi ,  fi  j'interrom- 
5,  pois  les  facrés  miftères  pour  faire  un 
j,  éloge  profane  ^  fi  je  mélois  1  efpnt 
„  du  monde  ,  à  une  cérémonie  de  ré- 
5,  ligion  i  fî  j'attribuois  à  la  force  ou  à 
„  la  prudence  de  la  chair,  ce  qui  n'eft: 
j,,  dû  qu'à  la  grâce  de  Jefus-Chrift.  Je 
„  cherche  à  vous  édifier ,  plutôt  qu"'à 
j,  vous  plaire  i  je  viens  vous  annoncer 
„  avec  l'Apôtre ,  que  tout  finit ,  afin 
.,,  de  vous  ramener  à  Dieu  qui  ne  finit 
5,  point  ;  Se  vous  faire  fouvenir  de  la 
3,  fatale  nécelTité  de  mourir,  pour  vous 
5,  infpirer  une  fainte  réfolution  de  bien 
o>  vivre. 

r,  Les  trlftes  dépouilles  d'une  illuf- 
3,  tre  morte ,  les  larmes  de  ceux  qui 
„  la  pleurent ,  des  Autels  revêtus  de 
5,  deuil ,  un  Prêtre  qui  offre  attentive- 
3,  ment  le  Sacrifice  que  l'Eglife  appelle 
5,  terrible ,  un  Prédicateur  qui  fur  le 
3,  fujet  d'une  feule  mort ,  va  décrire  la 
3,  vanité  de  tous  les  mortels  ,  &  tout 
3,  cet  appareil  de  funérailles  ,  vous  a 
3,  fans  doute  déjà  touchés.  A  la  vue 
ij  de  tant  d'objçts  funèbres ,  la  natu- 
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„  re  fe  trouve  faifie  j  un  air  trifle  $C 
„  lugubre  fe  répand  fur  tous  les  vifa- 
),  ges  :  foit  horreur  ,  foit  companïon  j 
y)  foit  foiblefle ,  tous  les  cœurs  fe  trou- 
^,  vent  émus  ;  &  chacun  regrettant  la 
„  mort  d  autrui  j,  &  tremblant  pour  la 
93  fîenne  propre ,  reconnoît  que  le  mon- 
„  de  n'a  rien  de  folide^  rien  de  du- 
}y  rable ,  &  que  ce  n'eft  qu'une  figure 
3,  qui  paflè. 

j>.  Oui ,  Meiïîeurs  j,  les  plus  tendres 
,j  amitiés  finiflent  \  les  honneurs  font 
5,  des  titres  fpécieux  que  le  tems  efface  ; 
5,  les  plaifîrs  font  des  amufèmens  qui 
3y  ne  laiflent  qu'un  long  &  funefte 
„  repentir  ;  les  richeflès  nous  font  en- 
33  levées  par  la  violence  des  hommes , 
,j  ou  nous  échappent  par  leur  propre 
j,  fragilité  ;  les  grandeurs  tombent 
33  d'elles-mêmes  ;  la  gloire  &  la  répu- 
>j  tation  fe  perdent  enfin  dans  les  abî- 
:,3  mes  d'un  éternel  oubli.  Ainfi  le  tor- 
9,  rent  du  monde  s'écoule  ,  quelque 
5i  foin  qu'on  prenne  de  le  retenir. 
yy  Tout  eft  emporté  par  cette  fuite  ra- 
„  pide  de  momens  qui  paflent  \  ôc  par 
„  ces  révolutions  continuelles ,  nous 
33  arrivons  fouvent ,  fans  y  avoir  pen- 
a,  fé,  à  ce  point  fatal  où  le  tems  finit, 
^3  &  où  l'éternité  commence.  „ 

C'eft  encore  par  des  images  lugubres 
^  par  de  vérités  frappantes  3  que  le 

même- 
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même  Orateur  commence  l'Exorde  cic 
lOraifon  funèbre   de  Marie-Théréfe 
d'Autriche  j,  Reine  de  France. 

„  Au  milieu  de  ce  funèbre  appareil , 
j,  dans  ce  temple  facré  ,  où  la  mort 
,,  amafle  de  grandes  dépouilles  ;  à  la  vue 
„  de  ce  trifte  cercueil  &C  de  ce  cœur 
„  royal  ,  qui  n'efl:  plus  que  cendre  , 
5,  vous  pen(ez  peut-être  que  je  dois 
„  vous  Entretenir  de  la  fragilité  de  du 
5,  néant  des  grandeurs  humaines. 

j,  L'Efprit  de  Dieu  nous  apprend 
5,  dans  Tes  écritxires  ,  qu'il  faut  déplo- 
„  rer  le  fort  des  pécheurs.  Leur  vie 
5,  pafîe  comme  l'ombre  :  il  vient  uii 
3,  jour  fatal  où  périflènt  toutes  leurs 
5,  penfees  :  leur  mémoire  fait  un  peu  de 
y,  bruit ,  de  va  fe  perdre  dans  un  filence 
;,  éternel.  Les  biens  qu'ils  ont  acquis  , 
5,  échappent  de  leurs  mains  avares  ;  leur 
„  gloire  féche  comme  l'herbe  -,  leurs 
„  Couronnes  fe  flétriftcnt ,  &c  tombent 
„  pre/que  d'elles-mêmes.  Il  eft  vrai  ;  ce 
„  qui  lert  à  la  vanité  ,  n'eft  que  vanité  ; 
„  &C  tout  ce  qui  n'a  que  le  monde  pour 
^,  fondement ,  le  diflipe  ôc  s'évanouit 
„  avec  le  monde.  „ 

Il  y  a  de  la  fineflè  Ce  d'heureufes  ap- 
plications de  l'Ecriture  ,  dans  l'exordc 
«le  1  Oraifon  funèbre  de  Madame  la 
Dauphiiïe  ,  par  le  même. 
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X)les  mei  (îcut  mnbra  declinaverunt  ^ 
&  ego  ftctit  fœnum  arul  ;  tu  auum  , 
Domine ,  in  Kternnm  permanes. 

Mes  jours  fe  font  évanouis  comme 
l'ombre  ,  &  j'ai  féché  comme  l'her- 
be ,  Mais  vous.  Seigneur,  vous 
demeurez  éternellement.  Pf.  ici. 


j,  C'cft  ainfî  que  parloit  autrefois  un 
Roi ,  félon  le  cœur  de  Dieu  ,  quand 
fes  jours  défaillans  ,  &  fes  infirmités 
mortelles  l'approclioient  du  tombeau, 
lui  laiiroient  encore  un  refte  de  vie  , 
pour  fentir  (a.  langueur  &  la  chute  , 
&c  pour  adorer  la  grandeur  &:  la  du- 
rée éternelle  du  Dieu  vivant. 
„  Il  regarde  fa  vie  ;  tantôt  comme  la 
fumée  qui  s'élève  ,  qui  s'afFoiblit  en 
s'élevant  ,  qui  s'exhale  &  s'évanouit 
dans  les  airs  i  tantôt  comme  l'ombre 


„  qui  s'étend  ,  fe  rétrécit ,  fe  dilTipc  , 
„  lombre ,  vuide  &  difparoilïante  fi- 
„  gure  j  tantôt  comme  l'herbe  qui  féche 
5,  dans  la  prairie  ,  qui  perd  à  midi  fa 
„  fraicheur  du  matin ,  &  qui  languie 
„  &  meurt  fous  les  mêmes  rayons  du 
5,  Soleil  quil'avoit  fait  naître.  De  com- 
^  bien  de  trilles  idées  fon  efprit  elt-il 
„  occupé  f"  combien  trouvc-t-il  par-touc 
j,  des  images  fenfibles  de  nos  fragiles 
„  plaifus  &  de  nos  grandeurs  pafla- 
»  gères  ^ 
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,j  Mais  lorfqu'il  fe  regarde  du  côté 
5,  dû  Seigneur  ,  comme  une  de  ces 
„  créatures  qui  fonc  faites  pour  le  louer  3 
3,  comine  un  de  ces  Rois  qui  doivent 
„  fervir  à  ia  gloire  ,  il  demeure  en 
5,  fufpens  entre  la  confufîon  ôc  la  con- 
3,  fiance.  Il  excite  fon  humilité  à  la 
5,  vue  de  Ton  néant  ^  il  anime  Tes  e(pé- 
„  ranccs  à  la  vue  de  la  bonté  &  de  i'é- 
„  ternité  de  Dieu.  Il  voit  une  vanité 
„  qui  parte  ,  &  il  dit  :  vous  les  change" 
„  rez.  Seigneur  ,  &  Us  feront  changeas.  Il 
„  voit  une  vérité  qui  demeure  ,  &  il 
j,  s'écrie  :  pour  rota  ,  7non  Dieu  ,  vous 
„  êtes  toujours  le  même  &  vos  anne'es 
„  ne  finijfent  point.  Il  tremble  à  la  face 
„  de  l'indignation  &  de  la  colère  de 
„  ce  Dieu  ,  qui  coupe  le  fil  de  Ces 
„  jours  ,  6c  qui  le  brife  après  l'avoir 
,,  élevé  ;  mais  il  fe  railure  par  la  penfée 
„  de  Tes  miléricordes  ,  qui  fe  réveillent 
„  ordinairement  dans  le  tems  de  nos 
j,  plus  grandes  miféres. 

„  Ne  connoillez-vous  pas  ,  MeC- 
„  (leurs  ,  dans  les  fentimcns  de  ce  Priii- 
„  ce ,  ceux  de  la  Princefle  que  nous 
„  pleurons  ^  Ne  vous  femble-t-il  pas  , 
„  qu'elle  vous  dit  d'une  voix  mouran- 
„  te  :  la  lumière  de  mes  yeux  s'éteint  > 
,>  un  nuage  fans  fin  s'cléve  entre  le 
,y  monde  &  moi;  je  meurs  ,  &  je 
.,  m'échappe  infenhblemcnt  à  moi-me- 
^  me:  trilles  momensl  terme  fatal  de 
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5,  rna  languiilante  jeunefTe  !  mais  fî  fd 
j,  fens  qu'il  n'y  a  qu'un  petit  nombre  de 
5,  jours  pour  moi ,  je  fçais  auffi  qu'il 
5,  y  a  des  années  éternelles.  La  main  qui 
55  me  frappe  ,  me  foutiendra  ;  ôc  com- 
55  me  par  la  loi  du  corps  ,  je  tiens  à  ce 
5,  monde  qui  pafTe  ;  par'l'efpérance  ôc 
5,  par  la  foi  ,  je  tiens  à  Dieu  qui  ne 
,j  pafle  point. 

5,  Si  je  venois  déplorer  ici  la  mort 
„  imprévue  de  quelque  Princefle  mon- 
5,  daine ,  je  n'aurois  qu'à  vous  faire  voir 
,5  le  monde  5  avec  les  vanités  &  Ces 
inconftances  :  cette  foule  de  figures 
qui  fe  préfentent  à  nos  yeux  &  s'é- 
vanouiflcMit  :  cette  révolution  de  con- 
ditions ôc  de  fortunes  qui  commen- 
cent &c  qui  finifîent  :  qui  fe  relèvent 
&  qui  retombent  :  cette  viciilitude 
de  corruptions  ,  tantôt  fecrettes  3 
tantôt  vilibles  5  qui  fe  renouvellent  : 
cette  fuite  de  changemens  en  nos 
corps  5  par  la  défaillance  de  la  na- 
•ture  ;  en  nos  âmes  5  par  l'inftabilité 
j5  des  nos  déiirs  :  enfin  ce  dérangement 
;,,  univerfel  ôc  continuel  des  choies  hu- 
5,  anaines,  qui,  tout  naturel  &c  tout 
5,  défordonné  qu'il  femble  à  nos  yeux , 
5,  eft  pourtant  l'ouvrage  de  la  main 
,5  toute  puifTante  de  Dieu  ôc  l'ordre  de 
,5  fa  providence. 

„  Mais ,  grâces  au  Seigneur ,  je  viei;s 
„  louer  une  Princelfe  plus  grande  par 
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,5  fa  religion  que  par  fa  naiiîance  ,  & 
„  vous  montrer  ,  au  lieu  des  fragilités 
5,  de  la  nature  ,  les  effets  conftans  de 
5,  la  grâce.  „ 

Quelle  majefté  &  quelle  no'olefiè 
d'exprellions  !  dans  l'exorde  de  VO- 
raifon  funèbre  de  Louis  XIV.  par  M. 
Maiïillon. 

„  Dieu  feul  eft  grand  ,  mes  Frères  , 
,,  ôc  dans  ces  derniers  momens  fur-tout, 
j,  où  il  préfide  à  la  mort  des  Rois  de  la 
j,  terre.  Plus  leur  gloire  Se  leur  puif- 
„  fance  ont  éclaté  ,  plws  en  s'cvanouil^ 
,,  fant  alors ,  elles  rendent  hommage  à 
„  la  Grandeur  fuprêmc  :  Dieu  paroît 
„  tout  ce  qu'il  eft  ,  &  l'homme  n'cft 
„  plus  rien  de  tout  ce  qu'il  croyoitcae. 

j,  rieurcux  le  Prince  dont  le  cœur 
3,  ne  s'eft  point  élevé  nu  milieu  ;  de  Ces 
„  profpérités  &  de  fa  gloire  ;  qui ,  fcm- 
j,  blahle  à  S.ilomon ,  n'a  pas  attendu 
j,  que  toute  fa  grandeur  expirât  avec 
„  lui  au  lit  de  la  mort ,  pour  avouer 
„  qu'elle  n'étoit  que  vanité  ,  &  aifljc- 
„  tioîii  defprit  ;  !k  qui  s'efl;  humilie 
„  fous  la  main  de  Dieu  ,  dans  le  tems 
„  même  que  l'adulation  fembloit  le 
,j  mettre   au-dellus  de  l'homme. 

„  Oui  ,  mes  Frères  ,  la  grandeur  & 
„  les  vickoires  du  Roi  que  nous  plcu- 
j,.  rons ,  ont  été  autrefois  allez  publiées: 
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„  la  magnificence  des  éloges  ,  a  égaie 
celle  des  événemens  :  les  hommes 
'/,  ont  tout  dit ,  il  y  a  long-rems  ,  en 
„  parlant  de  fa  gloire  ',  que  nous  rei- 
te-t^l  ici ,  que  d'en  parler  pour  no- 
tre inftrudion. 

„  Ce  Roi ,  la  terreur  de  les  voilui^,  ' 
rétonnement  de  l^Univers  ,  le  père 
des  Roisi  plus  grand  que  tous  les 
ancêtres  ,  plus  magnifique  que  ba- 
lomon  dans  toute  fa  gloire  ,  a  re- 
connu comme  lui  que  tout  etoitva- 
,  nitc.  Le  monde  a  été  ébloui  de  ie- 
,  clat  qui  l'environnoit  :  les  ennemis 
,    ont  envié  fa  puiflance   :  les  etran- 
gers  font  venus    des  Ifles  les  plus 
'  éloignées  bailTer  les  yeux  devant  la 
gW  de  SaMajefté  :  [es  fujetslui 
ont  prefque  dreflé  des  Autels  -,  &  je 
Z  prertige  qui  fe  formoit  au-tour  de 
lui ,  n^a  pu  le  féduire  lui-même. 
Vous  l'aviez  rempl  i ,  o  mon  Dieu , 
„  de  la  crainte  de  votre  nom  :  vous 
!    l-aviez  écrit  fur  le  livre  éternel ,  dans 
la  fuccelTion  des  Saints  Rois  qui  de. 
Z  voient  gouverner  vos  peuples  ^rous 
l^aviez  revêtu    de    grandeur  &  de 
Z  magmficence.  Mais  ce  n'etoit  pas  af- 
fez,  il  feUoit  encore  qu'il  fut  mar- 
;:  quéducaradère  propre  de  vos  Elus: 
mais  vous  avez  recompcnfe   fa  foi 
par  des  tribulations  &  par  des  dif- 
;;  grâces.  L'ufage  chrétien  des  profpe. 
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_,,  rites  ,  peut  nous  donner  droit  au 
^,  Royaume  des  Cieux  i  mais  il  n  y  a 
,,  que  l'afflidtion  &  la  violence  qui  nous 
y{  TaiTure. 

„  Voyons-nous  des  mêmes  yeux  , 
3j  mes  Frères ,  la  vicifTitude  des  cho- 
j,  les  humaines  ?  Tans  remonter  aux 
y,  fiècles  de  nos  Pères ,  quelles  leçons 
,j  Dieu  n*a-t-il  pas  données  au  nôtre  f* 
,,  Nous  avons  vu  toute  la  Race  Royale 
„  prefqu'éteinte  :  les  Princes,  l'cfiîéraii- 
,,  ce  &  l'appui  du  Trône  ,  moifî'onnés 
,,  à  la  fleur  de  leur  âge  :  l'Epoux  & 
„  l'Epoufe  augufte  ,  au  milieu  de  leurs 
„  plus  beaux  jours  ,  enfermés  dans  le 
„  même  cercueil  -,  &  les  cendres  de 
„  l'enfant  fuivre  triftement  &  augmen- 
„  ter  l'appareil  lugubre  de  leurs  funé- 
„  railles  ;  le  Roi ,  qui  avoir  pafl'é  d'ii- 
„  ne  minorité  orageufe,  au  régne  le 
„  plus  glorieux  dont  il  loit  parlé  dans 
,j  nos  hiftoires  ,  retomber  de  cette 
„  gloire  ,  dans  des  malheurs  prefque 
„  lupcricurs  à  fes  anciennes  profpé- 
„  rites  i  fe  relever  encore  plus  grand 
„  de  toutes  ces  pertes  ,  &  furvivre  à 
„  tant  d'événemens  divers ,  pour  rcn- 
„  drc  gloire  à  Dieu  ,  &  s'affermir  dans 
„  la  foi  des  biens  immuables. 

„  Ces  grands  objets  padeHt  devant 
„  vos  yeux ,  comme  des  fcènes  fabu- 
;,  leufcs  :  le  cœur  le  prête  pour  un 
„  n;omcnt  au  fpe<^cle  j  l'attendriflc- 
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3,  ment  finit  avec  la  repréfentation  :  Si 
3,  il  femble  que  Dieu  n'opère  ici-bas 
y,  tant  de  révolutions,  que  pour  fe  jouer 
5,  dans  l'Univers  ,  &  nous  amufer  plu- 
5,  tôt  que  nous  inibuire.  „ 

L'Eloquence  de  A'ir.  Maboul  Evêque 
d'Aleth  ,  eft  remplie  de  ces  traits  de 
force  ôc  de  vérité  qu'on  admire  dans 
les  grands  Orateurs.  Quelle  ondion  • 
i>c  quelle  dignité  !  dans  l'Exorde  de 
l'Oraifon  funèbre  de  Madame  l'Ab- 
befle  de  Maubuiflon., 

5,  Dieu  nejugcspas  des  Princes,  com- 
5,  me  nous  avons  coutume  d'en  juger  : 
,y  fouvent  trompés,  &  toujours  éblouis 
„  par  l'éclat  de  leur  Couronne  ;entraî- 
„  nés  par  le  torrent  d'une  Cour  flâ- 
„  teufe ,  attentive  à  leur  plaire  ,  nous 
„  renfermons  nos  admirations  dans 
„  l'appareil  extérieur  de  puiilance  ôc 
„  de  pompe  qui  les  environne  ;  ôc  foit 
„  que  le  relpeél  nous  défende  de  fon- 
5,  der  leur  cœur  ;  foit  que  nos  yeux 
„  trop  foibles  ioient  incapables  d'y  pé- 
„  nétrer ,  nous  formons  toute  l'idée  de 
„  leur  gloire ,  fur  la  feule  vue  de  ces 
„  apparentes  grandeurs. 

„  Dieu  qui  les  a  formés  ,  de  qui  ne 
„  les  a  mis  en  fpedtacle  à  l'Univers , 
„  que  pour  être  lur  la  terre  les  plus^ 
„  nobles  images  de  Sa  Divinité ,  vcuç 


Réduit  en  E-xem-ples.  35 
,,, qu'on  y  reconnoiile  à  des  grandeurs 
3>  plus  folides ,  les  traits  de  fa  reiîem- 
,,.  blance  ,  &  que  leur  gloire  ,  pour  ap- 
5,  procher  de  plus  près  de  la  fienne, 
3,  prenne  fa  force  dans  le  fond  àss  plus 
„  excellentes  vertus. 

„  Qii'attendez-vous  donc  de  moi , 
^,  &  quelle  doit. être  ici  ma  conduite  ? 
3,  Chargé  du  glorieux  ,■  mais  difficile 
„  miniilère ,  de  rendre  à  la  fille  d'un 
5,  Roi,  un  jufte  tribut  de  louanges, 
j,  me  fera-t-il  permis  de  chercher  hors 
„  d  elle-même  ,  les  titres  de  la  gloire  ? 
„  Vous  parlerai- je  de  la  noblellc  de  ce 
5j  iàjng  iiîuftre  >-qui  de  liéros  en  héros,  ' 
j,  a  coulé  tout  ,pur  dans  ces  veines  } 
,  „  AiTemblerai-je  fur    ipii  tombeau, 
j,  ces  lauriers    que  ces    ancêtres    ont," 
;,,  cueilhs  en  tant  d'occafîons  ditfcren- 
5,  tes ,  pour  lui  en  former  une  Cou- 
„  tonne  ?  Vous  reprélenterai-je  la  hau- 
„  teur  de  tant  de  Troncs  ,  au  milieu 
^  defquels  elle,  eil  née  ?*  ferai-je  le  dé- 
^  nombre;  "-Tipcreurs  ,  des! 

^.Ro's,  i.  ,  quejfamaifoii  ' 

„  a  donnés  à  i  turop<f ,  &c  qui-onr  rem-  , 
„  pli  le  Monde  entier  du  bruit  de  leur 
5j  grand  nom  i 

,.,  ^y        '  ■  ■     ""  oir;  ôc; 

•>■>  *-il>  i  moi;t,^" 

„  de  I4.  revér  ;randôurs  héré-," 

5,  ditairt>  ,  ■•  -  .cil:,  pendant  fa' 

3,  vieilli;  nçnt  dépouillée. 

V»  5 


:» 
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„  Comme    elle    ne  connoifToit  de  ■ 
„  vraie  gloire  ,  que  celle  de  renoncer 
„  à  toute  gloire  ,  elle  en  fit  Ion  pre- 
mier devoir  ;  ôz  oubliant  qu'elle  étoic 
née  pour  commander  aux  hommes  » 
elle  mit  tout  fon  bonheur  à  fervir 
Dieu.    Préférant    la    folitude    à    la 
Cour  ,  la  cellule  aa  Trône ,  la  Croix 
au   fceptre  ,  les  épines  aux  Couron- 
nes ,  l'humilité  au  fafte  ,  î'obéillan-^ 
ee  à  l'autorité  ,  elle  fe  déroba  au  fié- 
cle  pour  Ce  renfermer  en  elle-même  , 
cacha  toute  la  Princefle  fous  le  voile 
&  fous  l'habit  de  religion. 
„  C'eft  à  ce  point  de  vue  que  je  bor-» 
ne  tout  ce  difcours.  Vous  n'y  verrez 
pas  de  ces  grands  événemens  qui  dé- 
cident du  fort  des  Etats ,  &c  qui ,  in— • 
térefïànt  les  plus  nobles  paflions  du 
cœur  ,  préparent  un  grand  fpecVacle^ 
à  la  curiofité  publique  ;  mais  vous  yc 
admirerez  les  merveilles  d'une  provi>*^ 
dence  attentive  à  former  un  cœur  (c-e 
Ion   celui  de  Dieu'  ;    fpcétacle  des:  J 
Saints  &  des  Anges  mêmes.   Vous- 
n'y  verrez  pas  de  ces  traits  d'une  po- 
Ltique  profonde  ,  qui ,  par  des  ref- 
forts  fccicts ,  fçait   mouvoir  les  af- 
,,  faites  Se  manier  avec  luccès  les,  in- 
,.  térêts  les  plus  difficiles  ;   mais  vous 
j,  y  découvrir-jz  les  traits  d'une  pruden- 
Pi  ce  évangeUquc  ,  qui  fçait  mettre  1 
»  profit  la  grâce  &  ramener  tout  aux* 


» 


» 


>) 
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»,  întérérs  du  falur.  Enfin  vous  n'y  ver- 
rez pas  une  Princeiîè  ,  qui  j  délar- 
inant  des  Rois  ennemis ,  devient 
l'augufte  fceau  d'une  paix  peu  du- 
rable j  mais  vous  y  verrez  une  hlle 
de  Roi  qui  renonce  à  toutes  les 
alliances  du  monde ,  pour  s'unir  à 

„  l'agneau  par  une  aliance  éternelle.  >, 


Images  frappantes  ,  fentimens  atten- 
dri tlans  ,  vérités  de  terreur  ,  tout  cela 
iè  trouve  dans  l'Exorde  de  l  Oraifon 
funèbre  de  Monfeigneur  le  Dauphin 
Se  de  Madame  la  Dauphine ,  par  le 
même.  Le  texte  nous  a  paru  heureux. 

Vf^uequo  clbahts  nos  pane  hurimarutn , 
C^  potum  dabis  nohis  in  Ucr'inùs  In 
Pii-nfura  <* 

Jufqu'à  quand  nous  nourrircz-vous 
d'un  pain  de  larmes ,  &  nous  fe- 
rez-vous  boire  de  l'eau  de  nos 
pleurs  avec  abondance  ?    Pf.  79. 


9} 


Quel  fpeiftacle  ,  Meneurs  ,  & 
quelles  noires  images  n'offre  point 
k  nos  yçux  la  funefte  iinçuîarité 
de  la  ]>ompe  qui  vous  alîemble  ? 
Un  Prince  ôc  une  Princelle  ,  les 
délices  d'une  puiflatue  Nation  , 
morts  &  enlevés  prefqu'en  un  m<j- 
me  iour  ,  à  la  première  fleur  du 
bel  k?£  iitpcux  ôi  rjBpoufe  pts- 
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„  ces  du  même  glaive  ;  livrés  fous  ce 
5,  lugubre  appareil  de  leurs  grandeurs 
35  paflées ,  à  la  nuit  du  même  tom- 
„  beau  :  trifte  Se  lamentable  fujet  des 
3,  mêmes  réflexions  &  des  m.êmes  lar- 
M  mes  ? 

„  Grand  Dieu  !  nous  adorons  votre 
j,  puifîance  fuprême  :  nos  biens ,    nos 
3,  vies  ,    nos    Princes  ,    l'Etat  ;  tout 
55  vous  appartient  ;  &  l'excès  de  no- 
5,  tre  douleur ,  ne  rompra  jamais  les 
3j  liens  de  notre  dépendance.  Mais  n'é- 
55  toit-ce    point  afl'ez  ,    Seigneur ,  de 
55  nous  avoir  fait  éprouver  la  pefan- 
5,  teur  de  votre  bras  ,  par  la  mort  ino- 
D^^h  n  "  P^^^^G  ^'^^  Prince ,  le  plus  doux  ob- 
pere,       a  jet    de  nos  premières    efpérances  î 
mort  le  i.  j.  Une  fî  noble  vi6time  5  fumante  en- 
Ami  17U  ^^  ^Qj-g   ç^j.  yQ5  Autels  5   n'a-t-elle  pu 
55  calmer  votre  courroux  ?  Et  reftoit-il 
55  dans  les  tréforsde  votre  colère,  de 
35  nouveaux   traits  à  votre  vengeance? 
5,  Nous  crûmes  alors  avoir  bu  jufqu'à 
5,  la  lie  5   la  coupe  de  votre  fureur  : 
5,  devions-nous  craindre  que  votre  An- 
55  ge  exterminateur  vînt  égorger  dans 
55  cette   nuit ,  nos  premiers  nés  ;  que 
55  le  vent  de  la  colère  vînt  fi-tôt  ren- 
55  verfer  ces  beaux  rejettons  d'olivier , 
5,  qui  s'étoient  multipliés  dans  ces  jours 
L'Eve-  3>  ^^  miléricorde  :  &  moi-même  ,  trif^ 
que  d'A-  5,  te  interprête  ,  il  y  a  peu  de  jours  , 
Uthpro-.^^,  des  larmes  d'une  grande  Province^ 
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^  inconfokble  de  la  mort  du  père ,  ?,^'f? 
3,  devois-je  encore  aujourdliui  prêcer  f^j^'f J^a- 
„  à  la  France  mon  foible  miniltère  ,  bre  de 

„  pour  déplorer  dans  celle  des  enfans  ,  ^}è^'  J^ 
1,       \      j      r  IL  ^    1   r     '^  Dauphin 

„  1  excès    de  les    malheurs  ?  Jaiqu- vipère, a» x 
„  quand    nous    nourrirez-vous    d'un  Etats  de 
5,  pain  de  larmes ,  &  nous  ferez- vous  ^^"Êue- 
„  boire  de  l'eau  de  nos  pleurs  en  abon-  ^^  j^n. 
„  dance  ?  Ufquequà  ciba-bis  nos  pane  /<«- vier  1711, 
5,  crimarum ,  &c. 

„  Quoi  donc  le  Ciel  n'avoit-il  raf- 
}i  femblé  dans  le  Prince  &c  la  Prin- 
„  ceile  que  nous  pleurons,  les  dons 
jj  les  plus  rares  de  la  nature  &  de  la 
5,  grâce ,  que  pour  en  faire  à  l'Uni- 
3,  vers  un  rpeétacle  de  quelques  jours  l . 
5,  Ne  les  avoit-il  prêtés  a  notre  admi- 
„  ration  de  à  notre  amour ,  que  pour 
5,  faire  un  léger  eflai  du  bonlieur 
„  de  les  pofléder  ?  ôc  ne  les  avoit-il 
„  préparés  pour  la  félicité  du  monde  , 
j,  que  pour  lui  en  rendre  la  perte  plus 
5,  amèrc  Se  plus  accablante  î 

„  Perte  îmmenfe  &  irréparable ,  qui 
5,  formera  des  regrets  julques  dans  les 
„  fiécles  les  plus  reculés ,  6c  qui ,  in-,. 
„  téreflant  encore  plus  que  nous  les 
„  générations  qui  nous  doivent  fuivre  , 
„  rendra  commun  à  nos  neveux ,  les 
„  tranfports  de  notre  afllictioi-;.  „ 

Le  même  Orateur  ,  dans .  _ ^  tic 

l'Oraifon  funèbre  de  Louis  XIV.  j  ex- 
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pofe  noblement  la  grandeur  d*ame ,  l'he- 
roifme  de  les  fentimens  de  pietc  de  ce 
Prince. 

3,  C'eft  à  la  more  que  Phomme ,  in- 
„  capable  de  difïîmulation  &  de  con- 
„  crainte,  fe  montre  &  fe  découvre  tel 
„  qu'il  eft  ;  Tes  adions ,  dépouillées  de 
„  roue  ce  qu'elles  avoient  d'emprunté,' 
„  paroiflent  toutes  nues  ;  &c  louvenc 
„  ce  que  le  monde  ébloui  avoit  admiré 
yy  comme  le  plus  noble  effort  des  ver* 
„  tus  les  plus  héroiques  ,  fi'oftre  plus. 
y^  à  nos  yeux  que  l'odieux  ouvrage  des 
5,  plus  monftrueufes  pafTîons.  Rien  de 
„  plus  équivoque  ôc  de  plus  caché 
5,  que  l'homme  vivant  ;  ce  qu'oji  van- 
„  te  en  lui  fous  le  nom  de  fageile , 
5,  n'eft  dans  plufîeurs  qu'une  attentive 
j,  politique  à  en  afFeéter  les  dehors  j  la. 
y,  valeur  ,  qu'un  téméraire  emporte- 
yy  ment  de  vengeance  3c  àe  vanité  j  la. 
y,  libéralité  ,  qu'un  intérêt  fecret  de 
yy  l'orgueil  &  de  l'amour  propre.  Aux 
yy  approches  d'une  mort  certaine ,  ces. 
„  faufles  vertus  s'évanoui/îent  y  ôc  tel 
„  qui ,  pendant  fa  vie ,  avoit  rempli 
y,  le  monde  du  bruit  de  Tes  exploits , 
3,  ne  donne  en  mourant  qu'un  pitoya- 
„  ble  rpeClacle  de  foiblelle&  de  lâcheté. 
3j  Ce  qui  fait  dire  à  l'Ecclefîallique , 
yy  que  la  mort  eft  la  plus  sûre  épreuve 
yy  pour  diftinguer  le  vrai  d'avec  ce  qui 


«,  n'en  a  que  l'apparence  j  que  jufques 
„  là  ,  les  louanges  g^u'on  donne  aux 
j,  hommes  font  Taufles  ou  incertaines  ; 
^,  &  que  pour  leur  en  donner  de  juC 
„  tes  &  de  véritables  ,  il  faut  les  atten- 
5,  drc  à  la  mort. 

,,  Nous  n'avions  pas  befoin ,  Mefi 
j,  (leurs  y  de  cette  funefte  épreuve  , 
„  pour  connoîrre  le  fond  des  venus  du- 
„  grand  Roi  que  nous  pleurons.  Ces- 
,,  vertus  toujours  es  mêmes  ;  ces  vertus- 
„  qui ,  dans  le  cours  de  tant  d'années 
j,  éc  dans  la  diverfité  de  tant  d'événe- 
5,  mens ,  ne  fe  font  jamais  démenties  j 
>,  ces  vertus  croient  plus  que  fuffifantes: 
3,  pour  fixer  notre  admiration 

,j  Ce  prince  ,  qui  dans  le  repos  d'une 
5,  paix  achetée  au  prix  de  tant  de  foins  > 
„  lembloit  pouvoir  fe  promettre  encore- 
„  de  longs  &  d'heureux  jours,  eft  faili 
,j  d'une  maladie  qui  lui  annonce  fader- 
„  nierç  heure  :  livré  pendant  dix  jour» 
„  aux  attaques  dune  mort  toujours 
j,  préfer.te  à  fes  yeux  ,  il  n'en  eft  pas  un 
j,  moment  troublé  j  de  comme  fî  les 
„  forces  dtt  corps  avoient  pafle  à  l'ef^ 
.,  pr'r ,  il  n'en  eft  que  plus  ferme  &  plus 
5,  tranguile.  Infeniîble  à  la  perte  de  la 
j,  puiflance  fouveraine ,  dont  les  Rois 
„  lont  fi  jaloux  ,  il  dérobe  à  la  more 
„  la  gloire  de  l'eti  dépouiller ,  il  s'en 
„  dcpoiiillc  par  avance.  Parlant  de  ce 
^,  qu'il  faoit  étant  Roi ,  il  fe  regarde 
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„  comme  ne  Técant  plus  ,  &  il  n'expli-^ 
5,  que    que    par  des  confeils    ôc    des. 
^  prières  ,  ce  qu'il  auroit  pu  comander. 
5,  Supérieur  à  toute  foiblefle  ,    vain-  . 
„  queur  des  plus  tendres  8c  des  plus  lé- 
„  gltimes  aftedtions ,  il  voit  couler  des 
3>  torrens  de  larmes  fans  en  être  ébran- 
3,  lé  i  &  s'il  tient  encore  à  fa  famille  & , 
5,  à  fa  Cour  ,  ce  n'eft  que  par  le  noble  ' 
„  foin  qu'il  prend  lui-même  de  les  con- 
35  foler.  Enfin  ,  tout  occupé  de  l'affaire 
5,  de  fon  faiut  j  foumis  fans  contrainte 
„  aux  ordres  de   la  providence  j   les 
„  attendant   fans    impatience  &   fans 
3,  frayeur ,  ne  regrettant  de  Ces  gran- 
5,  deurs  paflées  ,  que  Tabus  qu'il  en  a, 
5,  pi^  faire  j  plein  de  foi  ou  de  confian-' 
5,  ce  aux  miléricordes  de  fon  Dieu,  il 
„  confomme  en  paix  fon  facrifîce ,  plus , 
,3  grand  dans  les  derniers  momens  , 
^3  que  dans  les  dangers  de  la  guerre  ôc 
,3  fur  le  Trône  de  ia  gloire.  „ 

M.  l'Abbé  Mongin  a  rendu  élégam- 
ment ces  mêmes  vertus  ,  dans  l'Exorde  ' 
de  rOraifon  funèbre  de  ce    Wonar-, 
que. 

,yiLes  grandes  chofes  que  Ion  peur 
3,  faire  pendant  ia  vie  ,  ne  décident  pas' 
3,  toujours  de  la  véritable  grandeur  de 
„  ctlui  qui  les  opère.  L'homme  juixju'à 
^;  ia  mort ,  demeure  cachp  8<.  tînvjelogpé 
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dans  ion  propre  cœur.  La  prolpéritè 
peur  bien  faire  connoître  fa  modéra- 
tion ,  l'adverfîté  peut  dév'eloper  fa 
patience ,  (es  bienfaits  peuvent  dé- 
couvrir fa-  bonté  ,  fes  ouvrages  peu- 
vent publier  fa  magnificence ,  fes  ex- 
ploits peuvent  faire  éclater  fa  valeur , 
les  dangers  &  les  obftacles  peuvent 
fignaler  fon  courage  ;  mais  au  milieu 
de  toutes  ces  mer\'eilles ,  cet  homme 
compofe  de  l'aflemblage  de  tant  de 
qualités  diiïerentes  ,  peut  encore  être 
un  perfonnage  équivoque.  La  ver- 
tu ,  jufques  là  foutenue  ,  peut  en- 
core fe  démentir;  ou  feuiTe  &  trom- 
peufe  peut  nous  avoir  trahis.  At- 
tendez au  dernier  acte  de  fa  vie  ; 
voyez-le  aux  prifes  avec  la  mort  ; 
attendez  qu'elle  ait  fondé  ,  &  qu'el- 
le ait  interrogé  fon  coeur  ;  voyez 
fi  le  Héros  fubfifte  &  fe  foutient 
fur  les  débris  de  l'iiomme  abbatu. 
de  rcnverfé.  Alors  mettez  le  prix  à  (a 
vern.i  ;  jugez  de  fon  courage  Se  de 
fa  force  par  ce  dernier  combat  ;  6c 
dites  qu'il  eft  véritablement  grand  , 
quand  les  merveilles  de  fa  mort  au- 
ront répondu  aux  merveilles  de  fa 
vie. 

„  L'aurtez-vous  c  , .:  ,  :.u- 

riez-vous  pu  l'imaginer  que  ce  Roi 
magnanime  ,  ce  Roi  puilTant,  devanr 
lequel  toute  la  terre  le  taifoic  depuis 
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„  /i  long  remps  ,  ou  ne  retentifibit  qtre 
„  du  bruit  de  Ton  nom  ;  qui  avoir  tant 
j,  de  fois  armé  ou  pacifié  1  ilurope  ; 
5,  donc  toutes  les  nations ,  fur  la  foi  de 
^  „  la  renomm-ée  ,  venoient  admirer  fa 
j,  grandeur  :  lauriez-vous  ,  dis-je  ,  pu 
„  penfer,  qu'après  avoir  donné  pen- 
„  dant  près  d'un  fiécle  ,  un  Ci  magnifi- 
5,  ^ue  fpeâ:acle  à  l'Univers ,  il  dût  un 
„  jour  en  donner  un  encore  plus  rem- 
5,  pli  de  merveilles,  où  il  feroitrecon- 
„  nu  plus  grand  qu'il  n'avoir  paru ,  & 
„  que  ce  jour  dût  être  celui  de  fa  mort  f 
j,  O  prodige  1  6  nouveauté  inconnue 
„  de  tous  les  fiécles  !  voici  un  Roi  dont 
55  la  mort  n*abbat  point  la  grandeur .' 
„  Difons  plus  ,  voici  un  Roi  glorieux 
i,  de  triomphajit ,  dont  la  mort  relève 
„  même  la  grandeur  !  La  mort ,  cet 
„  écueil  fatal ,  où  tout  ce  qu'il  y  a  de 
„  grand  fous  le  foleil ,  vient  inévitable- 
„  ment  fe  brifer  ,  fert  aujourd'hui  de 
„  triomphe  à  un  Roi  mourant  1  La  mort 
„  qui  arrache  ,  qui  renverfe  ,  qui  brife 
„  les  Trônes  ôc  les  Couronnes  de  tous 
„  les  Rois ,  érige  de  fes  propres  mains 
„  à  celui-ci  un  triomphe  plus  glorieux 
„  que  tous  ceux  que  la  vidoire  lui 
„  avoit  élevés  I  ce  qui  humilie  ,  ce 
„  qui  défespèrc  tous  les  autres  ,  le 
„  (outient ,  le  confolc  ,  l'immortali/c  : 
,j  ô  mort  !  Qii'as-tu  fait  de  ta  force  ^ 
>i.  Qii'efl  devenu  cet  éguillojî  cruel , 
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^  dont  tu  perces  plus  vivement  le 
5,  cœur  des  Rois ,  que  celui  des  autres 
,j  morrels  «* 

5,  Jamais  Kéros  ne  foutinr  avec  plus 
„  d'éclat  le  nom  de  grand  ;  vous  le 
„  fçavez  5  Meilleurs,  &  toutes  les  na- 
y,  lions  de  ia  terre  le  fçavent  avec  vous, 
3,  Toutes  les  langues ,  toutes  les  plu- 
„  mes  l'ont  aflez  publié.  Ses  vertus , 
yy  Tes  exploits ,  les  triomphes ,  8>c  mê- 
„  me  Tes  difgraces  en  rendront  à  jamais 
„  un  témoignage  immortel ....  mais , 
5,  quand  fa  grandeur  ôc  Ça.  piété  ne  fe- 
„  roienr  pas  aulTi  fortement  gravées  fur 
„  le  bronze  &:  fur  le  marbre  ,  ni  aufîî 
„  vivantes  qu'elles  It»  font  dans  tous 
„  les  cœurs  fmcéres  &  généreux,  la 
„  mort  toute  feule  allure  la  gloire  de  fa 
„  vie.  File  foutient ,  pour  ainfi  dire  > 
„  tous  les  trophées  &:  tous  les  monu- 
„  mens  érigés  en  tant  de  lieux  à  fon. 
„  courage  &  à  fa  valeur.  Elle  raflèm- 
„  ble  ,  elle  réunir  tous  les  rayons  de  /a 
„  gloire  \  elle  rend  durable  &  perma- 
„  nent  l'éclat  de  toutes  les  vertus.  „ 

Le  Perc  Poifl'on  Cordelier  ,  qui  s'eft. 
feit  un  nom  par  fon  éloquence  mâle 
^  folidc ,  &  dont  la  gloire  eût  peut- 
itre  égalé  celle  des  plus  cclébres  Ora- 
teurs du  beau  fiécle  de  Louis  XIV.; 
(i  la  mort  ne  l'eut  moiflonné  pr«f« 
^'au  comracnccmem  de  fa  carrière* 
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le  Père  PoilTon  ,  dis-je  ,  foutient  aveu, 
beaucoup  de  noblelTe  ôc  de  dignité  le 
parallèle  qu'il  fait  de  Salomon  &  de 
Monfeigneur  le  Dauphin ,  dans  l'Exor- 
de  de  l'Oraifon  funèbre  de  ce  Prince. 

Domhius  dédit   ill'i  gloriara  regni. 
Le  Seigneur  lui  donna  la  gloire  de 

la    Royauté»    Paralip.  cliap.    25?, 

V.  25. 

5,  Telles  {ont  les  nobles  expreflîons 
3,  de  l'Ecriture ,  pour  louer  les  premiè- 
5,  res  années  de  Salomon  ,  &  pour  dé- 
„  crire  fa  fagelîe  &:  Tes  vertus ,  avant 
„  qu'il  fût  monté  fur  le  Trône.  Ce 
„  Prince  qu'une  Alcre  tendre  &  pieu-. 
5,  fe ,  avoit  formé  pour  être  un  jour . 
„  les  délices  du  peuple  fidèle ,  que 
„  les  fages  d'Ifrael  avoient  inftruit  à. 
3,  gouverner  l'Etat ,  &  à  fervir  le  Sei-, 
3,  gneur  ;  qui  comdamnoit  par  fa  fou- . 
5,  million  6c  par  fes  exemples ,  les 
3,  entreprifes  d'Adonias  ;  qui  rejouif. 
3,  foit  David  par  fon  attachement  & 
3,  par  Tes  rendreflès  j  qui  ne  s'infi- 
,;  nuoit  dans  l'affeélion  des  peuples  , 
,;  que  pour  leur  faire  refpcder  Je  fcep-. 
,*,  tre  ;  &  qui  chéri  de  tout  Jérufalem  y 
3-,  ne  s'écria  jamais  comme  Abfalon  : 
„  Qui  m'établira  Roi  fur  Ijrael  four 
„  juger  les  hommes. 

,3  Ce  Prince ,  qiii  rappellant  touçç^ 
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;,  la  vie  de  foiî  Père  ,  fes  victoires  , 
5,  fes  conqiiêces ,  fes  deflèins  fes  ex- 
„  ploies  ,  l'a  bonté  &  fa  juftice  ,  fou 
5,  zèle  &  fa  pièce,  comme  l'hifloire 
5,  d'un  régne  femé  des  plus  beaux 
j,  événemens ,  ne  recueilloit  tous  les 
)y  mouvemens  du  cœur  &  de  l'ame  de 
5,  ce  héros  ,  que  pour  en  former  au 
5,  dedans  de  foi-4nême  la  plus  vive  ima- 
3,  ge  èc  la  relîèmblance  la  plus  exa(5te  ; 
„  qui  partageoit  avec  lui  les  rifques 
3i  des  combats ,  &  la  gloire  des  fuccès  ; 
5,  qui  l'admiroit  à  l'âge  de  plus  de 
5,  loixante  &  dix  ans ,  remplillant  en- 
,,  core  avec  tant  de  majefté  ,  le  Trô- 
„  ne  de  la  Judée  ;  rendant  inutiles  les 
3,  efforts  des  Rois  ligués  i  déconcer- 
5,  tant  les  Philifldns  &  les  Moabites  j 
j,  brifant  leurs  Idoles  \  détruifant  les 
„  reftes  de  la  Maifon  de  Saiil  j  extir- 
j,  pant  le  profane  &  l'impie  j  &:  prépa- 
3,  rant  avec  fes  mains  triomphantes, 
33  les  matériaux  du  Temple. 

„  Ce  Prince  ,  qui  dans  les  jours  dé- 
3,  faillans  de  David ,  &  les  nombreu- 
3,  fes  années  qui  le  courboient  infen- 
3,  fiblemcnr  vers  le  tombeau  ,  conju- 
3,  roit  le  Ciel  de  rendre  éternel  ce 
3,  régne  glorieux  ,  n'envifagcoit  qu'a- 
5,  vec  frayeur  le  fccptre  qui  s'apnro- 
„  choit  i  préferoit  les  doux  liens  de  la 
3,  nature  à  la  pourpre  cm.barrafiante 
a»  des  Souverains  ?  6c  fencant  toujours 
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tes  couronnées  ;  leur  vie  s'échappe 
enfin ,  quelquefois  ,  fans  qu'ils  em- 
portent avec  eux  la  gloire  de  la 
55  Royauté  :  cette  gloire  qui  eft  à  la 
mort  l'avantage  folide  ôc  toute  la 
5,  réalité  du  diadème  ;  cette  gloire  qui 
fuit  les  bons  Rois  jufques  dans  l'é- 
ternité j  cette  gloire  qui  n'eft  point 
liée  à  l'éclat  du  Trône,  &  que  la 
raifon ,  aulïî  bien  que  la  foi ,  ne 
donne  qu'aux  vertus  de  ceux  qui  le 
remplifïentj  ou  que  la  haute  naiC- 
fance  y  doit  placer. 
55  L'Illuftre  mort  ,  digne  objet  de 
5,  nos  anciennes  tendrefles ,  &c  main- 
55  tenant  de  nos  regrets ,  l'auroit  con- 
fervée  fous  15  pourpre.  A  l'âge  v où 
Salomon  Ce  corrompoic ,  il  travail- 
loit  à  fe  fandtifier  ;  êc  il  s'exerçoit  à 
la  pénitence  ,  dans  des  jours  où  le 
Prince  de  Juda  eflayoit  des  plus 
y,  honteux  plaifîrs.  Tout  le  pafïé  aflu- 
5,  roit  la  beauté  de  l'avenir  j  &c  Ca.  vie 
3,  privée  annonçoit  pour  nos  neveux , 
3,  un  de  ces  régnes  que  le  Seigneur 
35  referve  à  une  nation  favorite  ,  chez 
3,  laquelle  il  veut  renouvellcr  les  tems 
les  plus  heureux. 

55  France  ,  auiïî  défolcc  que  cou- 
pable ,  de  quelles  trilles  idées  vais- 
je  te  remplir  î  Mais ,  en  r'ouvrarrt 
tes  playes  ,  je  iuffcifîe  mes  louanges  ; 
5,  La  mémoire  ces  grands  Princes  ne 

dok 
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S,  -doit  pas  fe  perdre  dans  le  tombeau  j 
„  l'empire  de  la  mort  ne  s'ércud  point 
jj  fur  leurs  vertus.  La  valeur ,  la  fa- 
5,  gelle ,  la  bonté  ,  qui  donnent  la 
3j  gloire  de  la  Royauté  devant  les 
„  hommes  j  l'attachement  à  Tes  devoirs, 
„  la  charité ,  la  foi ,  la  piété  ,  qui  la 
3,  procurent  devant  Dieu  ,  rappelleront 
j,  notre  Prince  dans  le  fouvenir  de 
„  toutes  les  races  futures.  Si  les  yeux 
3)  ne  les  trouvent  pas  dans  nos  Annales, 
3,  tous  les  cœurs  l'y  placeront  :  s'il  n'eft 
5,  point  dans  la  tradition  d-;  nos  Rois 
5,  pour  n'être  pas  monté  lur  le  Trô- 
33  ne  ,  il  fera  comparé  aux  Clovis  ,  aux 
„  Charlemagnes  ,  prefqu'à  Louis  le 
„  Grand ,  pour  l'avoir  mérité.  „ 

Oeft  avec  raifon  qu'on  a  mis  le 
Pcre  de  la  Rue ,  Jéfuice  3  au  rang  des 
Célèbres  Orateurs  de  la  France.  Il  a 
en  partage  une  éloquence  forte  ,  nom- 
breufe  ,  infmuante  &  patétique  ,  une 
imagination  vive ,  mais  modérée,  &  uiie 
noble  facilité  à  concevoir  &:  à  expri- 
mer. Tantôt  c'eftle  peintre  du  cœur 
qui  vous  touche  8c  qui  vous  enlève  ; 
tantôt  l'interprète  de  divers  endroits 
de  l'Ecriture  qui  vous  confole  &:  qui 
vou:,  inflruit  -,  &  par-tout  un  Orateur 

{>énécré  de  fon  fujet,  qui  infpire  tous 
es  mouvemcns  dont  il  cH:   lui-même; 
afFcCté.  L'Exordc  de  l'Oraifon  funèbre 
Tom.  I.  C 
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de  Mr.  de  Boufïlers ,  plaira  autant  par 
rélévation  des  penfées  ,  que  par  la  no- 
bleflè  de  fes  exprelïîons. 

jj  11  n'y  a  plus  d'Antiochus  qui  for- 
,j  ce  Eléazar  &  les  braves  d'Urael  :,  à 
j,  foutenir  leur  courage  ôc  leur  vertu  , 
„  contre  la  terreur  des  fupplices.  Mais 
^,  un  ilécle  tel  que  le  nôtre ,  où  les 
j,  plus  odieufes  &c  les  plus  balles  paf- 
j,  lions,  ont  pris  fur  les  plus  nobles 
„  &  les  plus  aimables  vertus ,  un  em- 
j,  pire  tirannique ,  au  mépris  de  tou- 
,5  tes  les  loix  de  la  confcience  &  de 
j,  l'honnevir  :  un  fiécle  li  pervers  n'ex- 

pofe  pas  la  confiance   aes  fidèles  à 

des  moindres  combats  pour  la  fain- 
3,  tété  des  mœurs ,  que  les  iiècles  paf- 
3,  fés   pour  la  fainteté  de  la  foi. 

„  Guerre  ,  MelTieurs ,  moins  terri- 
„  ble  en  apparence  !  où  les  ennemis 
.,,  font  moins  violens  :,  les  vi6toires 
„  moins  fanglantes ,  &c  les  triomphes 
3,  moins  brillans  j  mais  où  peut-être  les 
5,  héros  font  d'autant  plus  rares  j  qu'ils 
j,  ont  leur  propre  cœur  pour  princi- 
,j  pal  ennemi.  Quelle  force  par  con- 
:>,  féquent,  quelle  vertu  ne  faut-il  pas 
,y  pour  être  en  même-tems  l'aflaillant , 
3j  le  vainqueur ,  le  champ-même  de 
y,  bataille  î*  Et  quels  éloges  ne  font  cas 
„  dûs  à  ceux  qui  donnent  à  leur  né- 
5,  clc  ôc   à  leur  poftéritc ,  des  excm- 


3> 


îiïDUiT  IN  Exemples,  fi 
9i  pies  fî  nécefTaires  >  Unïverf<&  genti  vïr- 
;)j  tutïs  &  fortitudinls  exemplum. 

),  Nous  avons  vu  ,  Meilleurs ,  un 
9}  de  ces  rares  vainqueurs  }  non  pas 
^i  dans  la  tranquilicé  d'une  vie  fecret- 
>'  te  &  privée ,  éloignée  des  pièges  de 
y>  rmtércr ,  de  Unwie  &  de  Tamb:- 
»,  tion  ;  mais  fur  le  théâtre  du  grand 
„  monde  ,  au  milieu  des  précipices  & 
,>  des  écueils  de  la  Cour,  au  bruit 
„  &  au  feu  de  la  guerre.  Nous  l'a- 
,;,  vons  vu  i  mais  hélas  !  nous  l'avons 
.,  I?erdu,  cet  homme  affez  maître  de 
„  les  pallions ,  pour  les  avoir  alTii jet- 
t,  des  à  tous  les  devoirs  de  la  \'ertu. 

,,  C  etoit  très-haut  &  très-puiilànt 
„  Seigneur  Louis-François  Duc  de 
„  Boufflers ,  Pair  &  Maréchal  de  Fran- 
>,  ce,  ôcc. 

r  ?r  ^  d'honneurs  fur  la  tête  d'un 
M  fcul  homme  !  U  n*en  a  pas  ignoré  la 
„  vanité.  Mais  que  d'importans  devoirs 
„  attachés  i  tant  d'honneurs  !  C'eft  le 
„  foin  de  les  remplir  ,  qui  a  fait  l'occu- 
„  patioii  de  fa  vie  i  &  qui  ,  comme 
,  nous  refpcrons ,.  lui  a  fait  trouver  gra- 
.,  ce  auprès  de  Dieu  ,  fidèle  dans  fes 
j>  promellcs ,  à  ceux  qui  ont  été  fidèles 
j>  dans  leurs  devoirs. 

„  Oublions  donc  ces  titres ,  vains  , 
n  qui  ne  fervent  plus  qu'à  orner  la  fur- 
"  j,^V^'^"  tombeau  plein  de  vers& 
»  d'oflemçns.  Ce  n'cil  iiile  marbre  ni 
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de  Mr.  de  Boufïlers ,  plaira  autant  par 
Vélévation  des  penfées  ,  que  par  la  no-  ■ 
blefîè  de  fes  exprellions. 

yy  11  n'y  a  plus  d'Anriochus  c^ui  for- 
,5  ce  Eléazar  &  les  braves  d'Krael  ?  à 
j,  foutenir  leur  courage  &  leur  vertu  , 
„  contre  la  terreur  des  fupplices.  Mais 
un  iiécle  tel  que  le  nôtre ,  où  les 
plus  odieufes  &  les  plus  bafles  paf- 
iions,  ont  pris  fur  les  plus  nobles 
&:  les  plus  aimables  vertus ,  un  em- 
pire tirannique  ,  au  mépris  de  tou- 
tes les  loix  de  la  confcience  8c  de 
l'honneur  :  un  (îécle  fi  pervers  ri'ex- 
„  pofe  pas  la  confiance  des  fidèles  à 
3,  des  moindres  combats  pour  la  fain- 
5,  tété  des  mœurs ,  que  les  fièclcs  pal- 
3,  fés   pour  la  fainteté  de  la  foi. 

„  Guerre  ,  Meilleurs  ,  moins  terri- 
„  bie  en  apparence  !  où  les  ennemis 
.,,  font  moms  violens  3  les  vi6toires 
yj  moins  fanglantes  j,  &c  les  triomphes 
3,  moins  brillans  5  mais  où  peut-être  les 
„  héros  font  d'autant  plus  rares  y  qu'ils 
3,  ont  leur  propre  cœur  pour  princi- 
,,  pal  ennemi.  Quelle  force  par  con- 
y,  féquent,  quelle  vertu  ne  faur-il  pas 
f,  pour  être  en  même-tems  l'aflaillant , 
y,  le  vainqueur ,  le  champ-même  de 
jy  bataille  f"  Et  quels  éloges  ne  font  pjis 
„  dûs  à  ceux  qui  donnent  à  leur  fié- 
3,  de  de   à  leur  pofléritc  ,  des  cxcm- 


REDUIT  EN*  Exemples.  §i 
^  pies  fi  néceflaires  >  Unherft  gémi  vir- 
P3  tut'is  &  fortitudinïs  exemplum. 

„  Nous  avons  vu  ,  Meilleurs  ,  un 
:,j  de  ces  rares  vainqueurs  ;  non  pas 
:,y  dans  la  tranquilité  d'une  vie  fecret- 
,j  te  ôc  privée ,  éloignée  des  pièges  de 
„  l'intéréc ,  de  l'envie  ôc  de  rambi- 
„  tion  i  mais  fur  le  théâtre  du  grand 
„  monde  ,  au  milieu  des  précipices  & 
„  des  écueils  de  la  Cour ,  au  bruit 
„  ôc  au  feu  de  la  guerre.  Nous  l'a- 
f,  vons  vu  y  mais  hélas  1  nous  l'avons 
„  perdu ,  cet  homme  affez  maître  de 
„  les  pallions ,  poiu:  les  avoir  alïu jet- 
„  des  à  tous  les  devoirs  de  la  \'ertu. 

„  C'étoit  très-liaut  &  très-puilîànt 
f.  Seigneur  Louis-François  Duc  de 
„  Boufflers ,  Pair  ôc  Maréchal  de  Fran* 
„  ce,  &c. 

„  Que  d'honneurs  fur  la  tête  d'un 
„  leul  homme  !  Il  n*en  a  pas  ignoré  la 
„  vanité.  Mais  que  d'importans  devoirs 
„  attachés  à  tant  d'honneurs  I  C'ell  le 
„  foin  de  les  remplir  ,  qui  a  fait  l'occu- 
„  pation  de  fa  vie  i  ôc  qui  ,  comme 


nous  l*elpérons,,luiafait  trouver  grâ- 
ce auprès  de  Dieu  ,  fidèle  dans  Tes 
promellcs ,  à  ceux  qui  ont  été  fidèles 
dans  leurs  devoirs. 
„  Oublions  donc  ces  tirées ,  vains  , 
qui  ne  fervent  plus  qu'à  orner  la  fur- 
race  d'un  tombeau  plein  de  vers  Ôc 
d'oiîcmçus.  Ce  n'cft  ni  le  marbre  ni 
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„  l'airain  qui  nous  font  révérer  lei 
, ,  grands  :  encore  moins  nous  excitent- 
,,  ils  à  prier  pour  leur  repos.  Tous  ces 
„  furperbes  monumens ,  ne  font  qu'at- 
„  tirer  fur  leurs  cendres  ôc  que  reveil- 
„  1er  dans  les  cœurs  ,  l'envie  attachée 
>,  autrefois  à  leurs  perfonnes  &c  à  leur 
„  valeur  ,  à  moins  que  la  vertu  ne  con- 
„  facre  leur  mémoire  ,  &c  ne  change 
„  pour  eux  en  couronne  de  falut ,  cette 
„  faufle  immortalité  que  l'on  cherche 
inutilement  dans  les  colonnes  ôc  les 
ftatues. 

Et  combien  Rome  ,  Sparte  ,  Athènes 
en  auroient-elles  élevé  à  ce  brave 
Miltiade  ,  à  ce  jufte  Phocion  ,  à  cet 
auftére  Caton ,  à  ce  modefte  Fabri- 
ce ,  à  ce  Decius  toujours  prêt  à  le 
dévouer  pour  l'Etat  ^  quelle  efpèce 
de  couronne  eût  manqué  à  ce  digne 
citoyen ,  dans  ces  fiècles  fameux  ,  où 
l'amour  de  la  patrie  étoit  le  comble 
des  vertus  ,  Se  les  marbres  inanimés 
leur  plus  folide  récompenfe  ^  „ 


L'exorde  du  Sermon  fur  le  jugement 
dernier  ,  par  le  même  Orateur  ,  eft  d'u- 
ne éloquence  vraiment  chrétienne  ,  &c 
très  propre  à  faire  imprefïîon. 

„  Qiiand  le  nombre  des  élus  fera 

3,  remoH ,  que  les  médians  auront  com- 
i,  blé  la  mci'urc  de  leurs  crimes ,  que 
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„  les  créatures  feront  lalles  de  poner  le 
„  joug  des  pécheurs  ,  que  la  patience 
„  de  Dieu  fera  parvenue  à  fon  dernier 
j,  terme  :  alors  ,  tune  :  les  homrnes 
5,  défabuiés  des  illufions  du  menfon- 
„  ge ,  ouvrant  enfin  les  yeux  à  la  vé- 
„  rite  5  verront  éclater  au-deflus  des 
„  nues  la  majefté  de  leur  Juge  fouve- 
„  rain.  Tune  fedebit  fuper  fedem  mujej- 
j,  tatis  fu£. 

„  Julques-là  le  règne  des  nations  ,  le 
„  rems  .?c  le  jour  des  hommes  :  tempo- 
„  rj  nat'ionum.  Là  commencera  le  règne 
j,  ^  le  jour  du  Seigneur  :  dks  Domin'i. 
„  Jour  du  Seigneur  ,  parce  que  ce  fera 
„  la  fin  du  tems  inconllant  comme 
,y  l'nomme  y  &:  le  commencement  de 
j,  l'éternité  ,  qui  ,  par  fa  ftabilité  im- 
„  muablc ,  cft  proprement  le  tems  de 
„  Dieu  :  jour  du  Seigneur ,  parce  que 
,,  tous  les  autres  jours  font  abandon- 
„  nés  à  l'ufage  commun  des  hommes  : 
„  ce  jour  fera  le  premier  &:  le  fcul, 
„  011 ,  fans  égard  aux  intérêts  des  hom- 
„  mes  ,  on  n'aura  pour  unique  objet , 
„  que  l'intérêt  de  la  gloire  de  Dieu  : 
„  aies  Dom'im,  Y  penfez-vous ,  Mef- 
„  fleurs ,  à  ce  redoutable  jcnir  ,  &  cette 
„  penfée  réveille-t-elle  en  nous  celle  àc 
„  votre  falut  ?*  Qiie  n'opéro^t-clle  point 
y,  dans  le  coeur  des  anciens  fidèles,  tout 
„  dignes  qu'ils  éroient  des  miféricordcs 
t,  de  Dieu  ^  Mais  quel  effet  ne  faifoit- 
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elle  pas  dans  le  cœur  même  des  îm-  ' 
pies ,  tout  endurcis  qu'ils  étoicnt  aux 
menaces  de  la  juftice  de  Dieu  ^ 
*  Que  devint  Balthazar  ,   quand  il 
vit  une  main  fans  corps  écrite  en  trois 
mots  Ton  arrêt  de  mort  fur  la  murail-  ' 
le  de  Ton  Palais  î  Etonné  raoms  de  la' 
vue  de  ce  prodige  ,  que  de  l'explica- 
tion de  ces  paroles ,  toutes  Ces  pen- 
fées  Ce  confondirent   :    Cogitatïones' 
ejus  conturbabunt  eum  :  Ces  genoux  lui 
manquoient  ,    &   Ce  frappoient  de 
frayeur  :  Cenua  ejus  coUïdebantur  ai 
învkem.   Il  n'avo'it  pour  garant  du" 
trifle  fens  de  ces  trois  mots ,  que  le" 
témoignage  d'un  feul  homme  ,  l'in-' 
terprétation  de  Daniel.  Nous ,  pour 
garants  de  la  certitude  &  de  la  févé- 
rité  du  jugement ,  nous  avons  le  té- 
moignage de  J.  C.  &:  la  foi  de  tous 
les  fiécles.  Ce  n'efl:  la  main  ,  ni  d'un 
homme ,  ni  d'un  Ange.  Q'ed  la  main 
même  de  Dieu  qui  écrit  contre  nous, 
comme  contre  Balthazar  ces  trois  fu- 
neftes  paroles.  Mane  ,  thecd  ,  Pha^ 
res  :  Comprenez-les  bien,  Mefïîeurs, 
elles  renferment  toute  la  forme  de 
votre  dernier  jugement.  ,,. 

Le  même  Orateur  eft  net  6^  coucis 
ilans  l'Exorde  du  Sermon  fur  l'Enfer. 

Mortuus  efl  divcs ,  &  fepitltus  eft  m  • 
infernOt 
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Le  riche  mourut  ,   Se   fut  enfeveU 
dans  l'enfer.  Luc  chap.  1 6. 

5,  Le  riche  eft  mort ,  il  devoir  bien 
s'y  attendre,  il  avoit  vu  mourir  La- 
zare à  la  porte  de  fa  maifon.  Cette 
mort  avoit  dii  l'avertir  de  la  loi  com- 
mune. Mais  les  riches  font  accoutu- 
més à  fe  régler  fur  d'autres  loix  que 
fur  celles  du  commun.  Mortel  au- 
tant qu'aucun  autre  ,  il  ne  fongeoit 
point  à  mourir.  Le  nche  cependant 
eft  mort.  Mortuus  efi  dives. 
j.  Ce  n'eft  pas  tout  :  le  riche  eft  en- 
févéli  dans  l'enfer.  Il  devoit  bien  s'y 
attendre.  Il  avoit  pallc  fa  vie  dans 
les  délices.  Il  faloit  qu'il  foutFrit  à 
fon  tour.  C'eft  la  loi  établie  par  la 
juftice  de  Dieu.  Mais  les  riches ,  ac- 
coutumés à  s'aveugler  fur  cette  loi , 
ne  fongent  point  aux  tourmens  de 
l'enfer.  Le  riche  cependant  eft  enfé- 
véli  dans  l'enfer  :  ScpuUus  eji  in  hi' 
ferno. 

„  Mort  &  damné  ,  les  vérités  du  (à- 
lut  rempliflent  fibien  fon  efprit,  qu'il 
ofe  prier  Abraham  de  les  faire  an- 
noncer à  fes  frères  ;  afin  que  l'exem- 
ple de  fon  malheur  les  engage  à  l'é- 
viter. Mais  Abraham  rejette  fa  priè- 
re ,  ôc  ne  veut  point  l'écouter.  Ce 
qu'Abraham  lui  refufe  ,  l'Eglife  le 
fait  aujourd'hui.  Elle  met  devaiu  les 
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„  yeux  le  fpeélacle  terrible  de  la  mort 
5,  &  du  jugement  de  ce  riche  réprouvé,, 
3,  pour  nous  faire  de  fon  crime  &  de 
,3  fon  fuplice ,  une  vive  leçon  de  fa- 
,y  geflè  &  de  falut.  „ 

C'eft  avec  une  efpèce  d'antoufiafm* 
que  M.  Patru  commence  l'exorde  de 
l'Eloge  funèbre  de  M.  Pompone  de 
Bellievrei. 

55  Qiielles  plaintes  ,  quels  gémifTè^ 
5,  mens  ,  quels  fanglots  pourront  fou- 
jj  lager  ou  rafî'aflier  ta  douleur  !  Paris , 
5,  fuperbe  Paris ,  chère  merveille  des 
j,  nations  que  tu  perds  !  Le  grand  Pom- 
„  pone  n'ieit  plus  j  &  avec  lui  toute  ta 
„  joye  5  toute  ta  gloire  eft  enfévélie. 
55  Le  Ciel  >  qui  voulut  les  faire  naître 
,5  dansl^enceinre  de  tes  murs,  te  le  doiv 
55  na  autrefois  comme  un  gage  de  fon 
„  amour ,  Se  maintenant  il  te  l''ôte  pour 
55  t'humilier  j  pour  t'apprendre  à  crain^- 
„  dre  enfin  la  verge  qui  te  menace.  Ne 
5,  cherche  point  d*autre  caufe ,  que  ton 
5,  défaftre.  Cet  homme  divin  que  tu 
5,  pleures ,  tes  iniquités  te  l'ont  ravi  j  6c 
55  ce  qui  eft  plus  amer  ,  ton  repentir  & 
,5  toutes  tes  larnacs  ne  fçauroient  ni  te 
„  le  rendre  ,  ni  te  donner  rien  de  fem- 
5,  blable.  Quand  fa  mère  bienheureufe 
^  le  portoit  dans  fes  flancs ,  la  fplen- 
5,  deur  Se  la  ^'crtu  tics  deux  races  de 
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Bcllièvre  &C  des  Brulard ,  les  allian- 
ces de  Paye  ,  d'Uxelles  &:  des  Urfiiis, 
cane  de  fang  û  noble ,  mêlé  enfemble 
pour  le  former ,  fut  bien  un  augure 
de  ce  qu'il  feroit  un  jour  :  mais  à 
peine  fçait-il  parler  ,  qu'il  Ce  montre 
digne  de  Tes  illuftres  aveux.  Son  en- 
fance n'eft  point  enfance.  Ses  Pré- 
cepteurs font  étonnés  de  Tes  lumières. 
Il  femble  qu'il  ait  étudié  avant  que 
naître  i  &  dans  un  âge  fi  foible  ,  on 
voit  déjà  comme  une  ombre  de  cette 
fagefle  ,  qu'on  peut  appeller  l'héri- 
tage de  la  maifon  de  Bellièvre.  „ 

Il  feroit  difficile  de  mieux  tracer  le 
portrait  du  fage  ,  que  l'a  fait  le  Père 
de  la  Neuville ,  dans  l'Exorde  de  l'O- 
raifon  funèbre  du  Cardinal  de  Fleuri. 

Beatus  homo  qui  invenit  fap'temiam.,..; 
longitudo  dierum  in  dextera  ejm , 
&  in  finijtra  ejtis  divitiA  &  gloria. 
Viis,  ejtis  y  VIA  pulchréL  ,  &  omnes 
fem'îtA  illitis  pacifie dt. 

Heureux  l'homme  qui  a  trouvé  la 

fagcfTe elle  a  la  longueur 

des  jours  dans  fa  droite ,  &  dans 
fa  gauche  les  richefles  &  la  gloire. 
Ses  voies  font  belles ,  fes  {entiers 
font  pleins  de  paix.  Prov.  ch.  3. 

«,  C'cft  ainfi  que  le  plus  fage  dcâ 
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Rois  nous  repréfente  la  fageffe,  com- 
me la  fource  féconde  ,  d'où  coulent 
le  repos  de  l'efprit ,  là  tranquilité  de 
i'ame ,  la  douceur  &  les  agrémens  de 
la  vie  ,  tous  les  biens  dignes  d'obte- 
nir Peftime  de  la  raifon  ,  de  d'em- 
porter les  deiîrs  du  cœur.  Heureux  , 
s'écrie-t-il ,  l'Komme  qui  a  trouvé  la 
fagelïe  !  Beatus  homo  qui  invenlt  [a- 
pientïam.  Libre  j  maître  de  lui-même> 
dans  un  calme  profond  ,  il  voit  Tes 
jours  purs  &:  fereins ,  exemts  de  nua- 
ges àc  de  tempêtes  >  fe  m.ultiplier  , 
le  reproduire  ,  pour  lui  faire  goûter 
fur  la  terre  ,  les  prémices  de  Pim- 
mortalité  :  qui  l'attend  dans  le  Ciel  : 
Longïtudo  dierum  in  dextera  ejus. 
Les  tréfors  de  l'opulence  &  de  la 
gloire  préviennent  Tes  vœux  ,  &  ne 
les  excitent  pas.  Riche  fans  opu- 
lence ,  refpeClé  fans  titres  &:  fans 
dignités  ,  la  plus  fombre  obfcurité 
n'affoibliroit  pas  l'éclat  de  Ton  nom  j 
&  aufaîte  de  la  plus  fublime  éléva- 
tion ,  il  fe  montrera  plus  grand  que 
fa  grandeur  :  In  finijtra  illius  divine 
&  gloria.  Dans  quelque  route  qu'il 
marche  ,  les  liécles  les  plus  éloignés 
viendront  y  étudier  la  trace  de  fcs 
pas  y  apprendre  que  ce  ne  font  point 
les  événemens ,  mais  l'eforit  &  le 
4.^  cœur  qui  font  le  grand  homme  :  que 
pouv  s>ttirer  l'attention  ôc  l'homùia- 
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5)  ge  des  peuples ,  la  vertu  fe  fufïit ^  Se 
,j  n'a  point  befoin  de  la  fortune  :  via 
jy  ejus  ,  v'ix.  puUhr£.  Ennemi  du  tumul- 
3,  te  &  des  agitations  inquiettes ,  il  n'ai- 
„  me  de  vidcoires  que  les  triomphes  de 
yy  la  perfuafion  &  de  l'équité  ,  de  con- 
„  quêtes  que  le  cœur  Ôc  la  confiance 
j,  des  nations  ;  de  récompenfes  ,  de  fé- 
3y  licite  que  le  plaifir  de  cim.enter  y  de 
yy  perpétuer  l'empire  de  la  paix  ;  de 
yy  réuilîrj  Se  de  travailler  au  bonheur  da 
;,,  monde,  Omnes  femit£  illius  pacifie â. 

:)j  Clirêciens  ,  l'avenir  s'étoit-il  dé- 
yy  voilé  aux  yeux  de  Salomon'  Dans  ce 
„  portrait  du  faqe  qu'il  vient  de  tracer, 
j,  ne  reconnoiiïez-vous  pas  le  lage  que 
yy  nous  regrettons  ,  Tes  dcfleins  pacifi- 
yy  fiqucs ,  Tes  titres  ,  Tes  dignités ,  fes 
yy  honneurs  y  la  longue  durée  Se  la 
',,  confiante  profpérité  de  fes  jours  ?* 
„  Longitudo  dierum ....  gloria  &  dîvi~ 
yy  tidt...  vit  pulchrét....  femiti  pacifier. 

yy  Si  je  ne  paroifTois  dans  le  Temple» 
»,  que  pour  payer  à  la  mémoire  de  ce 
yy  fagc  Miniftre  >  un  tribut  de  loiian- 
„  ges  ,  que  me  reftcroir-il  donc  :\  dire 
yy  après  ce  que  j'ai  dit  :  Son  éloge  à 
j,  peine  commencé  ne  vous  fembicroir- 
,,  il  pis  achevé  ?  Mais  un  autre  deflcin- 
,,  m'anime  ;  je  viens  y  moins  pour 
„  louer ,  que  pour  inftruire  :  ou  plu- 
>>  rôt ,  je  viens  joindre  l'inftruélion  à' 
yy  Kloge  y  Ôc  par  lc5  louangt^s  du  làgc^"- 
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yy  vous  porter  à  l'amour  de  lalagefl^. 
„  J'entends  cette  lagelle  véritable 
„  iolide ,  réelle  ,  qui  proportionne  les- 
,j  vues ,  les  mouvemens ,  les  demar- 
5,  ches  ,  à  la  variété  des  conjondures^» 
'*  à  l'importance  des  emplois  ,  à  la  dif- 
férence des  (îruations  ,  à  lamiijtipli- 
"  cité  des  obligations/Cette  fagefle  qui 
Z  ne  connoit ,  ni  les  talens  déplaces , 
ni  les  projets  vaftes  ,  m  les  vertus  ou-- 
trées  ;  cette  fagefle  qui  imprime  à 
toute  la  conduite  ,  ce  caradere  d'or- 
dre ,  de  décence ,  de  bienféance,  lans 
y,  lequel  les  talens  deviennent  des  dé- 
fauts ,  les  vertus  ne  font  que  des  vi- 
7  ces:  les  titres,  les  dignités  n'hono- 
„  rent  pas  Ihomme  ^  l'homme  desho- 
"y  nore  les  dignités  &  les  titres.  ,, 

L'Exorde  du  difcours  de  M.  de  Cler- 
ville  ,  fur  le  z.cle  de  la  Religion  ,  cou- 
ronné par  l'Académie  Françoiie  en 
165^1 ,  eft  plein  de  noblefle  &  d'énergie. 

„  L'efprit  d'orgueil  &:  de  rébellion 
s'étant  répandu  fur  les  hommes  ,  ils 
devinrent  ingrats  iufqu'à  méconnoi- 
tre  Dieu  ,  &  prélomptueux  )ulqu  à 
prétendre  qu'ils  pourroient  par  eux- 
mêmes  fe  rendre  parfaits.  Il  leur  refta 
toutefois  un  fentiment  de  la  depen- 
„  dance  dans  laquelle  ils  etoient  nés  j 
„  m^s  ne  fe  coiiduifant  plus  que  par 
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^,  une  raifon  renfuelle  ,  ce  fencimenc 
3-,  narurel  de  la  dépendance  ne  iervic 
5,  qu'à  les  précipiter  dans  lidolao-ie  -,  &C 
3j  guidés  par  les  faulfes  lumières  d'une 
3,  (agefle  orgueilleufe  ,  ils  érigèrent  les 
3,  vices  en  vertus ,  &:  mirent  de  la  gloi- 
3y  re  à  fe  livrer  aux  pallions  les  plus  dé- 
5,  réglées. 

„  Ainfi  abufés  dans  les  idées  qu'ils  Ce 
„  firent  de  la  Divinité  &:  de  la  Morale^ 
j,  ils  furent  profanateurs  dans  leur  pie- 
„  té  ,  criminels  dans  leur  vertu.  Vivant 
5,  fous  l'empire  du  démon  &  de  leurs 
3,  pa(Tions  ,  ils  en  firent  leurs  Dieux  : 
3,  ils  leur  offrirent  des  facrifices  dont  ils 
3,  furent  les  vidlimes  y  &c  fléchi  fiant  in- 
3,  dignement  le  genouil  devant  les  pluis 
j,  viles  créatures ,  ils  devinrent  les  ef- 
jy  claves  de  tout  ce  qui  devoit  leur  être 
3,  fournis  3  parce  qu'ils  avoicnt  cefl'é 
3,  eux-mêmes  d'être  fournis  au  feul  être 
a,  qu'ils  dévoient  adorer. 

„  L'heureux  tems  arriva  que  la  fà- 
>,  gefle  éternelle  avoir  marqué  pour  ré- 
„  médier  à  tant  de  dcfordres.  Le  répara- 
j,  teur  fi  néceflaire  au  rétabliflèment  du 
,M  vrai  culte  &  de  la  vraie  vertu  parirc 
3,  enfin  furlaterrc.Alorsonvit  tiifparoî- 
„  tre  tous  ces  fantômes  de  religion  & 
)y  de  fagefle  qu' avoicnt  enfantés  l'igno- 
33  rancc  &  la  corruption  :  alors  il  le  fit 
„  parmi  les  hommes  un  faim  rénouve!- 
;,  lemeut  de  culte  Ôc  de  mœurs  i  les 
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„  idoles  tombèrent  en  pièces ,  les  Ora- 
P,  clés  fe  turent ,  l'impiété  fut  détruite  , 
yy  l'orgueil  des  faux  fages  confondu , 
j,  l'oblcurité  de  l'erreur  difîipée  :  alors 
p,  l'homme  connut  le  vrai  Dieu  ,  &  il 
yj  l'adora j  il  connut  la  vérité  ,  &  illâ 
„  fuivit.  „ 

Il  règne  une  noble  /implicite  dans  le 
portrait  du  monde ,  tracé  dans  l'Exordé 
du  difcours  qui  a  remporté  le  prix  de 
l'Académie  Françoife  en  1703  j,  par  Mi 
de  Drofménil  Evéque  de  Verdun. 

^,  L'idée  la  plus  ordinaire  que  l'on  Ce 
jj  fait  du  monde  ,  eft  de  fe  le  repréfen- 
J5  ter  comme  une  focieté  d'hommes  cor- 
55  rompus ,  que  le  plaifir  unit  &  que 
5^  le  crime  occupe  5  féjour  de  l'erreur 
y,  ôc  de  l'injuftice  ,  où  les  pièges  font 
yy  inévitables  &  les  chutes  univerfelles  \ 
,y  région  empeftée  où  l'on  s'empoifon- 
})  ne  réciproquement  par  l''air  conta- 
3,  gieux  que  l'on  y  refpire  ,  &  par  ce- 
yy  lui  qu'on  y  exhale  ;  mer  orageufe  , 
„  où  de  fragiles  vailîèaux  fe  iervcnt 
,.  d'écueils  les  uns  aux  autres ,  fe  bri- 
j,  fent  ,  &c  périilcnt  par  un  commun 
5,  naufrage 

„  Mais  à  confidérer  le  monde  corn- 
j,  me  une  fociété  de  pcrfonnes  qui 
y-,  remplillent  différentes  profclTîons, 
„  comme     un    aflcmblage    de    cou» 
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3,  dirions  plus  ou  moins  élevées ,  où 
a,  les  hommes  engagés  par  leur  naif^ 
„  fance  ,  ou  par  leurs  talens ,  fe  prê- 
3i  cent  des  fecours  mutuels ,  veillent, 
„  chacun  félon  fon  état ,  à  leur  fu- 
j,  reté  ,  à  leur  commodité  ,  à  la  gloire» 
5,  &  au  bonheur  de  la  Patrie  \  ce  com- 
yy  merce  ,  cette  liaifon ,  cette  utilité  ré- 
5,  ciproque  qui  forme  les  mœurs ,  qui 
j,  polit  la  raifon  ,  qui  nous  rend  né- 
„  cell'aires  les  uns  aux  autres ,  eft:  fans 
5,  douce  dans  l'ordre  naturel  ,  le  chef- 
„  d'œuvre  de  la  Sigeflc  divine ,  le  ca- 
„  radère  particulier ,  &  le  plus  glo- 
„  rieux  appanage  de  la  nature  hu- 
i}  maine.  „ 

Mr.  l'Abbé  Colin  peint  avec  beau- 
coup de  chaleur  &  de  dignité  les  éga- 
remens  de  l'homme  abandonné  à  lui- 
même  ,  dans  l'Exorde  du  difcours 
couronné  par  l'Académie  Françoifc  en 
1714. 

„  L'homme  eft  né  pour  connoître 
3,  la  vérité  &  pour  être  heureux.  Tou- 
}y  tefois  abandonné  à  lui-même  3  & 
y3  livré  à  fes  propres  réflexions,  il  ne 
33  trouve  que  ténèbres  &  que  miferes. 
,j  II  ne  fçait  ce  qu'il  eft ,  ni  d'où  il 
„  vient  >  ni  où  il  va.  Il  ne  connoît 
„  ni  la  caufe  des  maux  qui  l'affligent  > 
33  iii  le   principe  de   ces  concrarictt^ 
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jj,  étonnantes  qu'il  éprouve  en  lui-me* 
yj  me  3  de  cette  guerre  intérieure  des 
j,  fens  contre  la  raifon  j  de  ces  mou- 
„  vemens  qui  l'élévent  vers  le  Ciel , 
j,  &  de  ce  poids  qui  l'entraîne  vers 
„  la  terre.  Tout  lui  eft  occafion  de 
„  chute  &  d'erreur.  Les  objets  qui 
3,  l'environnent  le  féduifent ,  l'amour 
y,  propre  l'aveugle  ,  les  plaiiirs  le  cor- 
3,  rompent ,  la  force  les  rend  préfomp- 
3,  tueux  ,  la  profpérité  l'ennivrc  ,  l'ad- 
5,  verfité  l'abbat.  Rentre-t-il  au  dedans 
jj  de  lui-même ,  il  n'y  apperçoit  qu'u- 
„  ne  fource  de  foiblefles  &  d'amer- 
3,  tûmes ,  qu'une  foule  de  partions 
33  qu'il  ne  peut  ni  dompter  j  ni  fa- 
3,  tisfaire.  Envain  il  tache  de  fe  pro- 
3,  curer  une  fîtuation  fixe  &  tranquille  • 
3,  Tes  projets  ^  fes  défirs  y  Ces  fenti- 
:,3  mens  y  pareils  aux  flots  d'une  mer 
j3  agitée  ,  ne  cefïent  de  Ce  poufler ,  de 
jj  fe  choquer  ôc  de  s'entredétruire  ré- 
3,  ciproquement.  Va-t-il  chercher  dans 
yy  les  créatures  un  repos  ôc  des  lu- 
„  mi  ères  qu'il  n'a  pu  trouver  dans 
3,  Ton  propre  fonds  ?  Il  éprouve  bien- 
3,  tôt  qu'il  n'a  fait  que  palïer  d'illu- 
3,  fion  en  illufion ,  que  rien  de  créé 
„  n'eft  capnble  de  le  latisfaire ,  ôc  que 
33  Ces  femblables  3  loin  de  lui  être  utiles 
3,  dans  la  recherche  de  la  fagefle  & 
33  du  bonheur,  ne  fervent  qu'à  l'é- 
33  garer  da:vantage ,  &  à  le  jètter  dan$ 


Heduit  EN  Exemples  ^^ 
jj  une  plus  grande  confufîion.  Quelle 
:>}  fera  donc  fa  reflource  î  Quel  parti 
„  prendra-t-il  î  II  n'y  a  c^ue  la  Religion 
„  chrêcienne  }  qui  puifle  l'éclairer  j  le 
,j  perfectionner  ^  &  le  conduire  aux 
)}  fources  de  la  béatitude,  j, 

Mr.  de  la  Vifclede  Secrétaire  per^ 
pétuel  de  l'Académie  des  belles  lettres 
de  Marfeille  ,  tient  un  rang  dittingué 
dans  la  République  des  lettres  par  fon 
génie  de  par  fes  taleas.  L'Exorde  de 
fon  difcours  couronné  par  l'Académie 
Françoife  en  i  yz  j  ,  porte  le  caractère 
d'un  efprit  fin  &  éclairé.  Ce  difcours 
a  pour  fujec  :  qu'il  n'y  a  point  de  ve- 
ut Me  fagejfs  fans  la  religion ,  parce 
que  la  fage^e  vient  de  Dieu  j  contre  ces 
Philofophes  qui  croyaient  être  en  droit  de 
faire  chacun  à  fon  gré  des  régies  de  fa-^ 
geffe  &  de   morale. 

y.  Comme  l'orgueil  humain  n*a  rien 
5,  connu  de  plus  flâceur  que  le  nom 
3,  de  fage  ,  il  a  toujours  abufé  de  ce 
3y  nom  glorieux.  Tous  les  fiècles  ont 
,j  vu  des  téméraires  qui  ont  fe  ofé  l'ar- 
„  roger.  Ils  ignoroient  ces  hommes 
5,  préfomptueux,  qu'il  fuflRt  de  fe  croi- 
,:  re  fage  j  pour  ne  l'être  point ,  & 
j,  que  la  fagefle  n'eft  véritable  y  qu'au- 
„  tant  qu'elle  fe  cache  aux  yeux  djc 
„  ceux  qui  la  pofliident. 
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}}  Chaque  feâre  de  Philofophes  s'efl 
3,  pourtant  glorifiée  de  la  pofîeder  , 
y3  Pa  regardée  comme  Ton  partage  , 
33  a  déploré  l^égaremeiit  de  ceux  qui 
),  s'écartoient  de  Tes  fentimens  ,  tandis 
fj  que  ceux-ci  ennivrés  du  même  or- 
j,  gueil ,  &  feduits  par  des  erreurs  diffé- 
„  rentes ,  payoient  d'un  mépris  récipro- 
3,  que  ,  le  mépris  de  leurs  adverfaires... 
3,  Ceft  ainiî  qu'ils  oppofoient  erreur? 
3,  à  erreurs  ,  préjugés  à  préjugés  , 
3,  égaremens  à  égaremens.  C'eft  ainfi 
33  que  toute  leur  fageiïè  fe  bornoit  à  fe 
,5  convaincre  réciproquement  d'aveu- 
j,  glement  &  de   préiomption.  .  .  . 

3,  Tel  étoit  l'homme  dans  l'état  de 
5,  corruption  où  il  s'étoit  précipité.  In- 
„  capable  par  lui-même  de  recouvrer 
j,  fa  première  fagelîe  dont  il  lui  ref- 
5,  toit  encore  une  idée  confufe  ,  il  Ce 
33  forma  un  fantôme  auquel  il  en  don- 
„  na  le  nom  :  une  chimère  le  confola 
33  de  la  perte  d'un  bien  réel.  Son  aveu- 
„  glement  auro't  duré  autant  que  le 
j,  monde,  fi  l'Eternel  n'eût  daigné  lui 
33  dé/iller  les  yeux ,  &  lui  apprendre 
„  que  la  vraie  fagefle  vient  de  lui  , 
„  èc  que  tout  ce  qui  part  d'un  autre 
J,  principe  ,  n'eft  qu'erreur  de  illufion. 
„  A  cette  vive  lumière  les  nuages 
33  is'évanouirent  3  les  ténèbres  fe  diiîi- 
3»  perent  3  le  menfonge  fit  place  à  la  vé- 
33  rite ,  le  flmtôme  difparut ,  l'hommG 
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3)  éclairé  connut  la  vraie  fagelfe  &  Ton 
j3  origine.  Heureux  lî  du  fond  de  Tes 
3j  pallions  3  il  ne  s'élevoit  pas  chaque 
3y  jour  de  nouveaux  nuages  qui  ,  lui 
3,  dérobant  le  flambeau  lalutaire  qui 
3j  Péclaire  ,  le  réplongent  dans  Tes  pre- 
33  mieres  erreurs,  j? 

L'Exorde  du  difcours  qui  a  pour  fu- 
jet  :  Combien  il  importe  d'acquérir  l'efprit 
de  fociete  ,  couronné  par  l'Académ-!e 
Françoife  en  1 75  J  j  fait  honneur  au  di(^ 
cernement  3  &:  à  Téloquence  de  Mr. 
Pallas. 

3)  Quelques  diverfes  ,  quelques  op- 
3)  pofées  même  que  foient  les  pcnfées  , 
,i  les  inclinations  j  &:  les  mœurs  des 
33  hommes  ,  l'intérêt  fçait  les  unir  ,  & 
„  rend  la  focicté  néccitaire  à  leurs  be- 
j,  foins  :  d'autant  plus  heureux  que  ne 
3}  pouvant  fe  pafler  les  uns  des  autres  , 
}3  Us  trouvent  plus  d'occafions  de  fe 
„  devenir  mutuellement  utiles  ;  &  que 
„  rien  n'étant  fur  eux  plus  dominant 
33  que  leur  intérêt ,  rien  n'cft  plus  fré- 
,;  quent  que  leurs  befoins. 

„  Envain  le  Mifantrope  fuit -il  les 
3>  hommes  ,  parce  qu'il  les  hait,  le  Su- 
,>  pcrbe  les  traite-t-il  avec  hauteur  , 
,,  parce  qu'il  les  méprife  ,  le  Philofophe 
,j  les  regarde-t-il  avec  pieté,  parce  qu'ils 
fi  ne  font  à  fcs  yeux  que  de  vils  hu* 
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j,  mains  j  en  font-ils  moins  dépendans 
5j  du  commerce  des  hommes  ^  Perfon- 
:,y  ne  ne  peut  fe  fuffire  à  foi-même. 
y.  L'homme  n'eft  point  un  tout ,  il  fait 
,,  partie  d'un  tout  qui  eft  l'Univers  ;  il 
:,,  eft  relatif  à  ce  qui  lui  appartient  & 
„  l'environne.  Depuis  le  jour  de  fa  naif- 
,j,  fance  jufqu'au  jour  de  fa  mort ,  il  eft 
3,  tributaire  de  la  focieté  ;  ôc  les  fecours 
„  qu'il  en  reçoit ,  toujours  aulTi  grands 
yy  que  fes  befoins ,  fouvent  aullî  promts 
„  que  fes  défîrs ,  ne  le  convainquent 
yy  que  trop  que  fans  elle  il  feroit  dans 
5,  un  dénuement  j  dans  un  abandon  , 
,y  plus  cruels  que  le  néant  même  ,  ôc 
i,  qu'elle  eft  indifpenfable  à  la  félicité 
„  de  fes  jours. 

5,  Mais  pourquoi  les  hommes  y  ré- 
3y  duits  à  fc  chercher  ,  &:  forcés  de  vi- 
„  vre  enfemble  ,  ne  tournent-ils  pas 
jy  cette  nécefîlté  en  agrémens  ?  Pour- 
,y  quoi  l'efprit  fociable  eft-il  ce  qui  ré- 
yy  gne  le  moins  dans  la  locieté  ^  &  la 
„  bornant  à  ce  qu'elle  a  d'utile  &  d'a- 
)y  vantageux  y  négligent-ils  ce  qu'elle 
„  peut  avoir  de  douceur  &  de  plaiiîrs  ? 
y.  Cet  efprit  les  rendroit  lians  y  infi- 
yy  nuans  ,  fociables ,  complaifans.  Ils 
yy  fe  cherchcroient  par  goût  y  fe  culti- 
„  veroient  par  attachement  y  &  ne  fè 
yy  quitteroient  qu'avec  impatience  de  fe 
y,  revoir.  Frères  par  la  nature  y  ils  le  fe- 
f,  roient  par  le  coeur  ;  le  genre  humain 
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Sj  ne  feroit  qu'une  famille  -,  &  chaque 
,j  focieté  ne  lerbit  compofée  que  d'a- 
,}  mis.  yj 

Le  difcours  qui  a  pour  fujet  :  Qu'il 
n'y  a.  po'nit  de  buz^ard  pour  un  Chrétien , 
&  que  tout  eft  dirigé p>ir  une  prudence  in- 
finiment fage  3  couronné  par  l'Acadé- 
mie Françoile  en  1745  j  renferme  de 
grandes  beautés.  Il  eft  penfé  avec  for- 
ce ^  &  écrit  avec  une  vivacité  de  ftile 
&  un  détail  d'idées  j  qui  rendent  les  vé- 
rités plus  frapantes  par  leur  enchaint- 
ment.  M.  l'Abbé  de  l'Eclufe  Delloges  a 
placé  dans  l'Exorde  des  mouvemens 
amenés  avec  beaucoup  d'art  3  &c  ména- 
gés avec  goût.  La  définition  qu'il  donne 
du  hazard  nous  a  paru  aulti  élégante 
que  profonde. 

,i  Qiielque  ingénieux  que  nous  foyons 
„  à  réalifer  nos  chimères ,  il  n'eft  pas 
jy  étonnant  que  nous  n'ayons  jamais  pu 
},  donner  un  corps  au  vain  fantôme  que 
j>  notre  imagination  s'eft  forgée  fous  le 
j>  nom  de  hazard. 

,,  Comment  pourroic-on  définir  une 
j,  forte  d'être  j  qui  non-feulement  n'eft 
»  ni  cfprit  ,  ni  matière  ,  ni  qualité 
3)  d'aucun  des  deux  ,  mais  encore  donc 
yp  l'cxiftence  eft  Ci  lin^uliére  ;,  que  l'on 
„  convient  qu'il  cellcroit  d'être  ,  dès 
»  qu'il  feroit  connu  >  Sous  quelle  idée 


>^ 
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^,  fe  reprélenter  ce  je  ne  fçais  quel  prin- 
;,,  cipe  imaginaire  j  dans  lequel ,  lors 
p,  même  qu'on  s'obftine  à  vouloir  lui 
,j  attribuer  tous  les  effets  j  on  n'apper- 
çoit  abfolument  rien  de  ce  qui  peur 
conftituer  une  caufe  î  Agent  nianimé 
ji  qu'on  veut  qui  fade  toutj  guide  aveu-  " 
j,  gle,  auquel  on  donne  tout  à  craindre» 
5,  être  fantaftique  }  qui ,  fuivant  les  dif- 
5,  pofitions  où  nous  nous  trouvons  , 
,,  nous  infpire  tour-à-toùr  toutes  les 
,j  craintes  &  toutes  les  efpérances  j  ...* 
yy  qui  exerce  fur  les  événemens  cetta 
^,  forte  d'autorité  que  nous  lui  fuppo^ 
3,  fons  ,  fans  nous  fournir  aucun  fruit 
„  à  récueillir  du  paflé  ,  aucune  rdfour- 
j,  ce  à  employer  pour  le  préfent ,  au- 
>,  cune  précaution  à  prendre  contre 
y,  l'avenir, 

yy  L'opinion  du  hazard  efl:  un  préju- 
ij  gé  qui  nous  fait  méconnoître  le  pou- 
5,  voir  d'une  première  caufe  j  l'action  j, 
„  ou  plutôt  le  concours  des  caufes  fe- 
3,  condes ,  la  liaifon  que  les  chofes  na- 
>,  turelles  ont  entre  elles  ;  qui  fert  & 
,j  deflert  indifféremment  nos  vertus  ôc 
j,  nos  vices  ,  fans  les  jultificr:,  ni  les 
^  combattre,  fans  nous  inûruire  j  iii 
„  nous  corriger  ;  qui  ne  laiffe  rien  à 
,:,  faire ,  au  difcernement  ,  au  choix  , 
33  à  la  prudence.  Enfant  de  l'ignorance, 
5,  adopté  par  l'orgueil ,  qui ,  pour  fia- 
M  ter  i'idce  de  notre  prétendue  exceU 
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^  lence,dontil  nous  enni\Te,  nous  per- 
jj,  fuade  ,  qu'en  tranl  portant  la  qualité 
5,  d'arbitre  de  notre  fort  à  une  caule  qui 
5,  foit  privée  d'intelligence  ,  nous  nous 
yy  donnons  à  nous-mêmes  fur  elle  une 
j,  forte  de  fupériorité. 

j.  Que  dirai-je  enfin  ?  Le  hazard  eft 
>,  un  preftlge  :  c'eft  un  nom ,  &  rien 
3,  de  plus  y  mais  un  nom  qui ,  tout  vain 
j,  qu'il  eft  3  poneroit  le  coup  mortel 
j,  aux  fciences  ôc  aux  arts  ,  ainii  qu'à 
j,  la  vertu  j,  fi  ce  n'eft  qu'heureufemenc 
3,  notre  conduite  redreflè  ,  fans  que 
3,  nous  flous  en  appercevions ,  le  prin- 
j,  cipe  de  nos  railonnemens. 

„  Voilà  quelle  eft  cette  idole  fi  an- 
„  ciennemcnt  &  fi  univerfellement  ré- 
,3  vérée  parmi  les  humains  :  &c  qui  , 
„  fous  le  nom  de  fortune  y  continue  à 
yy  s'attirer  leurs  hommages",  même  dans 
j,  une  religion ,  la  feule  capable  de  ren- 
,3  verfer  fes  indignes  Autels ,  que  nous 
3,  lui  élevons  encore  tous  les  jours  dans 
3,  nos  coeurs.  „  . . . .  Il  eft  à  propos  dé- 
faire remarquer  ici  ,  que  les  ExordeSi 
des  difcours  couronnés  par  l'Académie; 
Françoife  ,  que  nous  venons  de  rappor- 

Sortcr  ,  brillent  moins  par  les  grâces  du 
ile  que  par  la  force  ciu  raifonncment. 

M.  MaftîUon  exprime  avec  beaucoup 
de  feu  &  de  prccifion  ,  la  .fauileté  de 
la  gloire  humaine  3  dans  l'Ëxordc  du 
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Sermon  pour  le  Dimanche  de  la  Paiîion» 

„  Si  la  gloire  du  monde  ,  fans  la 
„  crainte  de  Dieu  j  étoit  quelque  choie 
de  réel  ;  quel  homme  jufques  là  avoit 
paru  fur  la  terre  ,  qui  eût  plus  de  iiea 
de  fe  glorifier  lui-même  que  Jefus- 
Chrift  ?  Outre  la  gloire  de  defcendre 
d'une  Race  Royale  ,  ôc  de  compter, 
les  David  èc  les  Salomon  parmi  fes 
yy  ancêtres ,  avec  quel  éclat  n'avoit-il 
pas  paru  dans  le  monde  ? 
,3  Suivez-le  dans  tout  le  cours  de  fa 
vie  r  toute  la  nature  lui  obéit  :  les 
3}  eaux  s'aftermiiîent  fous  fes  pieds  :  les 
„  morts  entendent  fa  voix  :  les  démons 
„  frappés  de  fa  puifl'ance ,  vont  fe  ca- 
„  cher  loin  de  lui  ;  les  Cieux  s'ouvrent 
„  fur  (a.  tête ,  Se  anoncent  eux-mêmes 
j,  aux  hommes  fa  gloire  Ôc  fa  magnifi- 
„  cence  :  la  boue  entre  fes  mains  rend 
^  la  lumière  aux  aveu,^les  :  tous  les  lieux 
„  par  où  il  palîe  ne  lont  marqués  que 
,5  par  fes  prodiges  :  il  lit  dans  les  coeurs  : 
5,  il  voit  l'avenir  comme  le  prélent  :  il 
3,  entraîne  après  lui  les  Villes  &  les  peu- 
j,  pies  :  perfonne  avant  lui  n'avoit  parlé 
3,  comme  il  parle  j  is:  charmées  de  fon 
,y  éloquence  célelle  ,  les  tcmmes  de  Ju-, 
5,  da  appellent  heurcufes  les  entrailles 
33  qui  l'ont  porté, 

ij  Quel  homme  s'étoit  jamais  mon- 
M  tré  fur  la  terre  environne  de  tant  de 

gloire» 
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n  gloire  ?  Et  cependant  il  nous  apprend 
„  que  s'il  fe  l'attribue  à  lui-même^ 
„  Se  que  fa  gloire  ne  foit  qu'une  gloire 
„  humaine  ,  elle  n'eft  plus  rien  :  fi  egs 
5,  gionfico  me  tpfum ,  ghria  mea  nihïl 
,j  efi,  La  probité  mondaine ,  les  grands 
jj  talens  y  les  fuccès  éclatans ,  ne  font 
3i  que  des  vains  tiaes ,  dès  qu'ils  ne 
S)  ne  font  que  les  vertus  de  l'homme  } 
S3  àc  il  n'y  a  point  de  gloire  vérita- 
3j  ble  fans  la  crainte  de  Dieu.  „ 

L'Exorde  du  Sermon  fur  le  triom- 
phe de  la  religion  par  le  même  Ora- 
icurj  porte  1  empreinte  d'un  génie  élevé. 

„  Les  vains  triomphes  des  Conqué- 

,,  rans  n'étoierç  qu'un  fpedaclc  d'or- 

)  gueil  y  de  larmes  y  de  défefpoir  & 

,  de  mort  :  c'étoit  le  triomphe  lugubre 

,  des  paiTions  humaines  j  &  ils  ne  lail- 

3,  foient  après  eux  que  les  triftes  mar- 

3,  ques  de  l'ambition  des  vainqueurs  , 

>,    ^  de  la  fervitude  des  va.ncus. 

„  Le  triomphe  de  Jefus-Chrill  eft 
5,  aujourd'hui  pour  les  nations  mc- 
-)  mes  j  qui  deviennent  fa  conquête, 
,  un  triomphe  de  paix,  de  liberté  & 
}i  de  gloire.  Il  triomphe  de  fes ennemis, 
',  mais  pour  les  délivrer  &  les  arrofer 
i,  à  fa  puiflance  :  il  triomphe  du  pc- 
3,  ché  ;  mais  en  éfaçant  &  attachanc 
M  à  la  Croix  cet  écrit  fatal  de  notre 
7>fw  /.  j;) 
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;,,  condamnation ,    il    en   faic    coulèf 
3j  fur  nous  une  fource  de  fainteté  &C 
j.  de  grâce  :  il  triomphe  de  la  mort  , 
>j  mais  pour  nous  aflurer  l'immorta- 

„  Telle  efl  la  gloire  de  la  religion; 
„  elle  n'offre  d'abord  que  les  oppro- 
ii  bres  &  les  foufFrances  de  la  Croix; 
5j  mais  c'eft  un  triomphe  glorieux ,  & 
j,  le  plus  grand  fpedacle  que  l'hom- 
3,  mé  p'uifle  donner  à  la  terre.  Rien  ici- 
„  bas  n'eft  plus  grand  que  la  vertu  :  tous 
3)  les  autres  genres  de  gloire ,  on  les 
„  doit  au  hazard  ,  à  l'adulation  ,  ou  à 
5,  l'erreur  publique.  Celle-ci  on  ne  la 
,y  doit  qu'à  Dieu  ^  à  foi-même  :  on  en 
3,  fait  une  honte  aux  Princes  &  aux 
„  puijflàns  ;  &:  cependant  c'eft  par  elle 
„  leule  qu'ils  peuvent  être  grands ,  puil- 
5,  que  c'eft  par  elle  feule  qu'ils  peuvent 
,,  triompher  de  leurs  ennemis  ,  de  leurs 
3)  pafïîbns  ôc  de  la  mort  même,  y, 

L'Exorde  du  Panégirique  de  Saine 

Pronon- Louis  ,  par  Mr.   Bouty^   Dodeur  eu 

iMéil-nce  Théologie  3  eft  écrit  d'un  ftile  noble 

de    Mrs.  ÔC  vif. 
de  r  Aca- 

françoi-  i>  L'amour  de  la  gloire  eft  ordînai- 
felerç.  „  rement  le  principe  des  grandes  ac- 
^°^^  „  tions  des  héros  &  des  Conquérans» 
*^**"  „  Ewiiv^és  du  dé/lr  de  dominer,  d'é- 
33  tomier  les  hommes  6c  d'acquel'iJ:>^nc 
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„  efpèce  d'immortalité  ,  ils  facrifient 
5,  leurs  fujets  j,  leur  repos ,  &  fouvent 
3)  leur  propre  fang  à  la  vaine  manie 
„  de  faire  éclater  leur  puiflance  j  d'é- 
„  tendre  leur  empire  j  &:  de  fe  ren- 
„  dre  célèbres  à  force  de  faire  des 
3,  malheureux. 

„  Mais  c'eft  envain  qu'ils  parent 
.,  leurs  entreprifes  des  beaux  noms  de 
5,  prudence ,  de  courage  ,  de  valeur  & 
>,  de  grandeur  d'ame.  Le  fage  connoît 
55  la  vanité  ,  l'injuftice  ,  peut-être  même 
5,  la  baffefle  de  leurs  motifs.  Il  leur 
„  refufe  la  gloire  qu'ils  cherchent  ;  il 
„  ne  rappelle  leurs  vidtoires  &  leurs 
,.  conquêtes  que  pour  fe  fouvenir  du 
a  fang  qu'ils  ont  répandu  ,  &  de 
„  larmes  qu'ils  ont  fait  couler  ;  il  fçaii 
p,  qu'ils  ont  été  moins  libres  que  les  peu- 
9,  pies  qu'ils  ont  domptés ,  &  qu'ayani 
93  paffé  leur  vie  fous  l'empire  de  la 
»  cupidité  :,  de  l'ambition ,  de  l'orgueil  ; 
j,  de  la  volupté ,  ils  ont  toujours  été 
,*  les  efclaves  du  monde,  dont  ils  fe 
.„  croyoient  les  vainqueurs. 

„  Oppofons  un  héros  chrétien,  à  ces 
.„  hommes  illuftres  ,  au  jugement  du 

„  monde  profane Oppofons 

„  Saint  Louis  que  nous  trouverons 
iy  encore  plus  grand  par  les  motifs 
„  qui  l'ont  fait  agir ,  que  par  (es  ac- 
33  tions  les  plus  éclatantes.  Nous  ver- 
j,  rons  un  IU>i  qui  n'ufe  de  fa  puiA 
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„  Tance  que  pour  étendre  le  culte  dà 
i.  Dieu  ;  un  Roi  qui  ne  prend  le  glaî- 
y,  ve  que  pour  la  fureté  de  Tes  Etats, 
;,,  ou  pour  la  gloire  de  fa  religion  j 
y,  un  Roi  qui  préfère  l'avantage  d'é- 
jj  toufFer  les  défirs  déréglés  de  la  na- 
3,  ture  j  à  celui  de  fubjuguer  les  na- 
:>,  tions  ;  un  Roi  que  fa  foi  rend  vain- 
5,  queur  du  monde.  Mec  efi  vicloria 
„  qu£  vhich  tnundum  :  fides  noftra. 

3,  Podedant  toutes  les  grandes 
jj  qualités  des  héros ,  &  purifiant  Tes 
35  exploits  par  la  fainteté  de  Tes  inten- 
j,  tions  3  il  trouva  le  moyen  de  réu- 
33  nir  en  lui  deux  fortes  de  gloire  pref- 
^3  que  incompatibles.  Glorieux  aux 
53  yeux  de  Dieu  ,  fans  rien  perdre  de 
,3  cette  grandeur  impofànte  qui  doit 
5,  appuyer  le  Trône ,  &  tenir  les  peu- 
3,  pies  dans  la  loumilTîon  &  dans  le 
,3  refpeft  \  glorieux  aux  yeux  du  mon- 
:.3  de  3  fans  donner  la  moindre  atteinte 
3,  aux  humiliations  &  aux  opprobres 
J3  de  l'homme  Dieu ,  qui  font  tout 
3,  le  fondement  de  notre  religion ,  il 
3,  fçut  allier  la  fagefle  du  gouvernement 
3,  avec  les  maximes  de  l'Evangile ,  & 
,3  foutenir  en  même-tems  la  dignité  du 
^3  diadème  à  la  çaufe  de  Jefus-Chrift. 

„  Tel  fut  3  Meilleurs ,  le  héros  chrê- 
,3  tien  dont  je  dois  faire  aujourd'hui 
3,  l'éloge.  Plein  de  Majefté  fur  le  Trô- 
5,  ne  j  mortifié  au  milieu  des  déUces 
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5,  de  la  Cour,  vaillant  ôc  terrible  dans 
5,  la  guerre  ,  aimable  &  refpeétable 
5,  dans  la  paix  ,  humble  &  modefte  au 
„  milieu  des  plus  brillantes  profpérités, 
j,  ferme  ,  confiant ,  héroïque  parmi  les 
,,  adveriités  les  plus  accablantes  ,  tou- 
„  jours  égal  à  lui-même  ,  toujours 
3,  grand  ,  toujours  jufte  ,  toujours 
„  faint.  „ 

M.  l'Abbé  Artaud  plaît  en  même  tems  • 

qu'il  inftruit ,  dans  l'Exorde  du  Pané-  Pronon- 

girique  de  ce  Saint.  *^-,^" 

"     ^  prcience 

lie  Mrs. 

D'ifcat ....  Deum  . .  .  ,  &  cufrodire  rfe  l'Aca- 
qttdi  in  lege  precepta  funt.  Ncc  ele-  '"'^■'^^ 
vetur  cor  ejus   in  fuperbiam  fuper  fç  i^^  V»'.' 
fratres  fuos  ....    ut  longo  t empare  Août 
regnet  ipfe  &  filii  ejus.  '74i« 

Qiie  le  Monarque  apprenne  à  crain- 
dre Dieu  i  &:  à  obferver  fa  loi  ; 
que  Ton  cœur  ne  s'élève  point  d'or- 
gueil au-deflus  des  autres,afin  qu'il 
régne  long-tems  lui  &  fa  polléricé. 
Dcut.  chap.  17. 

„  Qiielque  indépendans  que  foient 
„  les  Souverains  de  toute  puillance  fur 
39  la  terre  ,  rien  ne  doit  leur  Faire  ou- 
»  Hier  qu'il  eft  un  plus  grand  Maître 
„  dans  le  Ciel.  Ils  régnent  fur  les  peu- 
i,  pies  y  le  Dieu  puifl'ant  régne  fur  les 

Rois.  Il  a  établi  l'autorité  &  la  fu- 
D3 
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3,  bordination ,  pour  entretenir  l'ordre 
3,  &  la  règle  -,  mais  comme  tout  deC- 
5,  cend  de  ce  principe  ,  tout  y  remon- 
3j  te.  L'égalité  reprend  Tes  droits  par- 
„  mi  les  hommes ,  dès  qu'il  s'agit  de 
35  Dieu  j  d>c  à  Ton  égard  depuis  le  Ber- 
5,  ger  jufqu'au  Monarque  ,  tout  eft 
3,  fiijet. 

j,  Les  Rois  vivent  donc  fous  l'emçî- 
„  re  de  Dieu  :  &c  ils  ne  font  au-deflus 
35  des  autres  hommes ,  ils  ne  font  Rois 
,5  que  pour  la  félicité  des  peuples.  Pla- 
35  ces  entre  le  Ciel  ôc  la  Terre  ,  ils  doi- 
3,  vent  également  veiller  aux  intérêts  de 
33  Pun  &  à  la  tranquilité  de  l'antre  :  ils 
,3  font  faits  pour  rendre  leurs  fujets  heu- 
33  reux  3  &  à  mefure  qu'ils  s'emprefTent 
33  d'y  réuiîir  ,  ils  fe  rendent  eux-mc- 
3,  mes  dignes  de  l'être. 

3j  Quand  c'eft  la  crainte  du  Seigneur 
„  qui  dirige  le  Monarque  dans  toute 
35  la  conduite  j>  le  Seigneur  lui-même. 
,3  eft  inttrellé  à  foutenir  la  gloire  d'un 
:,,  Gouvernement  fi  jufte  ,  &c  dès-lors  le 
},  bras  du  Prince  eft  invincible  ,  &  fon 
yj  régne  eft  éclatant  :  quand  fon  amour 
3,  pour  les  peuples  eft  la  règle  de  (es 
33  adions  ,  tous  les  cœurs  font  à  lui  : 
3,  il  tire  de  là  fa  principale  force  3  ÔC 
33  dès-lors  fon  règne  eft  tranquilc ,  & 
i)  fon  Trône  eft  inébranlable.  Il  jouit 
3,  fans  trouble  du  fruit  de  fes  vertus  , 
aj  ôc  fes  defcendaiis  ne  flmroient  imiter 
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„  Ton  zèle  qu'ils  ne  participent  à  (a 
;,:,  prufpérité.  Difcat  timere  Deiim  ,  &c. 
„  Vous  m'avez  déjà  préveiro-:,  Mef- 
;,,  heurs  ,  dans  l'application  des  paroles 
j,  de  mon  texte  ;  &L  vous  y  reconnoif- 
j,  fez  le  faint  Roi  dont  l'Eglife  honore 
j,  aujourd'hui  la  mémoire.  Il  préféra 
:>,  toujours  la  gloire  du  Créateur  aux 
„  charmes  de  la  Royauté.  Il  pofTèda 
j,  dans  un  degré  éminent  l'art  de  con- 
-,  duire  fes  peuples  en  Souverain  ,  fans 
„  ccflèr  de  les  aimer.  En  lui  ,  comme 
5,  dans  les  héros  profanes  ,  vous  trou- 
5,  verez  des  vidoires  remportées ,  des 
„  ennemis  défaits  ,  des  pays  conquis , 
„  de  la  grandeur ,  de  la  magnificence 
j,  &  de  la  pompe.  Mais  vous  verrei 
mr-tout  la  rchgion  préfider  à  la  va- 
leur ,  le  Prince  fe  rendre  recomman- 
dable  par  l'éclat  de  fes  vertus  ,  enco- 
„  re  plus  que  par  celui  de  fa  Couronne, 
;,  &  ne  rien  perdre  de  la  ferveur  dan 
,,  lolitaire  ,  au  milieu  de  la  Cour  la 
„  plus  brillante. 

a,  Saint  Louis  favoit  que  la  folide 
„  gloire  des  Souverains  confifte  moins 
,,  à  régner  ,  qu'à  régner  dignement, 
„  moins  à  pprter  le  fceptre  qu'à  fe 
,,  montrer  vraiement  Roi  :  &:  qu  efl-ce, 
„  Meilleurs  ,  qu'erre  vraiement  Roi  ? 
3>  Que  préfentent-cUcs  à  la  faine  raifon 
j,  &  à  la  religion  ,  ces  idées  pompcafes 
a  de  diadème  &  de  couroime  ,  de  Roi 
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„  ôc  de  Maître  abfolu  ?  Un  grand  éclata 
j,  un  grand  fardeau  ,  une  magnificence 
„  qui  impofe  ,  une  dignité  qui  alTujet- 
j,  tit.  Si  le  Monarque  porte  le  diadè- 
„  me  y  c'eft  pour  reprélenter  le  Dieu  , 
5,  dont  il  l'a  reçu.  S'il  porte  l'épée  , 
„  c'eft  pom  la  défenfe  de  ceux  qui  lui 
„  font  fournis.  Sans  cefïè  attentif  fur 
„  lui-même  ,  il  ne  doit  rien  faire  qui 
„  ne  foit  digne  de  celui  dont  il  exerce 
5,  ici-bas  la  puiflance.  Toujours  occupé 
j,,  des  befoins  de  fes  fujets ,  il  ne  doit 
jy  rien  négliger  de  tout  ce  qui  peut  con- 
,;,  courir  à  leur  bonheur  :  devoirs  dont 
„  l'accompli ffement  forme  le  Prince 
„  équitable ,  le  Prince  félon  le  cœur 
„  de  Dieu,  le  grand  Prince.  Saint  Louis 
5,  ne  les  perdit  jamais  de  vue  :  ce  qui 
„  l'a  mis  au  rang  &  des  plus  grauds 
„  Rois ,  &  des  plus  grands  Saints.  „ 

C'eft  avec  la  même  grandeur  d'idées, 

&  la  même  délicateflè  de  ftile  ,  que  le 

Père  Berufleau  Jefuitc  trace  les  vertus 

de  Saint  Louis  dans  l'Exorde  du  Pa- 

pronon-  négirique  de  ce  Saint. 

ce     en 

préfence  •  ^^  j^^g  hommes  font  toujours  épris 
il  l'Aca-  „  du  merveilleux  ,  ils  le  cherchent  par- 
«lémis  tout ,  &c  fouvent  où  il  n'cfl  pas  :  ce 

Françoi-  ^.^,^  ^^5  ^^,^s  le  fond  de  l'humanité 
Août'^'  "  qu'on  le  trouvera,  c'eft  un  fond  trop 
»7J7-      „  ftérile  ,  ce  n'eft  que  dans  les  trélors 
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>,  de  la  Divinité.  Dieu  feul  eft  admira- 
„  ble  en  lui-même  ,  ôc  lui  feul  il  peut 
„  préfenter  aux  hommes  des  m.erveil- 
„  les  dignes  de  leur  admiration:  qui 
,j  faciî  mirabïiiJ.  magtia  folus. 

„  Parmi  les  hommes  un  Saint  efl: 
„  lui  feul  un  grand  fpecbacle  pour  les 
„  autres  hommes  :  mais  un  Roi  pai-mi 
,j  les  Saints  eft  un  Ipedtacle  pour  les 
3y  Anges-mêmes.  La  lainteté  a  un  cer- 
3,  tain  éclat,  une  certaine  majcfté  fur 
,j  le  Trône  qu'elle  n'a  point  ailleurs. 
„  La  vertu  d'un  Prince  eft  une  lu- 
„  mière  qui  brille  fur  la  montagne , 
5,  qui  éclate  au  loin  ,  qui  attire  l'at- 
„  tention  des  peuples ,  les  regards  de 
5,  l'Univers  -,  c'eft  une  inftruction  gé- 
»  nérale  pour  toutes  les  conditions  i 
„  tout  Ifrael  a  les  yeux  fur  un  mo- 
„  dèle  couronné. 

j   -  »  Ce  fpecbacle  que   fa  rareté  rend 

j  y,  encore  plus  merveilleux ,  l'Eglife  &: 

„  la  France  vous  l'offrent  aujourd'hui  : 

„  la  France  dans  un  de  les  plus  grands 

„  Rois ,  &  rEgUfe  <ians  un  de  fes  plus 

:  3,  grands  Saints.    Un  Saint  le  vengeur 

'  5>  des  Autels  ,  le  protedcur  de  la  piété  , 

I  „  la  terreur  des  infidèles ,  les  délices 

[^  de  Ton  peuple,  la  confolation  ài]s 

I ,»  chrétiens En  lui  Te  reprc- 

,j  fcnteront  toutes  les  vertus  ,  l'inno- 
„  cence  d'Abcl ,  la  foi  d'Abraham  , 
»JU  prudence  de   Moyfe,  la   valeur 
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j,  de  Jofué  :,  la  clémence  de  David  , 
„  la  piété  de  Jofîas  ,  Se  la  patience 
53  de  Job ,  tous  les  caradères  de  Tain- 
5,  teté  glorieufement  réunis  ;  enfin  ,  ce 
„  fublime  3  ce  merveilleux  dans  les 
yy  actions ,  dans  les  fentimens ,  qui 
33  étonne  les  hommes ,  ôc  que  Dieu" 
5,  feul  peut  infpirer.  „ 

Il  régne  une  noble  magnificence 
cé^*îe°M.  ^^^^  l'Exorde  du  Panégirique  de  Saint 
Aoûiif  s°  Louis  ,  par  Mr.  l'Abbé  de  Boifmont, 
de  l'Académie  Françoiie.  Ce  difcours 
égale  les  plus  beaux  qui  ont  été  pro- 
noncés en  préfence  de  cette  illuftre 
Compagnie.  Chaque  mot  renferme 
une  penfée.  Le  feul  défaut  qui  s'y  ren- 
contre ,  c'eft  que  l'Orateur  y  a  mis  trop 
d'efprit.  Le  ledteur  ébloui  par  le  grand 
nombre  des  beautés  qu'il  trouve  fous 
fes  yeux:,  ne  fauroit  toujours  lesfai- 
(îr  en  détail. 

Spe^aculum.  .  .  .  mmdo  &  angelis. 
Il  fut  le  fpedacle  de  la  terre  &  du 

Ciel.    Ef.  de  St,  Paul  mx  Cor. 

chap.  4. 

3,  Dieu  dont  les  voies  ordinaires 
}y  font  aufli  douces  que  miftèrieufès 
5,  agit  quelquefois  avec  cet  éclat  & 
,y  cette  autorité  qui  rend  fa  provi- 
»  dcnce  fenfible  &  appliquante.  Lorf» 
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„  qu'il  veut  effrayer  les  nations,  u 
5,  place  fur  la  fcène  du  morv^rj-dcs 
3j  politiques  audacieux  que  l'efp/tt  de 
„  difcorde  anime  ,  ou  d'inlariables 
3,  conquérans  que  dévore  la  fureur  de 
a,  vaincre.  Lorlqu'il  veut  les  inftruire , 
^  il  leur  otïre  ces  Rois  Philofophes 
5,  que  l'équité  régie,  ces  oracles  pa- 
j,  ciiîques  que  la  fagelle  infpire  :  mais 
„  lorfqu'il  veut  incérelfer  tout  à  la  fois 
„  le  Ciel  &c  la  terre  ,  il  femble  deC 
»  cendre  lui-même  fiur  le  Trône ,  il 
5,  fe  peint  tout  entier  dans  des  Rois 
,,  également  fages  &c  vertueux.  Il  ré- 
„  pand  fur  ces  hommes  dont  le  monde 
„  admire  les  heureules  deftinées  ,  ces 
„  dons  plus  heureux  encore  que  le 
j.  Ciel-même  relpe<5be  :  il  verfe  dans" 
„  ces  âmes  chômes  le  goût  délicat  de 
„  la  vraie  gloire  ,  &  le  vif  fenrimenc 
„  de  la  grâce.  Il  achève  l'héroifme  par 
„  la  fainteté ,  il  décore  la  fainteté  par 
„  l'héroifrae  ;  &  réuniffant  les  talens 
„  qu'il  dirige  &  les  mérites  qu'il  cou- 
„  ronne  ;  il  forme  ce  prodige  fi  rare, 
:,  '  it  honorable  à  la  religion  , 
„  ^  _  eux  à  l'humanité  ,  un  grand 
„  homme  Hc  un  grand  Saint.  „ 

Nous  ne  pouvons  faire  im  plus  bel 
^loge  du  Père  Molinicr  de-  l'Oratoire  , 
qu'en  répétant  ce  qu'up  célèbre  Ora- 
ccur  *  a  dif  dç  lui  :  qH'il  ùoit  if  Fr/di-  jj*:,^" 
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cateuf  des  Rois  &  du  peuple.  On  ap-^ 
perçoit*  dans  tous  ies  Sermons ,  un 
grand-^eu  d'imagination ,  de  la  force  , 
de  la  dignité  &  du  naturel.  Mais  fou 
ftile  n'eft  pas  allez  châtié ,  &  il  déplaît 
quelquefois  par  des  termes  trop  fou- 
vent  repétés  &  même  communs.  PExor- 
de  du  Sermon  pour  le  jour  de  Pâques , 
foutiendra  parfaitement  l'idée  que  nous 
avons  donné  de  cet  Orateur. 


„  Le  fcandale  de  la  Croix  eft  réparé  : 
la  douleur  s'eft  changée  en  joie: 
l'ignominie  s'eft  tournée  en  gloire: 
la  peine  s'eft  transform^t^e  en  récom- 
penie  :  le  miracle  des  miracles  elb 
accompli  :  le  fceau  des  miftères  de 
Dieu  e(V  leV-é  ,  fa  fagelïe  juftifiée  , 
fa  bonté  manifeftée  :  le  difciple  ad- 


3J 

„  mire ,  le  Gentil  s'étonne  ,  le  Juif  fe 
3,  défefpère  ,  le  démon    frémit  d'une 
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rage  impuidante ,  la  nature  fort  de 
3,  fa  frayeur  &  de  fa  furprife  ,  les 
y,  Cieux  reprcnneut  leur  éclat ,  la  terre 
5i  treflaiUit  d'allegrefle  :  Jefus-Chrift  eft 
ft  reirufcité. 

î  „  Après  le  cours  d'une  vie  commen- 
„  cée  par  ranéantillement ,  continuée 
3,  dans  la  foiblelTè  ,  terminée  par  les 
3,  fupplices  :  après  la  mort  la  plus  con- 
„  nue  3  après  la  mort-la  plus  entière  , 
3,  Jefus-Cnt?ift  fort  au  troîiièmc  jovir 
ja'du  feili  <iu  tombeau ,    chaigé  des 
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'„  dépouilles  de  fon  ennemi ,  vain- 
„  queur  de  celle  qui  l'avoit  vaincu. 
„  Il  encre  dans  une  nouvelle  vie  ,  qui 
„  ne  fera  ni  fujette  aux  miféres ,  ni 
5,  expofée  aux  outrages.  Vie  nouvelle, 
5,  fur  laquelle  ni  la  juftice  de  Dieu  y 
5,  ni  la  fureur  des  démons ,  ni  la  ma- 
„  lice  des  hommes  n'auront  plus  de 
„  prife.  Vie  glorieule  ,  vie  célefte, 
„  vie  divine.  Pendant  les  jours  de  fa 
„  chair,  inférieur  aux  Anges,  fem- 
„  b'able  aux  hommes;  au  jour  de  la 
„  mort  fous  la  main  des  méchans  & 
5,  de  la  puilîance  des  ténèbres  :  aujour- 
„  d'hui  Jefus-Chrift  rellufcite  ;  &  en 

refliifcitant ,  il  entre    dans  un  état 
„  convenable  à  la  majefté  du  fils  uni- 
„  que  de  Dieu  ,  Dieu  lui-même  au-. 
„  defîUs  de  tout,  béni  dans  tous  les 
„  fiècles. 

„  O  vous ,  qui  avez  méconnu  le  Fils 
„  du  Très-haut ,  au  jour  de  fes  oppro- 
„  bres  ,  venez  le  reconnoître  au  jour 
„  de  fa  gloire.  Vous  qui  l'avez  \'u  in- 
,,  fulré  de  toute  créature  dans  ces  der- 
,,  niers  jours  >  venez  le  voir  aujour- 
„  d'hui  adoré  des  Anges  du  Ciel.  Vons> 
„  qui  avez  pleuré  fur  fa  mon  ,  comme 
5,  on  pleure  fur  celle  d'un  Fils  unique  , 
„  réjouiflez-vous  de  fa  Réfurreétion. 
„  Vierge.  Sa  Mère  ,  M*ric  fon  aman- 
„  te  ,  faintes  femmes  ,  elTuyez  vos  lar* 
a  mes  ;  Difciples  coullefftcs ,  raflUrèz- 
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j,  vous  :  Apôtres  difperfez  &c  encore 
„  effrayez  du  coup  qui  eft  tombé  fur  le 
„  Pafteur ,  revenez  à  ce  Pafteur  de  nos 
5,  âmes.  Mêlons  enfemble  &  nos  cœurs 
j,  &  nos  voix ,  pour  rendre  à  Dieu  des 
0,  adions  de  grâces  ,  fur  les  vi(5toires 
3,  de  fon  fils.  Que  tout  ce  qui  refpire 
3j  loue  aujourd'hui  le  Seigneur.  Que 
3,  dans  le  Ciel ,  que  fur  la  terre  ,  on 
j,  folemnife  cette  fête  des  fêtes.  Qiie  le$ 
3,  voûtes  de  nos  temples  ,  comme  cel- 
„  les  du  firmament ,  retentiifent  de  cris 
j,  de  joye.  Que  toute  créature  chante 
5,  aujourd'hui  :  l'Agneau  qui  a  été  mis 
„  a  mort ,  eft  digne  de  recevoir  gloire  , 
3,  honneur  ,  pmjfance  ,  force  &  divinité', 

3,  Encore  une  fois ,  Chrétiens ,  ré- 
5,  jouilfons-nous  en  ce  jour  que  le  Sei- 
3,  gneur  a  fait.  Jour  d'eipérance  ëc  de 
33  falut  pour  tout  le  peuple  fildèle  :  jour 
5,  de  gloire  ôc  de  triomphe  pour  les  peu- 
33  pies  comme  pour  le  cher  :  jour  où  la 
yy  mort  fuccomoe  fous  fa  vie  ;  où  l'empi- 
3,  re  du  péché  eft  détruit ,  la  malediddoa 
3,  de  la  loi  levée  ,  l'enfer  vaincu  3^  le  de-, 
„  mon  terrafie  ,  le  règne  de  la  grâce 
3,  établi  3  le  Ciel  ouvert  •■,  où  cet  empire 
3,  du  Clu'ift  &:  de  fes  Saints  tant  défiré, 
3,  tant  célébré  par  les  Prophètes  ,  com- 
„  mence  pour  n'avoir  plus  de  fin  & 
jo  va  profpérer,  », 
«>■■»». 

Ccû  avec  la  même  -viv.acité  de  piii*i 
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ctau  que  le  Père  Boule  ,  Cordelier  , 
trace  l'Exorde  de  Ton  Sermon  pour  le 
jour  de  Noël. 

„  Celui  que  Dieu  engendre  dans 
„  l'éternité  ,  né  d'une  Vierge  dans  le 
„  tems  :  celui  qui  devoit  brifer  les  fers 
j,  dlfrael  ,  &  affranchir  les  nations 
j,  captives  :  cette  miraculeule  étoile  de 
5,  Jacob  ,  ce  Libérateur  de  Juda  donc 
„  la  naillance  devoit  être  le  dénoue- 
„  ment  de  tant  de  figures  j  l'oinâ:  du. 
„  Seigneur  ,  le  Même  Augufte ,  Je- 
„  fus-Chrift  couvert  de  nos  langueurs 
„  &  revêtu  de  nos  foiblefles  j  le  Fils  de 
„  Dieu  devenu  le  Fils  de  l'homme  ,*  les 
„  hommes  devenus  les  fr^es  de  Jefus- 
„  Chrift  félon  la  chair  ,  ôc  les  enfens 
„  adoptifs  de  fon  père  félon  l'efprit  : 
„  quel  prodige  plus  intérefïant  pour 
5,  toute  la  terre  1  quoi  de  plus  propre 
,,  à  remplir  tous  les  peuples  d'une  gran- 

„  de  joye  l 

„  L'homme  forti  des  mains  de  fbn 
„  créateur  avec  tous  les  dons  de  la  na- 
„  ture  ,  &  enrichi  des  fecours  de  la 
„  grâce ,  devoit ,  ce  femble ,  polleder 
„  Ion  ame  dans  la  tranquilité  ,  cueil- 
„  liren  paix  les  fruits  de  Ion  imiocence, 
„  &  rendre  fans  peine  à  l'auteur  de  fon 
5,  être  le  tribut  d'obéiflance  &c  d'amour 
»  qu'il  devoit  à  fa  grandeur  &  à  fes 
^  bienfaits.   Cependant ,  loilque  tout 
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„  femble  foUiciter  Ton  zèle  8c  diriger 
3,  fon  culte ,  l'iiomme  ingrat  s'égare 
5,  dans  fes  penfées  ,  &c  corrompt  Tes 
„  voyes.  Ses  vœux  ne  s'adreflent  plus  à 
3.  l'être  Tuprême.  Il  proftitue  à  la  créa- 
3,  ture  un  encens  qui  n'eft  dû  qu'au 
5,  Créateur  ;  ou  s'il  garde  encore  les 
„  apparences  d'un  hommage  religieux, 
„  fon  indocile  raifon  ne  va  pas  au-delà 
3,  des  obfervances  extérieures  .... 

„  Rien  de  il  déplorable ,  rien  de  fl 
„  honteux  que  les  excès  où  l'idolâtrie 
„  avoir  porté  l'abomination  de  fon  cul- 
„  te.  L'hom^m.e  ,  les  animaux  ,  les  paf. 
5,  fions  perfoniiiées  ,  jouirent  tour-à- 
5,  tour  de  l'encens  &  de  l'hommage  pu- 
„  blic.  Là  j  une  perfonne  chérie  trou- 
5,  ve  dans  les  cendres  Se  le  néant  de  fon  . 
53  cercueil  ,  fa  gloire  &  fon  Apothéo- 
3,  fe  :  ici  l'homme  aveugle  &c  infenfé 
3,  fléchiflant  le  genou  devant  ces  Dieux 
3,  inceftueux  Se  parricides  ,  tremble  en 
3,  voyant  l'impuiflànte  foudre  dont  il  a 
33  lui-même  armé  les  mains  de  fa  bizar- 
33  re  divinité.  . . .  Comment  arrêterez-. 
3,  vous  3  ô  mon  Dieu  ,  cette  moiif- 
3,  trueufe  audace  f*  Qiielle  digue  oppo-. 
„  ferez-vous  à  ce  torrent  de  fédu6bion  ? 

33 Une  lumière  nouvelle  nous:. 

3,  vient  des  collines  éternelles.  La  gra-^ 
3,  ce  d'un  Dieu  Sauveur  apparok  à. 
„  tous  les  hommes  pour  les  infbuive». 
„  Le  fang  des  vidimes  ne  coule  plus 
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5,  fur  les  Autels,  l'idole  eftbnfée,  les 
„  oracles  font  rendus  muera  ,  les  de- 
3,  mons  fonr  mis  en  fuite ,  Jefus-Chrift 
j,  l'Ange  de  l'éternelle  Alliance  vient 
„  délivrer  Ihomme  de  la  tirannie  du 
„  péché  ,  en  éclairant  Ton  efprit ,  en 
,,  changeant  Ton  cœur  ,  en  rectifiant 
„  ôc  ioumettant  fa  raifon.  Il  vient  re- 
„  parer  la  chute  du  père ,  empêcher 
„  celle  des  enfims  ,  nous  retirer  de  l'et- 
„  clavage  de  la  corruption  ,  nous  créer 
j>  dans  la  juftice  iSc  dans  l'innocence. 
„  Voilà  l'objet  de  ce  Dieu  Sauveur.  „ 

L'Exorde  du  Sermon  fur  le  Jugement 
dernier  ,  par  le  Père  Ingoult ,  plaira 
autant  par  fa  précifion  que  par  le  feu 
avec  lequel  il  eft  écrit. 

„  Au  bruit  de  la  trompette  fatale  ,  la 
j,  terre  ouvrira  Ton  fcin  ,  la  mer  Tes 
„  gouffres  ,  l'enfer  fes  abîmes ,  les  cen- 
„  dres  fe  ranimeront ,  les  morts  ref- 
„  fufciteront  i  le  même  fouffle  du  Heu 
„  vivant ,  qui  dans  le  tems  leur  a  don- 
„  né  1  être  Ôc  la  vie ,  les  fera  mourir 
„  ôc  revivre  pour  l'éternité.  Quels  pro- 
>,  diges  î 

„  Porté  fur  une  nuée  brillante  ,  à 
j,  la  lueur  des  éclairs  ,  defccndra  ra- 
„  pidcment  du  ciel  le  Souverain  Juge 
„  de  l'Univers  -,  la  Croix  le  précédera, 
„  Si  pour  la  première  fois  dcmaudcra 
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„  juftîce  ôc  vengeance.  Quel  fpeâracle  ! 

„  Allarmés  ,  tremblans ,  confternés , 
„  tous  les  hommes  fe  raflèmbleronc 
5,  aux  pieds  de  fon  Trône.  Quelle  hor- 
„  reur  I 

„  Mais  cet  appareil  menaçant ,  n'eft- 
>,  point  encore  ce  que  le  Jugement  der- 
j,  nier  a  de  terrible.  La  révélation  des 
j,  crimes ,  la  manifeftation  des  con- 
„  fciences ,  &  la  vengeance  que  Dieu 
j,  doit  en  tirer  j  voilà  ,  dit  Saint  Ber- 
j,  nard  ,  ce  qui  doit  jetter  dans  un 
,j  cœur  chrétien  le  trouble  ik  l'épou- 
„  vante.  „ 

Quelle  nobleHe  I  quel  feu  î  quelles 
images  ,  dans  l'Exorde  du  Sermon  pour 
le  jour  de  l'exaltation  de  la  Sainte  Croix , 
prêché  par  le  père  de  Menoux  Jéfuite  , 
au  pied  de  la  Croix  de  MifTîon  ,  à  Lu- 
rleville  ,  en  préfence  du  Roi ,  lors  de  la 
Procefïîon  foîemnelle  fondée  par  Sa 
Majefté  Polonoife. 

5,  Jamais  prédiétion  plus  étonnante  , 
„  jamais  accomplillèment  plus  auten- 
„  tique.  A  peine  Jefus-Chrifl:  a  expiré 
,",  fur  le  Calvaire  ,  que  les  Apôtres  fe 
„  répandent  par-tout  pour  annoncer 
J,  qu'il  efb  Dieu ,  de  qu'il  faut  adorer  Sa 
5,  Croix.  Qiielle  entreprife  extraordi- 
„  naire  !  quel  nouveau  genre  de  Prédi- 
;,  cation  I  le  Gentil  rit  de  leur  folie  ;  le 
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Juif  crie  au  fcandale  ;  le  Savant 
prend  la  défenfe  du  culte  &  de  la 
religion  de  Tes  Pères  ;  le  Philofophc 
s'inicrit  en  faux  conrre  tout  culte  & 
toute  religion  ;  l'Idolâtre  reclame  les 
dieux  tutelaires  de  l'empire  j  lautori- 
té  s*arme  du  glaive  ;  le  libertinage  Se 
la  fuperftition  ioufflent  le  feu  parmi 
les  peuples  ,  tout  s'unit  ,tout  confpire 
pour  anéantir  avec  la  race  des  difci- 

ples ,  la  mémoire  du  maître 

Qu'arrive-t-il ,  chrétiens ,  auditeurs  , 
citUXj  terre ,  vous  en  fûtes  dans  l'éton- 
neraent  1  aia  voix  des  Apôtres  le  Juif, 
le   Gentil  ,  le  Pliilorophe  ,  l'Idolâtre 
font   convertis  ou  confondus  ;   les 
dieux    tutelaires    de    l'empire    font 
abandonnés  j  la  ftatue  de  Jupiter  ton- 
nant tombe  enfévelie  fous  Tes  propres 
débris,  fur  Tes  ruines  s'élève  un  autel 
à  Jéius  crucifié  f  fa  Croix  ,  cet  inftru- 
mcnt   autrefois   fi  ignominieux  ,  la 
Croix  ,  devient  refpeclable  à  l'Uni- 
vers. Du  lieu  des  fupplices,  elle  pallè 
fur  le  front  des  Monarques  i  elle  fait 
:ir  de  la  Couronne  aès  Rois  ; 
:.      /      j  fur  les  drapeaux  des  Empe- 
reurs y  elle  cft  gravée  fur  le  frontif- 
pice  des  temples  -,  on  l'érigé  en  tro- 
phée fur  les  monumcns  publics  j  elle 
eft  plantée  au  haut  du  Capitole  j  & 
malgré  toute  la  puifTance  des  Céfars  , 
tous  les  effons  Je  la  politique  ,  lou- 
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„  tes  les  fubtilirés  de  la  Philofophie; 
jj  &  toute  la  fureur  des  perfécutions, 
5,  la  loi  de  Jefus-Chrift fe  prêche,  fe  ré- 
5>  pand  par-tout  ;,  &  la  terre  d'abord 
j,  étonnée  de  la  prophétie ,  l'eft  encore 
33  davantage  de  ion  accompHfTement.  „ 

On  ne  peut  nier  qu'il  n'y  ait  beau- 
coup d'efprit ,  de  vivacité  &  d'agré- 
mens  ,  dans  les  Sermons  du  Père  de 
la  Boifïiére  de  l'Oratoire.  Son  ftile  eft 
clair  ,  coulant ,  fententieux ,  &  pref- 
que  tout  emprumté  de  l'Ecriture  j  mais 
il  n'eft  pas  également  foigné.  L'Exor- 
du  Panégirique  de  Saint  Vidor  ,  don- 
nera une  idée  très-avantageufe  de  fon 
éloquence. 

Afellor  efl  patiens  v'iro  fortl. 
L'homm.e    patient  vaut  mieux   que 
le  courageux.  Prov,  xvi.    32. 

„  C'eft  une  gloire  bien  médiocre , 
„  Meflieurs ,  de  ne  pouvoir  compter 
5,  au  nombre  de  Tes  vî(5toires  que  cel- 
„  tes  qu'on  a  remportées  par  fa  force 
„  fur  les  Villes ,  ou  fur  les  hommes  j 
„  c'eft  une  gloire  qui  peut  fe  trou- 
„  ver  avec  l'infamie  du  péché ,  &  qui 
„  eft  moins  fondée  fur  la  grandeur 
„  du  vidlorieux  ,  que  fur  la  foiblefte , 
„  ou  fur  le  malheur  des  vaincus.  Que' 
„  le  monde  admire  tant  qu'il  lui  plai- 
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ra  Tes  héros  ,  leur  force  n'eft  en  effet 
qu'un  inftrumenc  funefte  j  propre  à 
„  détruire  le  genre  humain  ,  &:  leurs 
„  grandes  conquêtes  ne  font  fouvenc 
„  que  de  grandes  injuftices.  Que  lifez- 
„  vous  fur  les  colonnes  qui  leur  font 
„  dreffées  r  Des  Villes  forcées ,  des  fot- 
„  terefïès  abbatues  ,  des  flottes  fubmer- 
„  gées ,  des  armées  détruites ,  des  Pro- 
„  vincesdéfolées.  Voilà  comment  ils  fe 
.,  fignalent ,  ainfi  que  les  fatales  comê- 
„  tes ,  par  la  défolation  de  l'Univers. 

„  Il  eft  ,  Medîeurs ,  une  gloire  bien 
„  plus  pure  &  plus  foUde.  C'eft  la 
„  gloire  de  Ihomme  patient ,  qui  fçait 
„  endurer  avec  religion  tous  les  maux 
„  que  la  malice  des  hommes  peut  in- 
3,  venter  ,  mclm  eft  pat'tens  viro  forti, 
„  C'eft  la  gloire  d'un  Martir  de  Je- 
.,  fus-Chrift ,  qui  ne  renverfe  pas  les 
„  murailles  des  Villes ,  mais  qui  éle- 
„  vé  par  la  grâce  ,  fe  foutient  parmi 
„  les  ruines  de  fa  propre  maifon.  Il 
3,  ne  trempe  pas  cruellement  fes  mains 
„  dans  le  fang  des  barbares ,  mais  il 
j,  voit ,  fans  le  troubler ,  couler  fon 
„  propre  fang.  Il  ne  traîne  point  après 
!ui  des  captifs  j  mais  il  tient  toutes 
,,  (es  paillons  enchaînées  dans  fon 
5,  coeur  j  &:  tout  captif  qu'il  eft,  il  eft 
„  plus  libre  que  fes  maîtres  ,  melior 
P,  ejl  pAÙens  viro  fort}, 

},  A  cette  peinture  de  l'homme  pa- 
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„  tient ,  ne  reconnoiflez-vous  pas  Vk«. 
„  tor  ?  Vidor  digne  d'un  nom  il  beau  > 
„  bien  plus  pour  avoir  vaincu  par  la 
„  patience,  la  cruauté  d'un  Empe- 
,,  reur ,  que  pour  avoir  furmonré  par 
„  fon  courage  les  ennemis  de  l'Em- 
py  cire.  C'eft  dans  ces  deux  états ,  Mef- 
5,  iîeurs  ,  que  je  pourrois  vous  le  re- 
„  préfcnter ,  &  comme  un  généreux 
„  loldat  dans  la  Cour  de  Maximien , 
„  &  comme  un  Saint  Martir  dans  le 
y3  Camp  de  Jefus-Chrift  ,  mais  la  gloi- 
„  re  du  Martir,  me  paroit  plus  belle 
5,  que  celle  du  foldat.  Melior  eft  pa- 
„  tiens  vlro  font,  „ 

L'Art  de  peindre  efl:  le  Caradèrc 
d.ominant  de  l'éloquence  de  Mr.  l'Abbé 
de  La  Tour  du  Pin.  Il  excelle  fur- 
tout  dans  le  portrait.  Son  efprit  eft 
d'une  fécondité  admirable.  Il  ne  peut 
rencontrer  un  objet  qu'il  ne  le  pare 
d'une  profuiîon  d'ornemens.  Ce  ne 
font  par-tout  que  chocs  de  penfées  6c 
de  dictions ,  que  tours  &  figures  agréa- 
bles ,  que  métaphores  hardies ,  qu'ex- 
prelïîons  pompeules.  L'Exorde  du  Pa- 
négirique  de  la  Bienheureufe  de  Chan- 
tai ,  prononcé  devant  la  Reine  le  5?.  dé 
Juillet  1 7  J2,  décèle  un  Orateur  qui  écrit 
avec  autant  de  facilité  que  d'élégance. 
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Ne  die  as quod  pr'iora  tejnpora, 

meliora  fuere  quàm  nunc  junt. 

Ne  dites  pas  que  les  anciens  tems 
ont  été  meilleurs ,  que  les  tems 
où  nous  lommes.  Saç,  y.  v.  ii. 

„  Pompe  augufte  ,  vœux  ardens  , 
concours  univerfel ,  culte  nouveau  , 
„  édifiante  cérémonie ,  qu'annoncez- 
vous  ?  Et  moi-même  quel  triomphe 
viens-je  célébrer  ^  Viens-je  prodi- 
guer des  éloges  à  la  gloire  de  quel- 
que héros  profane,  qui,  par  -des 
„  crimes  heureux  ,  s'eft  frayé  la  route 
„  d'une  vaine  immortalité  ?  Ou  viens- 
„  je  offrir  à  votre  admiration  une 
„  fainteté  formée  dans  les  premiers 
„  jours  du  chriftianifme  ,  &  dont  il 
„  n'eft  palTé  jufqu'à  nous  qu'un  foi^ 
„  ble  fouvenir.  Non ,  Non  ,  c'eft  à 
„  la  vertu  conftatée  ,  récente  ,  que  je 
„  dois  rendre  de  juftes  honmiages.  Un 
j,  exemple  frappant  vous  convaincra 
„  que  nous  ne  devons  point  regretter 
„  ceux  de  l'Eglife  primitive.  Ne  dir 
„  CAS  quodpriora,  tempora ,  meliora  fuere 
„  quàm  nunc  funt. 

„  Tandis  que  le  Ciel  &  la  terre 
„  prononcent  d'intelligence  fur  le  culte 
,,  de  la  bienhcurcufe  Jeanne-Françoifc 
„  Frcmiot  de  Cliantal ,  quels  traits  em- 
;,  prumcrai-je  pour  cara^érifcr  ilié- 
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roirme  de  Sa  Sainteté  f  Les  Savans 
ont  publié  fa  gloire ,  les  Saints  ont 
refpécflé  fa  pieté ,  les  Evêques  ont  ré- 
cueilli fes  adions  ,  les  Souverains 
Pontifes  ont  examiné  Ces  miracles , 
fon  ordre  perpétue  fon  efgrit.  De- 
puis plus  d'un  fiécle  ,  tout  îollicitoit 


•9» 
5J 

» 

„  pour  elle  des  honneurs  avoués  par  un 
5,  oracle  infaillible  ,  des  honneurs  que 

3* 


lui  décernoient  déjà  tous  les  efprits , 
^,  tous  les  cœurs.  La  France  qui  l'a  vue 
5,  naître  ,  la  Savoye  qui  l'a  vue  triom- 
„  pher  ,  TEglife  qui  l^mbellit  par  fes 
„  entreprifes,  la  ReUgion  qu'elle  vengea 
„  par  fon  zèle  ,  la  terre  dépoiitaire  de 
5,  les  cendres  ,  le  Ciel  où  fes  mérites 
„  font  couronnés ,  telles  font ,  Mel- 
3,  dames ,  les  voix  éloquentes  qui  pu- 
blient ,  à  la  gloire  de  votre  célèbre 
Inftitutrice  ,  que  dans  le  dernier  âge 
du  Chr'iftianifme ,  on  a  vîk  revivre 
lefprit  des  premiers  Chrétiens.  Ne 
dïcas  qubd  priori  teffipora  nieliora  fue^ 
„  re  i  quàm  nunc  fiint. 

„  Ne  dites  donc  pas  que  les  anciens 
„  tems  ont  été  meilleurs  que  les  tems 
„  où  nous  fommes.  Cet  Oracle  des  di-* 
^.  j^j    j,  vines  Ecritures  ne  convient-il ,  Ma- 
reine.     „  dame  ,  *  qu'à  l'héroine  chrétienne 
dont  j'entreprens  le  Pafiégirique  ?  La 
Yoix  publique  me  devance  fans  doute 
dans  Hieureufe  application   que  je 
pourrois  en  faire.  Uiic  augulte  Rei- 
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„  ne  ,  qui  fait  briller  fur  le  Trône  les 
„  vertus  évaiigéliques  que  la  Relig^oii 
5,  confâcre  dans  Tes  fartes ,  quelle  con- 
„  folatiou  pour  l'Eglife  I  quelle  gloire 
j,  pour  notre  fiécle  I  mais  il  fuffît  de 
„  mériter  les  éloges  pour  les  reflifer , 
„  &  ce  n'eft  que  par  un  filence  d'admi- 
„  ration  ,  qu'il  nous  eft  permis  de  célé- 
j,  brcr  une  pieté  que  l'irréligion  même 
,^  révère ,  6c  qu'on  ne  pourra  jamais 
^  allez  fidèlement  imiter.  „ 

L'Exorde  du  Panégirique  de  Saint 
Auguftm  ,  par  le  même  Orateur ,  eft 
(cmé  de  plufieurs  traits,  digties  du  Doc- 
teur de  la  grâce  qu'il  célèbre. 

„  Le  grand  homme  trouve  fa  gloire 
,^  dans  lui-même  ,  il  eft  au-delTus  du 
„  parallèle  ;  Ton  nom  eft  un  Panégiri- 
,,  que.  Il  réunit  en  lui  feul  ce  que  les 
„  autres  ont  partagé  entr'eux.  Les  en- 
y^  nemis  de  la  Religion  qu'ils  ont  com- 
„  battu  fèparèment  ,  feul  il  les  a  tous 
^  entrepris ,  confondus ,  terraftcs  :  niÀ^ 
3i  ma  ejtu  contra  omnes. 

„  Chaque  Saint  fcroble  avoir  un  ca- 
j,  ra^èie  qui  les  diftingue.  Paul  eft  le 
„  Doârur  des  nations  ,  Athanafe  la 
„  terreur  de  l' Arianifme  ,  Chrifoftomc 
,»  l'oracle  des  Prétlicateurs ,  Grégoire 
„  de  Nazianze  l'aigle  de  la  Théologie," 

Bernard  l'amc  des  Cgiicile."^  ;  uac 

Tome  /.       •  £         * 
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feule  image  achève  le  portrait  de  cha- 
cun de  ces  héros  chrétiens  i  tous  ces 
traits  divers  il  faut  les  raflembler  pour 
rendre  le  portrait  de  Saint  Auguftin. 
Auguftin,  quel  nom  !  combien  d'hom- 
mes dans  un  feul  homme  1  fléau  de 
l'incrédulité  ,  terreur  des  héréfies , 
Panégirifte  de  la  Religion ,  Dodleur 
de  la  grâce  ,  lumière  des  Conciles  , 
modèle  des  Pontifes  ,  Orateur  fubli- 
me  ,  Philofophe  fubtil ,  Théologien 
rofond ,  Controverflfte  incompara- 
le  3  que  n'eft-il  pas  j*  Ouvrages  lu- 
mineux ,  travaux  brillans  ,  fuccès 
uniques  ,  je  dis  beaucoup  ,  je  ne  dis 
pas  aflèz.  Auguftin  fut  le  prodige  de 
fon  fîécle  -,  &c  treize  fiécfes  écoulés 
n'ont  fait  qu'ajouter  à  fa  réputation 

,  le  fceau  de  l'immortalité fous 

,  quel  point  de  vue  failirai-je  donc  fon 
,  éloge  ?  Ah  !  pour  me  fixer  dans  une 
,  idée  qui  réponde  à  celle  qu'ont  de 
,"  Saint  Auguftin  les  Savans  qui  le  con- 
,'  fultent  comme  leur  oracle  ,   l'Eglifc 
\  qui  confacre  fa  dodrine  ,  les  Conci- 
,  les  qui  fe  règlent  fur  fes  décifions  ,  il 
~  faut  tout  à  la  fois  repréfenter  dans 
lui  un  Apôtre  ,  un  Dodcur  ,  un  Pon- 
tife ,  un  Saint ,  qui  feul  fuffit  à  la 
Religion    contre  tous  les  ennemis. 
Munus  e}us  contra  omnei.  „ 

Le  parallèle  de  Jofuc  &  de  Loui»' 
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XIV.  dans  l'Exorde  de  l'Oraifon  fu- 
nèbre de  ce  Prince  ,  par  M.  l'Abbé  Fa- 
vier  ,  nous  a  paru  txacé  d'une  maiii 
ferme  &  exacte. 

Fuit  fort'is  in  belh magnus  fe- 

cundùm  nomen  fuum  &  maxîmus  in 
falutem  electorum  De'i. 

Il  a  été  puiflanc  dans  la  guerre..... 
grand ,  comme  Ton  nom  l'expri- 
moic ,  &  très-grand  dans  ce  qu'il 
a  fait  pour  le  falut  du  peuple 
choifi  de  Dieu.  Eccl.  46.  i .  &  2. 

}y  C'eft  ,  MefTîeurs,  l'éloge  que  le 

3i  Saint-Efprit  confacre  à  la  mémoire 

,3  de  Jofué ,  ce  Prince  qui  fe  lîgnala 

39  par  tant  d'exploits  glorieux  -,  qui  s'ac- 

^  quit  une  haute  réputation  par  la  fa- 

^4  gefle    avec  laquelle  il  conduifit  le 

,;  peuple  d'Ifrael  \  qui  dans  toutes  les 

occalions  ,  fit  éclater  Ton  zèle  pour 

,.  la  gloire  du  Dieu  de  Jacob  &  l'hon- 

„  neur  de  fes  autels  \  Se  qui  ,  après 

sy  avoir  procuré  à  fon  peuple  la  paix 

ji  depuis  (i  long-tems  défirée ,  mourut 

y,  enhn  dans  une  heureufe  vieillelïè , 

-  parvenu  à  la  plénitude  de  fes  jours  ; 

Se  c'eft  l'éloge  que  je  ne  crains  point 

.  d'appliquer  à  très-haut  &c.  &  très- 

•  magnanime  Prince  Louis  XIV.  Roi 

de  France   &  de  Navarre. 

33  Comme  Jofué  j  nous  l'avons  vu 

E  3. 
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„  entouré  d'ennemis  ,  ôc  les  vaincre  ;- 
„  appliqué  aux  affaires  de  l'érac ,  &C 
5,  les  régler  j  attentif  aux  intérêts  de  la 
5,  Religion  ,  Se  les  défendre  :  idées 
5,  {impies  en  général ,  mais  qui ,  en  dé- 
jî,  rail ,  nous  préfentent  d;es  événemens 
„  fî  extraordinaires  ,  des  prodiges  h 
„  iurpréjians  &:  des  faits  fî  merveilleux , 
j,^  que  je  ne  puis  y  penfer  j,  fans  me  fen- 
„  tir  accablé  par  le  poids  &:  la  gran- 
yy  deur  de  mon  fujet. 

jj  Je  vois  un  Roi  l'objet  de  la  jalouiic 
5^  &:  en  mçme-tems  de  l'admiration  de 
„  rUnivers  ,  contre  lequel  toute  l'Eu- 
,y  rope  liguée  ,  a  tant  de  fois  réuni  fes 
;,,  forces  ,  ôc  dont  toute  l'Europe  fou- 
,j  mife  ,  a  tant  de  fois  éprouvé  la  puif^ 
j>  tance.  Un  Roi  d'un  génie  lupérieur  , 
,»  vaille  ,  étendu,  qui  afçù  prévoir  tout 
yy^  paj  fa  fa^çile ,  arranger  tout  par  la 
yy  prydencjs  ,  démêler  tout  par  fon  ha- 
3y  fileté  i  qui  n'a  coanbatu  que  poui; 
,y  vaincre  ,  qui  n'a  vaincu  que  pour 
„  donner  des  preuves  de  fa  modération , 
5,  ÔC  dont  le  règne ,  pend^ai^  le  cqurs  de 
„  plus  de  foixante  années  ,  a  été  rempli 
„  de  profpérités  confiantes  ,  qui  ne, 
„  furent  interrompues  ,  fuç  la  fin  <\q  fè^. 
3y  jours  ,quç  pour  fiiire  écl^tcir  d^van-? 
„  tage  toijte  la  grandeur  de  fon  arnc, 
„  Ici ,  MefliçujLS  ,  fi  je  voulois  ne  riçi 
„  obniettre ,  que  4e  deflçins  habilemen, 
„  piéditçs  1  que  d^  açiblei  ai.U'aprii^^ 
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„  conduites  avec  fuccès  !  que  de  vic- 
, .  toires  remportées  !  que  de  villes  priies  ! 
„  que  de  Provinces  Tubjuguées  !  que 
„  d'heureules  négotiarions  .'  que  de 
„  traités  avantageux  n'aurois-je  point  à 

„  vous  raconter  ? j .  là  ,  quelles 

nouvelles  rellburces  de   fa  lagertè  , 

,.  quels  puiflans  éforrs  de  fa  juilice  , 

„  quels  manifiques  ettets   de  la  bonté 

„  n'aurois-je   pas  à  vous  développer  ? 

;,,  dans  quels  climats  la   religion  n"a-t- 

eile  pas  porté  la  gloire  de  ton  rdgne  ; 

la  terre  -Ôc   les  mers  en  ont  été   le 

théâtre  j  les  nations  polies  ,  fes    na- 

jj  tions  fauvages  en  (ont  également  inf- 

„  truites  j  ^  i'hiftoire  s'en  perdit-elle  , 

elle  fe   r^trcuvcrcir  dans  la  tradi- 

,>  tion  de  tous  les  peuples. 

„  Souffrez  cependant  ,  Meilleurs  , 
.  que  je  borne  tout  le  plan  de  fon  élo- 
ge, à  la  fimplicitédc^-pai-ole^  de  mon 
„  tcxtc^  Louis  XIV.  fot  un  Roi  vérita- 
,,  blcrnempui liant  dans  la  guerre  ,/or- 
,,  tis  in  bello.  Il  foutint  avec  dignité  , 
„  par  la  fageHe  avec  laquelle  il  gouver- 
,,  na  l'Etat ,  le  nom  de  grand  ,  qu'un 
>■  •  ■  juftice  &:  de  vérité  lui  avoit 

■^'  >    ^^»uf  [ecundum  notwn 
fuam  ,   &  enfm  il  fut  -un  des  plus 
„  grands  Unis  du  nionde  |>nr  fon  zélé 
„  'podr  la  Religion  ,  'inax'imus  m  fahi- 
4j  tm  EltHafMm  Dit.  ,, 


102        L'Art     Oratoire 

Le  texte  de  l'Oraifon  funèbre  de  M. 
de  Harlai  Archevêque  de  Paris  ,  par 
le  Père  Gaillard  Jefuite ,  eft  d'autant 
plus  heureux,  qu'il, nous  préfente  la 
trifte  image  de  la  mort  fubite  de  cet  il- 
luftre  Prélat  à  l'âge  de  foixante  ôc  dix 
ans.  L'ingénieule  application  que  l'O- 
rateur a  fait  de  ce  texte  dans  fon  Exor- 
dc  3  en  relève  la  beauté. 

QiiJd  s  fi  homo  ,  quia  magnifie  as  eum  ^ 
aut  qiifd  apponis  erga  eum  cor  tuHm  <* 
vifitas  eum  dituculo  3  &  fubito  pro- 
bas  illum. 

Qii'eft-ce  que  l'homme  ,  pour  méri- 
ter que  vous  le  regardiez  comme 
quelque  chofe  de  grand  ,  &  pour- 
quoi daignez -vous  apliquer  vos 
foins  fur  lui  ?  Vous  le  vi/îtez  le 
matin  ,  &  fubitement  vous  Vexa- 
minez.   Dans  le  livre  de  Job,  ch,^  7. 

„  Par  combien  d'exemples  la  fagefle 
„  divine  prend-elle  foin  tous  les  jours 
„  de  nous  faire  connoîtrc  ce  que  c'cll 
„  que  riiomme  ,  qui  ,  pendant  le 
cours  d'une  longue  t5c  heureufe  vie , 
ayant  été  comblé  de  biens  6c  de  digni- 
tés ,  perd  en  un  moment  avec  la  vie 
toutes  fes  grandeurs ,  &c  paflè  auffi- 
tôt  par  l'épreuve  des  jugemens  de 
Dieu ,  qui  met  à  la  balance  coûter 
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Tes  œuvres.  Magnïpcas  ,  cr  fubito 
probas  illuw. 

„  Il  aiTive  fouvent  que  l'homme  par- 
venu au  faite  des  homieurs  ,  ou- 
blie fa  bafle(Tè  ,  &  Ce  mécomiok  lui- 
même.  Ebloui  par  la  fplencieur  qui 
l'environne  ,  il  fe  regarde  avec  com- 
plaifance  ,  &  devient  l'admirateur  de 
fa  gloire.  Enflé  de  fa  puifTance  ,  il 
veut  dominer  par-tout ,  &  Ton  cœur 
orgueilleux  s'élève  ,  dit  le  Prophète  , 
comme  fî  c'étoit  le  cœur  d'un  Dieu. 
Mais  quand  le  Dieu  des  Dieux  a  parr 
lé  ,  &  qu'il  a  ordonne  à  la  mort, 
qui ,  félon  la  vifion  du  Prophète  , 
marche  devant  fa  face  ,  de  renverfèr 
l'idole  de  de  la  brifer  ,  que  devient 
l'homme  dont  tout  l'éclat  eft  éteint , 
&:  qui  entre  dans  le  tombeau  dépouil- 
lé de  tous  fes  titres. 
„  Où  eft-il ,  demande  Job  ,  lorfque 
tous  les  liens  de  la  vie  étant  rompus  , 
l'efprit  s'eft  féparé  du  corps  ,  &  que 
toute  fa  force  eft  confumée  ?  Nos 
yeux  ne  voyent  plus  que  les  reftes 
d'ujie  chair  corruptible  ;  trifte  image 
de  la  mifere  humaine  !  notre  foi  le 
fuit  jufques  devant  le  Tribunal  de 
D:eu  ,  où  il  va  comparoître  ,  jufte 
objet  de  nos  craintes  !  ubi  qudtfo  eft  <> 
où  eft  celui  que  la  mort  a  arraché  de 
la  terre  des  vivans  ?  Il  n'eft  plus  ,  il 
eft  entre  les  mains  de  Dieu. 
E  4 
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„  Ce  font  les  premières  reflexions  qui 
„  frappent  nos  efprits  fur  l'étar  de  ceux 
5,  (jui  ont  celle  de  vivre  :  reflexions  qui 
„  f  e  font  encore  mieux  fcntir  à  la  mort 
5,  des  puiflans  du  fiécle,  &  que  je  viens 
ji  renouveller  aujourd'hui  dans  cette 
cérémonie  des  obféques  de  Mgr. 
„  François  de  Harki  Archevêque  de 
3,  Paris  ,  Duc  &  Pair  de  France  3  Com- 
j,  mandeur  des  Ordres  du  Roi  ;  tout  ce 
5,  qui  fe  pafîè  ici  nous  les  retrace. 

„  Ce  deuil  de  cette  Eglife ,  cette  dé- 
j,  coration  de  fon  tombeau  ,  ces  limbo- 
„  les  de  la  mort  mêlés  aux  marques  de 

„  fa  noblelTè  ôc  de  fes  dignités 

„  Voilà  donc  tout  ce  qui  s'offre  à  ma 
„  vue  dans  cette  trifte  folemnité.  Autour 
„  de  ce  tombeau  ,  le  débris  de  la  gloi- 
j,  re  humaine  :  fur  cet  autel ,  un  facri- 
„  Hce  pour  les  péchés  :  ici  la  vanité  du 
„  monde  fe  peint  dans  ce  fpedacle , 
j,  là  ,  la  crainte  des  jugemens  de  Dieu 
5,  nous  fait  profterner  devant  ce  fanc- 
tuaire.  Touché  de  ces  objets ,  frappé 
de  ces  vérités ,  pénétré  de  ces  fenri- 
j,  mens,  je  ne  puis  vous  parler  que 
3,  de  ce  qui  occupe  tout  mon  efprit  j  6c 
3,  de  quoi  pourrois  mieux  vous  enn"e- 
^,  tenir  ;,  que  de  ce  qui  fait  le  fujet  de 
,j  nos  communes  reflexions  ?  Quid  eji 
),  hotno  qu'ut  magn'ificas  eum  ?  Voilà  ce 
„  ce  que  c'cfl;  que  l'homme  arrivé  au 
}3  comble  des  grandeurs  f  11  nVftphis^. 
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3)  Stého  probasilluffi.  D'une  vie  longue 
">>  de  éclatante  îa  fin  a  été  fubire  j  de  \e 
^Sj  Seigneur  en  un  ir^ant  l'a  appelleà 
•>,  fon  jugement.  „-.  .V,-.  Le  texte  que 
^i  nous  venons  de  rapporter ,  nous  rap- 
3,  pelle  une  anecdote  remarquable  du 
-^,  Père  le  Long  de  l  Oratoire ,  fameux 
S,  Miflionnaire.  Il  s'appelloit  Jean.  Il 
^j,  fôt  nomiVié  ,  étant  aveugle  ,  pour 
%  prêdier  lé  Carême  à  Marfeille  dans  la 
s,j  i^oiflc  des  Accoules.  Voici  le  texte 
-ji  de  fon  premier  Sermon.  Fnh  homo 
*5ï  fnifftis  à  Deo  ,  cni  nomen  vrat  Joannes  ; 
5,  non  erat  ille  lux  y  fed  ut  tefihnomnm 
3,  perbiberet  de  lumint.  On  volt  bien 
5,  qil'il  fâifoit  allufion  à  fon  nom  &  à 
,j  lori  aveuglement,  j. 

Le  Perc  Bernard  Chanoine ,  Régulier 
dfe  Sainte  Geneviève  ,  cherche  moins  à 
plaire  à  l*efprit,  qti'à  remuer  le  cœur, 

3u'à  l'échauffer  par  des  fentirnens  pleins 
*on6Hon ,  &  par  des  reflexions  rou- 
Éhahccs ,  dans  l'Exordc  de  l'Oraifon 
Ixitiêbrc  de  Monfeignéur  le  Ducd'OF- 
Icahs. 

Vhi  efi  mors  vîlioria  tua  ^ 
O  rnort    qu'elle  eft  donc    ta  Vic- 
.       taire  ?  i   Cor.  r.   1 9  . 

5,  Eft:-ce  I  mo'ih.  braver  ici  la  mort ,  à 
fc  èinfulter  à  fûn  pi-u  de  puiflancc ,  ôc  ^ 
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„  lui  demander  avec  une  efpèce  de  défi  l 
„  quelle  eft  la  vidoire  qu'elle  a  xcm- 
„  portée  <  Hélas  I  cette  cruelle  mort 
„  n'a  que  trop  fignalé  fon  pouvoir. 
5,  Quoi  de  plus  défolant  que  le  coup 
„  que  vient  de  frapper  fon  bras  ,  ter- 
„  rible  exécuteur  des  ordres  d'un  Dieu 
„  qui  tient  nos  deftinées  en  Ces  ma^ns, 
„  éc  qui  punit  la  terre  en  lui  ôtant 
„  les  juftes  qui  l'édifient  l  La  décora- 
5,  tion  funèbre  de  ce  Temple,  les 
yy  chants  lugubres  dont  nos  voûtes  ré- 
„  tentiflent ,  ce  Sacrifice  d'expiation 
„  qu'un  trifte  miniftère  m'oblige  d'in- 
„  terrompre  ,  les  regrets  que  l'appa- 
„  reil  de  cette  pompe  renouvelle  , 
3,  les  foupirs  qui  échappent ,  les  lar- 
„  mes  qui  coulent ,  tout  nous  retrace 
un  affligeant  fouven'r  ;  tout  nous 
annonce  qu'il  n'eft  plus  ,  ce  Princç 
refpedtable  >  l'exemple ,  la  i?e(rource, 
l'ornement  de  fon  fiécle.. 

Non ,  il  n  eft  plus.  .  .  Ces  faints 
Autels  qui  l'ont  vu  fi  fouvent  à  leurs 
y,  pieds  )  &  où  un  tendre  mouvement 
5,  le  ramenoit  fans  cefle  ,  le  redemanr 
„  dent  envain.    Cet  azile  /acre  qu'il 
„  avoir  cho:fi  par  préférence,  de  qui 
„  Ct  glorifiera  toujours  de  l'avoir  pof^ 
5,  fedé,  fe  réfufe  encore,  mais  inuti- 
„  lement  à  l'idée  de  l'avoir  perdu.  Il 
y,  n'eft  jîlus.  ....  A  ce  mot  la  reli- 
,,  gion  le  couvre  d'un  voile >  elle  ver» 


» 
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",,  Ce  un  torrent  de  larmes  :  aulTi  in- 
„  confolable  que  Rachel,  elle  pleure 
„  non  (împlement  un  fils  ,  mais  fon 
„  apui ,  miis  fon  protecteur  ,  mais  Ton 
„  plus  r'che  ornement.  Les  pauvres 
„  pouflenc  des  cris  lamentables ,  ils 
„  accufent  le  Ciel  de  leur  avcr  en- 
„  levé  leur  père  :  accablés  abbatus , 
„  conftemés  ,  ils  gardent  un  morne 
„  filence  ;  ils  voudroient  s'exprimer  , 
„  Se  des  fanglots  entrecoupés  font  en- 
^  core  le  fcul  éloge  que  la  douleur 
„  profonde  leur  permette.  .  .  O  mort 
„  li  tu  mefures  tes  trophées  fur  l'ira- 
„  portance  des  vidimes  que  tu  im- 
„  moles ,  jamais  tu  n'as  triomphé  avec 
„  plus  d'éclat ,  jamais  tu  n'as  vaincu 

„  avec  plus  d'avantage 

„  C'eft  fur  vos  cendres  que  nous 
„  gémirons ,  déplorables  efclaves  de 
„  la  vanité ,  qui  vous  laiilez  féduire 
„  par  cette  foule  de  phantomes  qui 
„  s  evanouiflent  à  memre  qu'il  nous 
„  trompent.  O  vous ,  qui ,  dans  les 
„  agitations  du  fiécle ,  l'ivreflè  des  plai- 
„  firs  ,  l'égarement  des  paflîons ,  per- 
5,  pétuez  jufqu'au  dermer  foupir  le 
„  charme  qui  rient  toutes  les  puif^ 
„  fanccs  de  votre  ame  captives ,  nous 
j,  arroferons  votre  cercueil  de  larmes 
5,  de  fang.  Ces  larmes  quoique  inu- 
„  tiles  fKDur  vous  ,  quoique  incapables 
j9  de  rien  changer  aux   Arrêts  de  I^ 

£  6 
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„  juftice  divine ,  nous  les  devons  à 
„  notre  compalTîon ,  nous  le  devons 
„  à  la  charité.  Veus  perdez  tout  eii 
„  mourant ,  8c  quiconque  perd  tout , 
„  eft  bien  digne  de  pitié.  „ 

On  verra  peut-être  avec  plaifir  à  la 
fuite  de  cet  Exordc ,  le  dâ^ut  de  la 
première  partie.  On  fçait  que  pour 
donner  plus  de  dignité  à  l'entrée  d'un 
difcours  chrétien  ,  il  faut  commencer 
par  quelque  principe  de  la  religion 
tiré  de  TEcriture ,  ou  des  Pères  j  c'eft 
ce  qu'a  exactement  obfervé  le  Père 
Bernard  dans  le  début  fuivant ,  plein 
de  force  ôc  de  vérité. 

,}  Tout  va  finir  aujourd'hui  pour 
3,  toi.  Nunc  finis  fuper  te.  Quel  coup 
55  de  foudre  que  cet  oracle  du  Pro- 
3i  phéte  !  quel  coup  de  foudre  pour  un 
5,  Grand ,  qui  n'a  jamais  aimé  que 
3,  les  biens  périflables,  qui,  attaché 
3,  à  la  vie,  en  regrette  les  charmes, 
3,  &  eft  obligé  de  s'écrier  en  expirant 
ai  avec  ce  voluptueux  Roi  Damalec: 
„  ô  mon  à  combien  de  deTtces  tu  m^ar^- 
3,  raches  !  Oui ,  Meffieurs ,  la  mort  eft 
3,  pour  lui  la  fin  de  toutes  chofes. 
„  Nunc  finis  :  la  fin  de  ce  fonge  bril- 
3,  lant  qui  lui  faiioit  illufîon ,  un  re- 
}y  vcil  plein  d'horreur  le  détrompe  : 
j,  la  fiji  de  ce  culte  profane  &  mef» 
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„  cenaire  que  lui  rendoient  de  vils 
„  adorateurs  ,  il  tombe  entre  les  mains- 
„  de  la  vérité  &  de  fa  propre  conC- 
,:  cience  :  la  fin  de  ces  plaiiîrs-  donc 
5,  (a  vie  n'a  été  qu'un  criminel  en- 
„  chaînemcnt,  le  plus  aftreux  retour 
„  lui  eft  refervé.  Nttnc  finis  Juper  te, 
,y  plus  il  réunit  dans  fa  perfonne  de 
5,  titres  de  diftindions  ,  &  plus  il  a  de 
j,  liens  à  rompre ,  plus  il  donne  à  la 
,',  mort  de  pnfe  fur  lui  :  H  a  beau  ap- 
3.  peller  toutes  les  cr/atttres  a  [on  fe^-* 
j?  cours  ,  fa  chute  prochaine  apprendra  , 
„  dit  le  Seigneur,  (jtte  les  idoles  les 
3,  pUts  refep^/es  ne  pofent  que  fur  un 
„  pied  d'argile.  Il  eft  de  ma  gloire  de 
5,  renverfer  ces  colojfes  de  fajie  &  d'or-^ 
y,  gueil.  Balthaz^ar  fe  livre  à  toute  la 
y,  dijfolution  d'un  feftin  impie  ;  &  moi 
»  j^  gtave  fur  le  mur  fon  arrêt  de 
,,  mort.  D'indignes  applaudijfemens  ///- 
„  vent  le  cœur  d'fjerodes  ;  &  moi  je 
iy  commande  aux  vers  de  le  confumer. 
3,  Ego  fum  Dominus  percutiens. 


y> 


Tout  ce  oui  peut  contribuer  à  ren- 
dre un  Exorde  brillant ,  fublime  &  pa-^ 
thétique  ,  fe  trouve  réuni  dans  celui  de 
l'Oraifon  funèbre  de  Mr.  de  Turcrme 
par  Mr.  Fléchier. 

Heverunt  'eum   omnis   Ifrael  planêlu 
magnpy  &  tugebant  die  s  multes  ^ 
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&  dïxerunt  :  quomodo  cecidît  po- 
tens  qui  jalvum  faciebat  populum 
Ifrael. 
Tout  le  peuple  le  pleura  amère- 
ment ,  &  après  l'avoir  pleuré  du- 
rant plufieurs  joiurs ,  ils  s  écrièrent  : 
comment  eft  mort  cet  homme 
puJflànt  qui  fauvoit  le  peuple  d'iC 
raeL  i.   Aiach.  c,  6, 

„  Je  ne  puis ,  Meffieurs ,  vous  d.on- 
„  ner  d  abord  une  plus  haute  idée  du 
j,  trifte  Tu  jet  dont  je  v  ens  vous  en- 
„  tretenir ,  qu'en  recueillant  ces  ter- 
„  mes  nobles  ôc  exprelîîfs  j  dont  1 E- 
„  criture  fainte  fe  lert  pour  louer  la 
„  vie }  &  pour  déplorer  la  mort  du 
,i  fage  &c  vaillant  Machabée.  Cet  hom- 
j,  me  qui  portoit  la  glo  re  de  fa  na- 
5,  tion  jufqu'aux  extrémités  de  la  ter- 
„  re  i  qui  couvroit  Ton  Camp  du  bou- 
3,  cher  ,  &  forçoit  celui  des  ennemis 
,,  avec  l'épéc  ,  qui  donnoit  à  des  Rois 
,j  ligués  contre  lui  des  déplaifirs  mor- 
y,  tels  ,  ôc  réjouifloit  Jacob  par  Tes  ver- 
ji,  tus ,  &  par  fes^  exploits  »  dont  la 
^  mémoire  doit  être  éternelle. 

j.  Cet  homme  qui  défendoit  les  Vil- 
93  les  de  Juda,  qui  dompto  t  l'orgueil 
„  des  Enfans  d'Aramon  &  d'Efaii  j  qui 
ij  revenoit  chargé  des  dépouilles  de 
^  Samarie  ,  après  avoir  brûlé  j  fur  leurs 
^  propres  Autels  ^   les  dieux  dçs  Na- 


REDUIT    EN    EXEMP-LES.       iri 

5,  tious  étrangères  j  cet  homme  que 
„  Dieu  avo  c  mis  au  tour  d'ifrael  > 
„  comme  un  mur  d'airain  ^  oè  fe  bri- 
j,  férent  tant  de  fois  toutes  les  forces 
.„  de  l'Afiejôc  qui,  après  avoir  dé- 
„  fait  de  nombreufes  armées  j  décon- 
)t  cerié  les  plus  fiers  &  les  plus  habi- 
,,  les  Généraux  des  Rois  de  Sirie  ,  ve- 
jt  no-t  tous  les  ans,  comme  le  raoin- 
yy  dre  des  Ifraelites  ,  réparer  avec  Tes 
j,  mains  triomphantes  >  les  ru  nés  du 
3,  Sanctuaire  ,  &  ne  vouloir  autre  ré- 
j,  compenfe  des  fervices  qu'il  rendoïc 
3i  à  fa  Patrie  j  que  l'honneur  de  l'a- 
j,  vo'r  fcrv'e. 

„  Ce  vaillant  homme  ,  pourtant  cn- 
33  fin  avec  un  courage  invincible  ,  les 
„  ennem  s  qu'il  avoit  réduits  à  une 
5,  fiiite  honteufe  ,  reçut  le  coup  mor- 
33  tel ,  &  demeura  comme  enfévelî 
3y  dans  Ton  triomphe.  Au  premier 
33  bruit  de  ce  funelle  accident ,  tou- 
„  tes  les  Villes  de  Judée  fiirent  émues  ; 
33  des  ruilîè^ux  de  larmes  coulèrent 
„  des  yeux  de  tous  leurs  hab.tans.  Ils 
i)  furent  quelque  tems  fa: fis ,  muets> 
,.  &  immobiles.  XJn  effort  de  dou- 
„  leur  rompant  enfin  ce  long  &  mor- 
„  ne  filence  3  d'une  voix  entrecoupée 
33  de  fanglots  3  que  formoient  dans 
„  leurs  cœurs  la  triftefie  ,  la  pitié  & 
)3  la  crainte  >  ils  s'écrièrent  :  comment 
p  efi  mort  (et  homme  puljjanr  qui  jau* 
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3j  'Voit  le  peuple  (Clfrael  «*  A  ces  cri»-, 
55  Jérufalem  redoubla  fes  plears  ;  les 
,,  voûtes  du  Temple  s'ébranlèrent  ;  le 
,,  Jourdain  fe  troubla.  ,  &  tous  fes 
"^i  "rivages  retentirent  du  fon  de  fes  lu- 
'»»  gubtes  paroles  :  comment  efl  nwrt  cet 
"■iî  homme  paijfant  qui  fauvoit  le  peuple 
,>  d'/frael  «* 

:,,  Quel  fujet  peut  infpirer  des  fen- 
5,  timcns  plus  juftes  &  plus  touchans  , 
y,  qti'une  mort  foudaine  &C  furpré- 
}y  nance  j  qui  a  fufpendu  le  cours  de 
^>,  nos  victoires  &c  rompu  les  plus  dou- 
"ij  ces  efpérances  de  "la  paix  ?  Puiflan- 
3,  ces  ennemies  de  la  France ,  vous 
y.  vivez  ôc  l'efprit  de  la  charité  chré- 
5,  tienne  m'interdit  de  faire  aucun 
„  fouhàit  pour  votre  mort.  Puifliez- 
jj  vous  feulement  reconnoître  la  jufî- 
yj  tice  de  nos  ar'mcs  ,  recevoir  la  pàit  > 
33  que  malgré  vos  pertes  ,  vous  avei 
„  tant  de  fois  refufée  ,  ôc  dans  l'a- 
5,  bondance  de  Vos  larmes,  éteindre 
}j  les  feux  d'une  guerre  que  Vous  avez 
V»  malheiïreuferaent  allumée  î  à  Diea 
bS  ne  plaife  que  je  porte  mes  fouhaf» 
",i  plus  loin  !  les  jugemens  de  Dieu  font 
j,  impénétrables.  Mais  vous  vivez ,  éc 
jy  je  plains  en  cette  Chaire  un  (âge 
3,  &c  vertueux  Capitaine,  dont  les  in- 
5,  tentions  étoicnt  pures ,  &  dont  1» 
^3  vertu  (cmbloit  mériter  une  vie  plus 
>,  longue  ôc  plus  étendue,  f. 
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On  ne  peut  ouvrir  un  Exorde  avec 

flus  de  feu  ôc  d'anthouiiafme  ?  que 
a  fait  Mr.  l'Abbé  Ségui  dans  POrai- 
fon  funèbre  de  Mr.  le  Maréchal  de 
Viilars.  Les  exprelîîons  vigoureufes  , 
les  figures  hardies  foutiennent  digne- 
ment la  noblellè  des  penfées. 

Gloria  ejus  omnibus  diebus.  .  .  .  & 
non  erat  qui  refiflerét  et.  .  .  ,  & 
fecit  pacem   fiiper  terram. 

Sa  gloire  brilla  tous  les  jours  de  ia 
vie.  .  .  .  perfonne  ne  lui  refiftoit , 
&  il  fit  la  paix  fur  la  terre,  i. 
Adacb.  ch.  14. 

j,  Ils  meurent  donc  comme  le  refte 
„  des  hommes  ,  ces  héros  comblés 
j,  de  gloire  ;  ces  foudres  de  la  guer- 
„  re  ,  qui  ont  fait  trembler  les  peu- 
„  pies  -,  ces  arbitres  de  la  paix  ,  qui 
,,  ont  fait  ccfl'cr  leur  teireur  ;  &  ni  -le 
„  défenfeur  de  Juda,  que  loue  l'Ef- 
„  prit-Saint  dans  ces  paroles ,  ni  le  ven- 
,3  geur  de  la  Prance  y  à  qui  :je 
„  viens  les  appliquer ,  n'ont  pu  rcfil- 
,y  ter  au  bras  puitVant  de  la  mort  ;  eux 
„  à  qui   rien  ne  refiftoit  fur  la  terre  î 

„  O  François  ,  un  nom  ,  6c  de  froi- 
,,  des  rendres  j  voilà  tout  ce  qui  nous 
j,  reftc  de  cet  homme  >  fi  longs-tems 
5,  lîocrc  appui,  notre  héros  ^  pore 
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,:  gloire.  Il  a  vaincu  durant  foixanre 
}y  ans  j  il  a  rempli  du  bruit  de  fes  ex- 
5,  ploits  toute  l'Europe  j  il  a  reparé 
,3  nos  pertes  •■,  il  a  terminé  nos  querel- 
„  les  i  &  pour  finir  fa  carrière  avec 
i)  un  novel  éclat  ,  il  a  vaincu  encore  , 
3,  &  il  a  difparu.  C'eft  à  nous  d'ho- 
ir norer  fa  mémoire ,  de  juftifier  nos 
3,  regrets  j  de  les  refpedter  même  & 
jj  de  les  chérir. 

33  A  Dieu  ne  plaife  toutefois  que 
33  ce  foible  organe  de  la  douleur  pu- 
3,  blique ,  oublie  l'auftérité  du  faint 
3,  miniftère  qui  lui  eft  confié.  C'eft  à 
3,  vous  feul  3  Seigneur  ,  qui  fe  doit 
3,  rapporter  ce  difcours ,  comme  tous 
„  ceux  dont  vos  faints  Temples  re- 
,3  tentiflent.  Vous  avez  abbatu  cette 
33  tête  que  vous  aviez  élevée  j  vous 
3,  avez  pefé  dans  votre  balance  ce  mor- 
3,  tel  3  à  qui  de  fii  grands  intérêts  hu- 
33  mains  furent  remis  :  à  vous  la  puif- 
3,  fance  &:  la  gloire  :  à  nous  la  dou- 
3,  leur  èc  la  loumillîon.  Mais  nous 
j,  pouvons  3  fans  profaner  notre  mî- 
yy  niftère  honorer  votre  ouvrage,  cé- 
3,  lébrer  la  force  des  braves  ,  la  /à- 
3,  gefle  des  pacificateurs ,  quand  nous 
3j  ne  célébrons  l'un  &  l'autre  que 
,3  comme  vos  dons. 

3,  Oui  3  MefTieurs ,  nous  le  pouvons. 
3,  Nous  venons  donc  faire  voir  ce 
3i  qu'ils  ont  été ,  ces  hommes^  dans 
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,:,  les  mains  de  la  providence,  qui  les 
„  accorda  aux  bctoins  du  monde  ; 
„  nous  rapportons  à  elle  feule  ces 
„  grands  événemens ,  où  elle  les  a  mis 
„  en  œuvre ,  &c  où  l'œil  de  la  va- 
„  nité  ne  fait  pas  reconnoîcre  le  doigt 
3;  divin.  Nous  rappelions  les  avanta- 
j,  ges  que  l'Etat  ,  ibuvent  même  la 
3,  religion ,  ont  tiré  de  leur  travaux  ; 
.  &  dépotant  aux  pieds  des  Autels 
nos  craintes  Ôc  nos  efpérances  fur 
„  leur  fort,  nous  nous  excitons  par  d'u- 
„  tiles  reflexions  à  allurer  le  notre.  „ 

C'efl:  avec  non  moins  de  chaleur  «?c 
de.  véhémence  que  Mr.  Peiiîbnel  com- 
mence l'Exorde  de  l'éloge  funèbre  de 
ce  grand  homme  3  prononcé  dans  l'Ai- 
femblée  publique  de  l'Académie  de 
Marfeille   le  9.   décembre  1754. 

„  Il  n'efl:  donc  plus  ce  Guerrier  que 
,,  la  France  regrette  ,  6c  (ans  lequel  le 
„  Trône  de  nos  Rois  fcroit  peut-être 
,y  chancelant  ;  que  nos  foldats  pleurent 
;,,  &c  fans  lequel  ils  tuflènt  peut-être 
„  oublié  de  vaincre  •■,  que  nos  citoyens 
y,  benifiént ,  comme  l'auteur  de  cette 
„  paix ,  dont  ils  ont  fi  long-tems  joui , 
„  Se  qui  étoit  bien  moins  le  fruit  de 
,,  fes  négociations  ,  que  de  fes  vic- 
„  toircs, 

„  Inutiles  regrets  î  tout  ce  que  Vil- 
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„  lars  éroit  parmi  nous ,  a  ceflé  d'ê- 
y,  tre  ■-,  Tes  cendres  mêmes  ne  font  pas 
li  à  nous  •■,  une  terre  étrangère  les  cou- 
j,  vre  :  ne  nous  rcfte-t-il  donc  rien  , 
„  de  cette  grandeur  qui  s'évanouit  ;  Il 
„  nous  refte  ,  Meilleurs  ,  l'impreffion 
5,  que  fa  vertu  &  fes  actions  ont  fait 
„  fur  PUnivers,  qui  n'en  perdra  ja- 
5J,  mais  la  mémoire. 

5,  Qiie  le  tems  dévore  les  nvirbres 
5j  qui  décorent  (bn  tombeau  ;  que  les 
j,  infcriptions  qui  y  font  gravées  s'é- 
„  face'nt  &r  fe  confondent  :  l'idée  que 
55  les  hommes  ont  conçire  de  notre 
,5  héros  ,  fé  tranfmettra  d'âge  en  âge  , 
■yj  ^  fubfiilera  dans  tout  fon  éclat. 

5,  Turenne  eft  fon  premier  maître 
3,  dans  l'art  de  vaincre  ;  Turenne  que 
,3  Villars  nous  auroit  fait  oublier ,  (i 
;,,  Turenne  pouvoit  l'être.  Il  ne  quitte 
5,  ce  Général  que  pour  aller  fous  le 
3,  Prince  de  Condé  ,  admirer  la  valeur 
5,  &  l'intrépidité  la  plus  héroique  j  pour 
j,  apprendre  qu'il  cil  dangereux  d'ou- 
J3  trcr  la  vici^oire^  &  qu'elle  mérite 
53  nos  larmes ,  quand  elle  eft  lé  prix 
3,  d'une  éfuiion  indilcrete  du  fang  d<;s 
35  foldats.  Grand  Prince  n'enviez  pas 
5,  à  Villars  cette  leçon  !  il  l'a  méritée 
35  en  prodiguant  Ion  fang  à  vos  côtés. 
>,  Dès  le  commencement  de  l'aélion  , 
,3  la  Plaine  de  Sénef  en  a  été  teinte  ; 
•53  6c  ce  fang  a  tracé  votre  route  dans 
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„  ces  lieux  elcarpés  3c  iiiacceiribles ,  où 
„  1  aftrc  même  de  la  nuit  a  éclairé  le 
:,,  carnage.  »> 

LExorde  de  l'Oraifon  funèbre  de 
Monieigneur  le  Dauphin  ,  par  le  Père, 
Cathajau  Jéfuite  ,  nous  a  paru  manié 
avec  beaucoup  de  force  &  de  lenti- 
ment.  Le  texte  en  ell  fore  heureux  , 
&c  lingénieuie  application  que  l  Ora-. 
reur  a  fait  de  ce  pallage  ,  &  fcient 
qu'u  ega  doininns^  excite  une  vive  émo- 
tion. 

Rex  lugeblt ,  &  princeps  Induetur  ma- 
rore ,  &  manus  populi  terra  con- 
turbahuntur.  .  .  .  &  [dent  qu'u 
ego  Donùnus. 

Le  Roi  pleurera  ,  les  Princes  leroi^ 
couveits  de  triftcllè  ;  les  mains  tom- 
beront au  peuple  de  douleur  ^. 
de  furpvifc.  .  ,  .  <Sc  ils  fauront 
que  c'eft  moi  qui  fuis  le  Seigneur. 
£<^çh.  ch.   7. 

„  Telle  devoit  étte  la  dé&lation  de 
5,  Juda  ,  lorfque  les  Xfraelites  ingK^t^^ 
5,  &  rebelles  ,  apoll^ts  ôç  prévarica-jj 
•„  teurs  ,  forcèrent  le  Dieu  d'Abrahjini, 
}i  à  venger  fes  Autels,  &  à  punie. 
j,  leurs  crimes; un  culte  idolâtre  in- 
o  fe<ftoit  tout  le  corps  de  l'Etat ,  les, 
,»  petits  cçiwne  ks  grands,  njarflhoi^jit. 
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y,  dans  les  voies  de  l'iniquité  ;  il  falloit- 
„  que  des  coups  de  rigueur  les  rap- 
5j  pellaflènt  à  leur  devoir.  A  des  def- 
33  ordres  extrêmes  ôc  publics  j  il  falloit 
:>,  un  remède  général  &  violent.  Il  le 
3,  fut,  &  tout  Ifrael  en  pleurs,  frap- 
3,  pé  des  fieaux  les  plus  terribles  j  re- 
j>  connut  le  Seigneur  ôc  l'adora. 

3,  Telle  a  été,  vous  le  fçavez  ,  Mef- 
5j  fleurs ,  la  confternation  de  la  Fran- 
33  ce,  lorfqu'une  mort  précipitée  lui 
33  a  ravi  très-haut  Se  très-excellent 
5,  Prince  Monfeigneur  Louis  Dauphin. 
„  Sa  perte  feule  a  été  pour  nous  une 
ji  calamité  générale.  On  a  vu,  quel 
^,  fpeétacle  !  Le  Roi  fon  père  3  trem- 
„  blant  an  premier  bruit  de  fa  mala- 
5,  die,  vouloir  en  partager  avec  lui 
3,  tous  les  périls  ,  lui  donner  généreu- 
3,  fement  tous  Tes  foins  j  puis  leul  & 
,,  rendu  à  lui-même  ,  fuccomber  fous 
„  le  poids  de  fa  triftefle.  On  â  vu 
„  les  Princes  fes  enfans ,  faifîs  d'abord  , 
5,  glacés,  immobiles,  ne  s'exprimer 
33  enfuite  que  par  de  longs  gémiiïè- 
:i,  mensj  Se  regretter  fans  melure  cc- 
„  lui  qu'ils  aimoient  fans  refervc.  On 
33  a  vu  la  plits  belle  &  la  plus  fuperbe 
,3  Ville  du  Monde  ,  changer  fes  Fêtes 
„  en  des  jours  de  deuil ,  Si  faire  fiic-  ■ 
53  céder  au  fîlence  que  lui  caufa  le 
33  furprife  ,  des  cris  lugubres  qui  re- 
M  tenaient  bien  loin  dans  les  proviii- 
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ces.  Les  Villes  y  répondirent  auiîî- 
tot  par  leurs  larmes ,  &  tout  le 
j,  peuple  interdit  j  éfrayé ,  ne  parla  plus 
„  que  le  langage  de  la  douleur.  Nous 
„  l'avons  pleuré  ce  Prince  ,  nous  le 
„  pleurons  encore  ,  ôc  nous  le  pleu- 
j,  rerons  toujours. 

„  En  le  poflédant ,  nous  nous  con- 
„  folions  de  nos  difgraces  pafTées  :- 
jj  les  maux  préfens  nous  trouvoient 
^  moins  fenhbles  ;  il  vivoit  &  c'étoit 
„  a(Tèz  pour  nous.  Ah  !  c'eft  pour  ce- 
3,  la-même  que  je  vais  l'enlever  à  leurs 
j>  yeux  3  a  dit  le  Seigneur.  Je  l'ai  don- 
„  né  dans  ma  bonté,  &c  par  miféri- 
y,  corde  ?  je  le  retirai  dans  ma  colè- 
5,  re ,  &  par  juftice.  Il  eft  félon  le 
yy  cœur  des  peuples,  mais  ils  m'ont 
3,  irrité.  Je  les  ai  châtiés  par  cent  en- 
5,  droits  ,  mais  ils  ne  le  croyent  pas 
„  encore  aflèz  malheureux  pour  celîèr 
,>  d'être  pécheurs ,  p  our  le  repentir 
„  de  l'avoir  été.  L'épée  au  dehors ,  la 
„  mifére  au  dedans  ,  n'ont  pu  corri- 
„  ger  leurs  mœurs,  ni  même  humi- 
,,  lier  leur  orgueil  :  blellons-les  d'un 
3*.  trait  vif  &  perçant  ,  qui  puilTè  faire 
^  à  leur  cœur  une  plaie  plus  profonde. 
^,  Réunillbns  dans  un  malheur  unique 
j,  tous  les  autres  malheurs.  Ils  le  fenti- 
^  ront ,  &  peut-être  recormoîtront-ils 
p  enfin ,  que  c'efl:  moi  qui  fuis  leur 
^  Seigneur  &  leur  makre  ;  &  [aient 
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,y  quia  ego  Dom'miis.  C'eft  ainfi  ,  McC- 
„  Heurs ,  qu'une  main  puiirante  Se 
„  fouveraine  faci'ifie  quelquefois  à  no- 
,,  tre  inftruébion  &:  à  fa  vengeance  > 
5,  les  plus  chères  Ôc  les  plus  précieu- 
33  fes  vidimes.  ,. 

Mr.  l'Abbé  Le  Prévôt ,  Prédicateur 
du  Roi ,  peint  dans  l'Exorde  de  l'O- 
raifôn  funèbre  de  Mr.  le  Duc  de  Benry , 
le  bonheur  dont  la  France  jouiiïbit 
pendant  les  beaux  jours  du.  régne  de 
Louis  le  Grand ,  &:  il  le  fait  contra^.. 
ter  avec  les  calamités  dont  elle  fut  af^ 
fligée  lur  la  fin  de  ce  règne  mémo- 
rable. Voici  avec  quelle  grandeur  d'i- 
dées ,  &C  quelle  énergie  de  ftile  ,  il  trac^ 
l'un  ôc  l'autre  tableau. 

5;)  Il  y  a  long-tems  que  le  Seignçur 
3,  parle  du  haut  des  Cieux ,  pour  en- 
3,  gager  la  France  à  l'aimer  j  ou  à  le. 
t,  craindre  >  à  le  bénir  comme  perç 
5,  des  miféricordes  ,  ou  à  l'appaifer 
3,  comme  Dieu  des  vengeances  à  Cç 
>,  fanctifier  par  les  faveurs  de  fa  bonté. 
3y  ou  à  ie  purifier  par  les  châtim<?n8 
j,  de  fa  colère. 

„  Qu'a-t-il  dû  faire  ,  Meilleurs  j,^ 
j,  qu'il  n'ait  pas  fait ,  pour  opérer  danji^ 
j,  nos  cœurs  ingra,ts  &  fuperbçs ,  tan- 
5,  tôt,  les  tendrefl'es  de  la  reçoi)noiiï^n- 
ioQQ,,  îajifeyj.  ks  IiHOiiliî^riçps.  de  1^ 
^  „  crainte  ? 
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„  craince  ?  toutes  les  voix  que  le  Prophète 
„  lui  attribue ,  dans  le  Pieaume  admira-  Vox  Do  - 
„  ble  qui  m'a  fourni   les  paroles  de  fJ^^^^^^^^'J- 
j,  mon  texte  j  toutes  ces  voix  falutaires  cedros  pf. 
}i  n'ont-elles  pas  éclaté  fucceiîivement  ,i8. 
„  mais  en  vain  pour  rompre  le  fommeil 
„  d'iniquité  qui  appefantit  nos  yeux  ? 
5,  d'abord ,  vous  le  (çavez ,  il  a  répandu 
5>  lur  nous  ce  qu'il  a  de  plus  précieux 
3,  dans  fes  trélors.  Attentif  à  nous  favo- 
3,  n{er  par  préférence  aux  autres  peu- 
j,  pies  i  ne  prévenoit-il  pas  nos  vœux- 
5,  mêmes  ^  on  eut  dit  qu'il  fe  glorifioit 
„  d'être  le  Dieu  des  François  ,  comme 
5,  il  s'eft    glorifié  d'être   le  Dieu  d'A- 
^  brahara.  Il  marchoit  devant  nos  dra- 
•^'  peaux  &  tout  fuyoit  à  nos  approches, 
V>  ou  tomboit  fous  nos  coups.  Il  ne  nous 
lit  appelloit  à  lui  que  par  b  voix  de  la 
li^! victoire,  l^ox  Dommi  In  virttitc.  A  la 
:,,  gloire  a  fuccédé  l'abondance  :  campa- 
„  gnes  fertiles  ,  riches  moiflons ,  prof^ 
„  périté  univerfelle  j   joie  &  tranquil- 
3y  lité  parmi  les  petits  ,  Iplendeur  & 
j,  richellès  parmi  les  grands  ,  concorde 
5,  &c  union  dans  tous  les  états.    Peu 
„  s'en  falloit  que  la  libéralité  du  Ciel  ne 
yy  fut  à  charge  ,  &  que  la  félicité  publi- 
5,  que  ne  devint  une  infortune  lecrette 
„  pour   l'avare    &:    cruelle    cupidité. 
„  C'étoit  la  voix  de  votre  magnificence  , 
,,  «  mon  D'eu ,  qui ,  pour  nous  attirrrç.à 
„  vous  y  fc  déplovoit  par  des  bienfaits  ; 
Tomel.  '  F   . 
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„  vox  Domlni  in  magnlficentiu.  Mais  la 
5,  douceur  de  cette  voix  nous  endormit, 
„  Le  Dieu  des  armées  tonna  donc  dans 
„  fon  courroux  pour  nous  reveiller.  Il 
^,  changea  la  face  des  événemens ,  pour 
„  nous  foire  fentir  que  fans  lui  ,  toute 
5,  notre  force  n'étoit  que  foiblcire.  Il  le 
y,  déclara ,  ce  femble  ,  contre  la  propre 
,,  caufe.  Il  détacha  de  nos  drapeaux  la 
„  vi(5toire  ,  ju! qu'alors  ii  fidèle  à  les 
3,  fuivre.  Il  permit  que  notre  valeur  , 
,:,  affoiblie  ,  ou  aveuglée  en  apparence , 
j,  mais  au  fond  toujours  la  même  ,  fùc 
j,  l'inftrument  des  plus  améres  difgraces. 
, ,  Ce  n'étoit  point  à  l'honneur  ,  mais  au 
j,  péché  de  la  Nation  qu'il  en  vouloir. 
5,  Deus  Afajeftat/s  intormh.Nostètesinr 
„  dociles  Se  rébelles  ne  plièrent  poiiot 
„  fous  des  coups  11  terribles.  Il  en  fallut 
jj  de  plus  rudes.  Ils  le  furent.  Le  Ciel 
„  devint  un  ciel  d'airain  6c  lans  rofée  j 
5,  la  terre  ,  une  terre  de  fer  &  lans  fruit. 
,;,  Les  faifons  déployèrent  une  rigueur 
&:  une  aprêté  jufc^u'alors  inouies. 
On  vit ,  quel  trifte  ipeâracle  !  on  vit 
„  le  riche  &c  le  pauvre  réduits  à  manger 
„  en  foupirant  un  pain  de  lai-mes  &  de 
J,,  douleur  ,  à  fe  dépouiller  pour  l'obte- 
^,  nir,  à  fe  le  difputer  l'un  l'autre  ,  àen 
„  manquer  même.  Dieu  ,  qui  réfîfte 
aux  fuperbes  ,  rend  oit  les  peuples 
malheureux  ,  pour  les  rendre  plus 
fournis.  Qu'arriva-t-il  ?•  les  bouches 
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,j  plaintives   s'ouvrireiat    aux   gémllle- 

j,  mens  ,  mais  les  cœurs  toujours  durs , 

„  toujours  terreftres  ,  le  fermèrent  à  la 

,,  pénitence.   Demandez  maintenant   , 

f,  Meflieurs  ,  demandez    pourquoi  le 

}t  Seigneur  ,  après    avoir  inutilement 

„  parlé  par  de  îignalées  victoires  ôc  des 

))  bénedi6lions  abondantes  ;,  par  des  re- 

s>  vers  accablans  &  des  ftérilités  aifreu- 

i.  Tes  ,   parle  enfin  aujourd'hui  d'une 

„  manière  fi  étrange  ,  par  la  chute  des 

}j  plus  ilhiftres  téces.  Ah! France  ne  vois- 

33  tu  pas  que  le  Très-haut ,  dont  tu  as 

j,  mcprifé  la  voix  ,  brife  tes  cèdres  pour 

„  ie  faire  entendre  ;  qu'il  te  couvre  des 

„  ombres  de  la  mort ,   pour  t'aprei> 

„  -dre  à  le  redouter  j  que  pour  domp- 

33  ter  enfin  ton  orgueilleufe  obftination  , 

„  il  frappe  3  il  renverfe  ,  il  réduit  en 

„  poudre  ceux  qui  faifoient  &  ta  force 

„  &  ta  gloire  ^  Vox  Domhù  confringentts    Mr.  le 

,,  cedros.  Reconnois  dans  la  perte  r^^t^è-ç;Q"j^'^ 

„  rée  de  tes  Princes ;,  toute  l'énormité  de  Mr.  le 

„  tes  crimes.  Si  tu  avois  connu  le  tems,  J1''"<^?^Ç 

„  où  le  Seigneur  t'a  vifité  i  (\  loriqu  il  .^q^mç" 

„  a  levé  fon  bras  vengeur ,  ru  avois  le    Dau- 

j,  tourné  vers  lui  un  recard  fupHant  ;  P^'"  .  f*^ 
r  c  '   j  *  17  1.  Mr. 

„  Il  tu  avois  prohte  de  tes  piemieresicn^îcdc 
,,  playesjilneîes  auroit  pas  multipliées,  Bourgo- 
5,  Après  avoir  épuifé  fur  toi  les  vafes  de  Ç."^',  '^ 
3i  la  colère  ,  les  entrailles  le   leroient  fon  e- 
„  émues  ,  à  l'arpcdl  de  ton  repentir  ,  &  poufe,  & 
33  les  trcfors  de  fa  miicricorde  auroicnt  lî;  ''"j^ 
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J^-^^^Snc  „  fuccédé  aux  rigueurs  de  fa  juftice.,,..." 
en'1712.  Tout  refpire  dans  ce  magnifique  mor- 
M.JeDucCeau,  cette  éloquence   mâle  Ôc  pleine 
deBjrn   denerfs^  qui;,  toujours  fidèle  au  gran- 
di 1714.   ^  ^^  y^^^  ^  j^g  s'attache  qu'à  la  lubli- 
mité  des  idées,  à  la  hardiefl'e  des  fi- 
gures ,   à  la  véhémence   des  pallions , 
a  la  force  du  raifonnement. 

L'Oraifon  funèbre  de  Madame  Anne 
Henriette  de  France ,  par  Mr.  Poncet 
de  la  Rivière  ,  Evêque  de  Troyes  ,  méri- 
te les  plus  grands  éloges.  Uexorde  furtout 
eft  d'une  beauté  fupérieure.  Des  réflexions 
pleines  de  force  Se  de  folidité ,  des  ima- 
ges revêtues  d'un  coloris  frappant ,  des 
penfées  nobles  5c  fublimes ,  un  ftile  élé- 
gant &  pur  y  en  font  un  morceau  digne 
de  la  réputation  de  fon  Auteur. 

Dies  met  fient  timbra  declinaverimt ,  & 
ego  ficut  fœnum  arui  ;  tu  aiitem  , 
Domine  ,  in  &ternum  permaT:es. 

Mes  jours  ont  difparu  comme  l'om- 
bre ,  &c  j'ai  féché  comme  l'herbe  ; 
mais  vous  ,  Seigneur  ,  vous  de- 
meurez éternellement.   Pf.  loi. 

5,  C'eft  du  fein  des  langueurs ,  du  mi- 
„  lieu  des  infirmités,  &:  d'un  lit  environ- 
„  né  des  ombres  de  la  mort ,  que  ré- 
;,,  tentit  autrefois  cet  Oracle  d'un  Saint 
„  Prophète  ôc  d'un  grand  Roi  ?  Oracle 
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général  ôc  univerfel ,  qui  s'accomplît 
fous  la  pourpre  Se  fur  le  Monarque 
couromié  du  diadème,  comme  fur 
le  pauvre  rampant  fous  le  chaume  &c 
dans  l'indigence. 

5,  Oracle  humiliant  'la  nature  en  eft 
éfrayée  ,  l'humanité  le  craint  ,  l'or- 
gueil tâche  de  le  diffimuler  j  mais 
ces  dillimulations  forcées  ,  ces  crain- 
tes réelles ,  ces  frayeurs  affidues  j  ne 
fervent  qu'à  en  confirmer  la  certitude. 
Tout  ce  que  nous  faUons  pour  en  élu- 
der l'exécution ,  l'affure  ;  Se  la  vérité 
s'établit  par  tout  ce  que  nous  ima- 
ginons pour  la  détruire.  Dies  mcifu-ut 
umbru  dHl'm.tverunt. 
,,  Oracle  terrible  1  mais  préfenté  (ans 
ccrte  à  nos  eiprits  &  gravé  fur  tous 
les  objets  qui  nous  environnent.  Nous 
marchons  parmi  les  débris  de  l'huma- 
nité :  les  générations  ont  paflé  ,  la 
notre  s'écoulera  de  même  ;  d'autres  la 
remplaceront  ?  &  palîeront  à  leur 
tour  :  mille  voix  confufes  nous  répè- 
tent cette  vérité  lugubre  ,  que  nous 
fommes  fùrément  mortels  j,  que  nous 
ferons  bientôt  mourans  \  aujourd'hui 
ipcClateurs ,  demain  fpedacles,  nous 
répandons  des  larmes  ,  nous  en  fe- 
rons répandre  j  &  l'attendriflement 
où  nous  fommes ,  n'eÛ  qu'une  efpé- 
ce  de  droit  que  nous  acquérons  iur 
celui  des  autres  ,  au  moment  oti  ib 
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\j  feront  témoins  de  notre  fort ,  qui  ne 
j,  fera  lui-même  que  l'image  du  leur  : 
„  dles  met  ficut  umbra  dedinaverunt. 

j.  Oracle  vérifié  dans  tous  les  états  , 
„  dans  tous  les  âges  :  le  Trône  n'en 
„  efl  point  à  l'abri ,  la  jeunelTe  n'en 
,5  efl:  point  garantie  :  les  cèdres  fe  bri- 
j,  fent  J  les  fleurs  fe  deflechent  -,  la  région 
„  la  plus  fortunée  fe  couvre  de  leurs 
cendres  ;  &:  les  fêtes  que  la  magnifi- 
cence y  prépare ,  font  troublées  parle 
^,  deuil  que  la  mort  y  introduit.  Eh  î 
5,  quelle  mort,  Mefl^eurs,^  En  fut-il 
„  jamais  une  plus  digne  des  pleurs 
J,  que  nous  verfons  ?  ils  ont  difparu 
„  ces  jours  précieux  ,  qui  ne  faifoient 
5,  que  d'éclore  ;  ces  jours  annoncés  par 
„  un  éclat  bienfaifant ,  qui  auroient  ren- 
yy  du  fereins  tous  les  nôtres  ?  ils  ont  paflé  : 
„  -  decilnaverunt.  Montrée  à  la  terre  aflez 
„  longtems  pour  en  mériter  les  regrets, 
J,  trop  peu  pour  en  afllircr  le  bonlieur,- 
y,  l'augufl:e  Princefle  dont  nous  déplo- 
j,  rons  la  perte  ,  n'a  paru  parmi  nous  , 
,5  que  comme  une  ombre  ,  ^  s'efl:  éva-- 
3j  nouie  de  même  :  fictif  umbra.  Il  n'ap- 
„  partient  qu'à  vous ,  ô  mon  Dieu  1  d'être 
„  éternel  :  les  ouvrages  périflent,  l'Au- 
„  teur  refi:e  :  tu  autem ,  Domine  y  m  Ater- 
„  num  per mânes. 

„  Sainte  Religion,  ce  font  vos  vertus 
„  quenous  regrettons  aujourd'huii  mais 
,:,  ce  fond  de  nos  regrets  ell  celui  de  noj 
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„  confolations  :  2c  tel  eft ,  Meilleurs  , 

„  l'objet  qui  m^occupe ouvrez 

:j,  vos  cœurs  aux  confolations  les  plus 
,j  fol'des  y  elles  naiilènt  du  fein  de  la 
„  Religion  elle-même  j  qui  couronne 
„  dans  le  Ciel  tout  ce  que  nous  regret- 
„  tons  fur  la  terre.  Jours  brillans  ,  que 
„  l'ailcmblage  des  qual.tés  les  plus  ai- 
j,  niables  ,  rendoicnt  lî  précieux  devant 
j,  les  hommes  -,  ils  ont  pallé  comme  une 
„  ombre  ,  Se  telle  eft  la  juftc  matière  de 
y,  nos  regrets  :  d'us  met  fie  ut  Umhr.t  de- 
j,  cl'in.ivcrmit.  Jours  fanctitaés  ,  que  l'af- 
„  lemblage  des  vertus  les  plus  chrétien- 
„  nés  ,  a  rendu  précieux  devant  Dieu  ; 
„  leur  récom.penfe  eft  dans  l'écernité  de 
yj  fa  gloire  ,  6c  tel  eft  le  fondement  heu- 
„  reux  de  nos  efpérances  :  tu  autem  , 
„  Domine ,  in  aternum  pennanes. , , 

Le  Pane'gyrîque  de  Louis  XV.  par  ^t. 
de  Voltaire ,  renferme  un  éloge  bien  mé- 
rité de  l' Augufte  Prince  qu'on  y  célèbre. 
Tout  y  rappelle  le  goût  2^  le  ft  le  des  bons 
Auteurs  de  l'antiquité.  Celont  desimages 
vra'es,  animées  par  de  couleurs  qui  for- 
ment une  heureule  harmonie.  Enfin ,  on 
reconnoît  partout  le  Peintre  de  la  vérité, 
&  du  (entimcnt.  Quel  naturel  !  &  quelle 
ingénieufe  facilité,  dans  la  manière  dont 
ce  célèbre  Ecrivain  ouvre  Ton  Difcours. 

„  Une  voix  foible  2c  inconnue  s'élé vc  i 
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„  mais  elle  fera  l'interprète  de  tous  les 
5,  cœurs.  Si  elle  ne  l'efl:  pas ,  elle  eft  témé- 
„  raire  5  Ci  elle  flatte,  elle  eft  coupable  :  car 
;,,  c'eft  outrager  le  Trône  &  la  Patrie  , 
j,  que  de  louer  ion  Prince  des  vertus 
33  qu'il  n'a  pas. 

„  On  faitalfez  que  ceux  qui  font  à  la 
„  tête  des  peuples  ,  font  jugés  par  le 
„  Public  avec  autant  de  févérité ,  qu'ils 
„  font  loués  en  face  avec  baflefk:  ;  que 
,5  tout  Prince  a  pour  juges  les  cœurs  de 
„  fes  fujets  ?  qu'il  ne  tient  qu'à  lui  de 
5,  favoir  fon  Arrêt ,  &  de  fe  connoître 
j,  ainfî  lui-même.  Il  n'a  qu'à  confulter 
„  la  voix  publique  ,  &  lurtout  celle 
5,  du  petit  nombre  de  juges,  qui  en  tout 
,,  genre  entraîne  à  la  longue  l'opinion 
„  du  grand  nombre  ,  &  qui  feule  fe 
„  fait  entendre  à  la  poftérité. 

„  La  réputation  eft  la  rccompenfe  des 
5,  Rois  j  la  fortune  leur  a  donné  tout  le 
„  refte  :  mais  cette  réputation  eft  diffé- 
5,  ïente  comme  leurs  caractères  ,  plus 
„  éclatante  chez  les  uns  ,  plus  folide 
„  chez  les  autres  ,  fouvent  accompa- 
„  gnée  d'une  admiration  mêlée  de 
5,  crainte,  quelquefois  appuyée  (ur  l'a- 
„  mour  î  ici  plus  prompte,  ailleurs  plus 
j,  tardive  j  rarement  pure  &c  univer(clle. 

„  LoUis  XII.  malheureux  dans  la 
„  guerre  &:  dans  la  politique  ,  vit  les 
„  cœurs  de  fon  peuple  fe  tourner  vers 
„  lui ,  &  fut  comblé. 
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5,  François  I.  par  fa  valeur,  par  fa  ma- 
y,  gnifîcence  de  par  la  proteclion  àes  ans 
u  qui  l'immortalife  ,  refailic  la  gloire 
„  qu'un  rival  trop  puifTant  lui  avoit  en- 
,j,  levée. 

„  Henri  I V.  ce  brave  guerrier  ,  ce 
)j  bon  Prince ,  ce  grand  homme  il  au  dtC- 
„  fus  de  Ton  ilècle  ,  ne  fut  connu  de 
,j  tout  le  monde  qu'après  fa  mort  j  dc 
„  c'eft  ce  que  lui-même  avoit  prédit, 

„  Loliis  XIV.  frappa  tous  les  yeux 
5,  pendant  quarante  ans ,  de  l'éclat  de  fa 
5,  profpérité  ,  de  fa  grandeur  &  de  fa 
„  gloire ,  &  fit  parler  en  fa  faveur  tou- 
yy  tes  les  bouches  de  la  rénomée. 

5,  Nos  acclamations  ont  donné  à  Loiils 
„  XV.  un  titre  qui  doit  raflembler  en  lui 
,,  bien  d'autres  titres  j  Car  il  n'en  eft  pas 
3,  d'un  Souverain  comme  d'un  part  cu- 
j,  lier  :  on  peut  aimer  un  citoyen  mé- 
3>  diocre  ;  une  nation  n'aimera  pas  long- 
„  tcms  un  Prince  qui  ne  fera  pas  un 
„  grand  Roi. 

>,  Ce  tems  fera  toujours  prcfent  à  la 
j,  mémoire ,  où  il  commença  à  gouver- 
j,  ner  Se  à  combattre  ?  ce  tcms  où  les 
„  fatigues  réunies  du  cabinet  &  de  la 
„  guerre  ,  le  mirent  au  bord  du  tom- 
,j  beau.  On  fe  fouvient  de  ces  cris  de 
„  douleur  &  de  tendretle  j  de  cette 
„  dcfolation,  de  ces  larmes  de  toute  la 
5,  France,  de  cette  foule  concernée  ,  qui 
„  fe  précipitant  dans  les  temples ,  inter- 
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j,  rompoit  par  Tes  fanglots  ,  les  prièrel 
3,  publiques  ?  tandis  que  le  Prêtre  pleu- 
5,  noit  en  les  prononçant ,  Se  pouvoir 
30  les  achever  à  peine. 

„  Au  bruit  de  fa  convalefcence  ,  avec 
j,  quel    tranfport  nous    palfames    de 
yy  l'excès  du  défefpoir  a  ryvrefle  de  la 
5,  joye  !......,    Les    témoignages    de 

„  notre  amour  venoienc ,  de  tous  cotés 
3,  au  Monarque  :  ceux  qui  l'entouroient , 
„  lui  en  parloient  avec  des  larmes  de 
y,  joye  ?  il  fe  fouleva  foudain  ,  par  un 
3,  cfl'ort  ,  dans  ce  lit  de  douleur  où  iî 
„  languifl'oit  encore  :  qu'a'i-je  donc  fait , 
3j  s'écria t-il ,  pour  être  a'infi aime^  Ce  fut 
,,_  l'expreflion  naïve  de  ce  caractère  fim- 
„  pie ,  qui  n'ayant  de  fafte  ,  ni  dans  la 
„  vertu  ,  ni  dans  la  gloire  j  favoit  à  pei- 
j,  ne  que  fa  grande  ame  fût  connue. 

„  Puifqu'il   éto';t  arn(î  aimé  ,  il  mé- 

9,  riroit  de  l'être.  On  peut  fe  tromper 

,:,  dans  l'ad m' ration  ;  on  peut  trop  le 

5,  hâter  d'élever  des  monumensde  gloi- 

})  re  ,  on  pevit  prendre  de  la  fortune 

„  pour  du  mérite  rmais  quand  un  peu- 

j,  pie  entier  aime  éperdiknent ,  peuc-^l 

„  errer  ?  le  cœur  du  Prince  fènt-il  ce 

,.,  que  vouloir  dire  ce  cri  de  la  nation  : 

„  la  crainte  univerfelle  de  perdre    un 

„  bon   Roi  ,  lui   impofoit  la  nécelTité 

}y  d'être  le  meilleur  des  Rois.   Après 

^  un  triomphe  l\  rare  ,  il  ne   faîloic 

,3  pas  une  vertu  commune,  ji 
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Qiielques  jours  après  la  mort  de  M. 
Iç  premier  Prehdenc  de  la  Moignon  j  le 
Père  Bourdalouë  prêcha  le  Sermon  de 
l'Aumône  3  dans  une  allemblée  de  cha- 
rité i  &:  après  avoir  expliqué  ces  paroles 
qu'il  avoit  prifes  pour  texte  :  qui  penfez^- 
vous  qui  efi  le  fervkeur  prudent  CT' fidèle  , 
que  [on  maître  a.  e'tabllfur  toute  fu  m  aï  [on  , 
afin  qu'il  pourvoye  i  leurs  be foins  ,  &  qu'il 
leur  aijhtbue  dans  le  tems  lu  nourriture  n/- 
cefifuire  ^  U  aputa  à  la  fin  de  i  Exorde. 

„  Je  pourrois ,  Chrétiens ,  fi  la  dou- 
3,  leur  toute  récente  me  le  permettoit , 
„  rappeller  ici  à  vos  eiprits ,  une  idée 
,:,  fenûble  de  ce   ferviteur   prudent  Se 
33  fidèle  ,  dont   l'Evangile  nous  parle 
3y  aujourd'hui.  Dieu  nous  en  avoir  mis 
„  devant  les  yeux  un  rare  exemple   > 
„  bien  plus  capable  que  mes  paroles  de 
„  vous  édifier ,  fi  nous  avions  mérité  de 
„  le  pofiéder  plus  long-tcms.  Ce  grand 
j,  &c    lUuftre  JSlagiflrat  ,   qu'une  mort 
,,  aulfi  promte  que  doulouieufe  ,  vient 
„  de  nous  ravir.  Cet  homme  ,  l'hon» 
„  neur  de  Ton  fiécle  ,  i'ornement  de  (a 
„  condition  ,  l'apui  6c  le  foutien  de  U 
j,  julnce  ,    le    modèle    vivant    de    la 
„  probité  ,  l'amour  de  cous  les  gens  de 
„  bien.  Cet  homme  parfaitem.ent  chrê- 
„  tien  ,  &  encore  plus  recf)n>mandable 
j3  par  fa  religion  j  que  par.  toures  les 
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„  éminentes  qualités  dont  la  nature 
3,  l'avoit  enrichi.  Cet  homme  qui  fçuc 
„  fî  bien  accorder  la  grâce  de  fa  mo- 
„  deftie  3  avec  l'élévation  de  fa  dignité  ; 
3,  la  douceur  de  fon  efprit ,  avec  la  fer- 
3i  meté  de  fon  miniftère  ;  les  vertus 
:,,  qui  le  faifoient  aimer ,  avec  celles  qui, 
5,  malgré  lui-même,  le  faifoient  révérer 
j,  Ôc  admirer.  Cet  homme  enfin  ,  dont 
i)  le  nom  ne  mourra  jamais  ,  ôc  qui 
vient  de  s'enfévehr  dans  la  bénédic- 
tion des  peuples  j  c'eft  celui  que  je 
pourrois  vous  propoferj,  comme  la 
.  parfaite  image  du  ferviteur  fidèle  de 
y,  TEvangile,  puifqu'il  n'y  a  perfonne 
}y  de  vous  qui  ne  lui  rende  ce  témoi- 
»  gnage  ,  qu'il  a  été  par  profeflion  , 
yj  par  inclination  ,  par  choix  de  Dieu  , 
^,  &  par  éledion  ,  le  père  des  pau- 

>s  vres Je  pourrois ,  dis-je ,  pour 

„  l'exécution  de  mon  defïèin  ,  vous 
5,  retracer  l'idée  de  cet  homme  incom- 
53  parable  j  ôc  l'éloge  que  je  fairois  de  fà 
3,  perfonne  ,  ne  feroit  qu'une  recon- 
„  noilTance  publique  que  vous  confef^ 
3,  feriez  lui  être  dùë.  Mais  mon  regret 
3,  particulier  3  ma  douleur  très-vive  & 
„  très-fincère ,  m'empêche  de  vous  en 
„  d)re  d'avantage,  &  de  m'expliquerau- 
„  trement  que  par  mon filence.  ,,.... 
On  raporte  que  le  Père  Bourdalouc 
prêchant  le  Carême  à  Saint  Sulpice,  fè 
nt  attendre  un  jour  plus  qu'à  l'ordi- 
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naire.  Tout  le  monde  caufoic  dans 
l'Egli{e  ,  en  attendant  qu'il  vint.  Com- 
me la  foule  étoit  grande  ,  le  bruit 
étoit  audi  fort. grand.  Dès  que  le  grand 
Condé  apperçut  le  Père  Bourdalouë  ^ 
il  s'écria  tout  haut  :  voici  Us  etmetms^l 
voici  les  ennemis  [ 


154         L'Art  Oratoire 

CHAPITRE    II 

-     NARRATIONS, 

LANarration  eft  la  féconde  partie  d'un 
Difcours  Oratoire  ,  &  fuit  l'Exor- 
de  immédiatement.  C'efl:  l'expoiîtion  du 
fait  dans  laquelle  elle  doit  parler  le 
langage  qui  lui  eft  propre  ,  en  évitant 
avec  foin  l'excès  ,  l'enflure  &  l'afte Cla- 
rion. Elle  doit  être  exacte  ,  claire  ,  fer- 
rée ,  de  varier  félon  les  différents  fujets. 
fur  lefquels  elle  s'exerce.  Tantôt  elle 
doit  préfenter  des  images  riantes ,  vi- 
ves 3  pathétiques  j  des  rranlîtions  agréa- 
bles ,  mais  peu  nombreules  ,  tantôt  elle 
doit  être  touchante  &c  palïîonnée  ;  quel- 
quefois elle  doit  couler  majeftueufe- 
ment  comme  les  grands  fleuves  ,  & 
quelquefois  aulïi  clic  doit  être  rapide  , 
iîmple  ,  mais  toujours  vraiiemblable. 

Nous  avons  plufieurs  narrations  du 
départ  de  Saint -Louis  pour  la  Croiiade  , 
de  fes  conquêtes  &  de  la  captivité.  L'on 
y  remarquera  de  la  force  ,  de  la  viva- 
cité &  de  l'élégance.  Cette  intrépidité 
héroïque  ,  cette  noble  confiance  dans  le 
fecours  divin  qui  auimoient  le  Saint 
JR.oi  ,  fc  font  vivement  (cntir  dans  ces 
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morceaux  ,  que  nous  placerons  en  difte- 
rens  endroits  de  ce  Chapitre  ,  pour  ne 

Î>as    ennuyer  le  lecteur  ,    par  la  trop 
ongue  continuité  du  même  fujet.  On  y 
verra  comme  un  génie  fupérieur  trouve 
encore  une  abondance  de  nouveautés 
dans  un  fujet  qui  n'eft  pas  neuf.  N'yeût- 
il  que  l'art  de  préfenter  les  même  chofes 
dans  un  autre  jour  ,  de  les  appuyer  de 
figures  différentes  ,  d'en  tirer  des  induc- 
tions nouvelles  ,  &  enfin  de  les  mettre 
dans  un  ordre  plus  varié  ,  foit  brillant  ^ 
foit  pathétique ,  foit  terrible  ,  c'eft  un 
talent  prefque  aulTi  original  que  celui 
de  l'invention.  On   ne  peut  que  tirer 
avantage  de  pareilles  comparaifons  qui 
élèvent  l'efprit ,  en  même  tems  qu'elles 
perfedlionnent  le  goût.  Voici  comment 
M.   Fléchicr  parle   du  dépan  de  Saint 
Louis  pour  la  Tcrre-faintc ,  &:  de  la  prifc 
de  Damiette ,  dansle  Panégyrique  de  ce 
Saint   Roi. 

y3  RepalTez  en  votre  mémoire  le  no»- 
yt  ble  deflèin  que  Saint  Louis  conçue 
,.  d'aller  combarre  les  infidèles,  de  porter 
„  la  croix  &  les  miftéres  de  Jefus-Chnft  > 
„  dans  les  lieux  de  leur  origine.  Sa  piété 
„  Icsprcnt--,  l'efpérance  du  fuccèslaiii- 
„  me ,  il  part  avec  ardeur ,  il  s'embarque 
„  avec  confiance.  Les  vents  fcmblent 
,,  cure  d'accord  avec  fon  zèle  :  la  mer 
„  b^llè  les  flots  &  porte  avec  refpcct 
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ces  vailTeaux  chargés  de  tant  de  no* 
blefle  chrétienne.  La  flotte  arrive  de- 
vant Damiette.  A  la  vue  de  cette  ville 
fuperbe  ,  &  de  vingt  mille  Barbares 
qui  la  défendent  ;,  le  courage  des 
Croifés  s'excite.  Loiiis  à  leur  tête ,. 
brûlant  d'une  fainte  impatience  , 
s'avance ,  l'épée  d'ifne  main  >  le  bou- 
clier de  l'autre  ;  ôc  s'élançant  de  foa 
vaiflèau  3  va  prendre  terre  au  travers 
des  vagues  ôc  d'une  grêle  de  traits 
qui  tombent  fur  lui  de  tout  le  rivage.. 
L'ennemi  s'étonne ,  le  Clirêtien  gagne 
du  terrein ,  les  Croix  fe  plantent  fur 
les  murailles  ,  tout  cède  ;  &  dans  un 
jour  il  Ce  rend  maître  d'une  place ,  ôc 
s'ouvre  le  chemin  à  toutes  les  autres. 


»»- 


M.  l'Abbé  Segui  efl:  auflî  vif  &  aulll 
brillant  dans  ce  même  récit. 

5,  Cenfeurs  chagrins  ,  ne  nous  op- 
y,  pofez  point  le  mauvais  fuccès  d'une 
y,  entreprife  que  ^le  Ciel  n'a  pas  favo- 
„  rifée.  le  Seigneur  toujours  jaloux 
jj  d'être  fervi ,  mais  toujours  libre  au- 
„  tant  que  profond  dans  fa  conduite  , 
j,  ne  prend  point  avec  nous  des  en- 
y,  gagemens  pour  le  fuccès  des  deflcins 
5,  que  nous  formons  même  pour  fa 
„  gloire,  le  Ciel  a  rempH  fes  décrets, 

5,  ik  Loliis  fon  devoir Il  part  bai- 

s,  gné  de  pleurs ,  Si  comble  desbàié*- 
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didions  de  Ton  peuple.  Déjà  gémif- 
fent  les  ondes  (ous  le  poids  de  fa 
puiflante  flotte.  Déjà  s'oftrent  à  Tes 
yeux  les  Cotes  d'Afrique.  Déjà  font 
rangées  en  bataille  fur  le  rivage  ,  les 
inuoniblables  troupes  des  Sarrazins. . . 
Ciel  &  terre  ,  loyez  témoins  des  pro- 
diges de  fa  valeur Il  le   jette 

avec    précipitation   dans    les    flots  : 
fuivi  de  fon  armée  ;  que  (on  exemple 
encourage  ,  malgré  les  caris  effroya- 
bles de  l'ennemi   furieux  ,    au   mi- 
lieu des    \^gues  Se  d'une  grêle   de 
dards  qui  le  couvrent  ,  il  s'avance 
comme  un  géant  vers  ce  champ  où  la 
vidoire  l'appelle  ;  il  prend  terre  j   il 
aborde  ,  il  pénétre  les  bataillons  i  & 
couvert  du  bouclier  inviiible  du  Dieu 
q ui  fait  vivre  &  qui  fait  mourir ,  frap-   _ 
pantaunbras  puillant  a  droite  ce  3- cidam,  8c 
gauche  ,  écartant  la  mort,  &  la  ren-ego  vive- 
voyant  à  l'ennemi ,  il  (emble  encore '^^^^'-''^'^ 
fe  multiplier  dans  chacun  de  fes  fol-" 
dat">.  La  terreur  que  les  in  Hd  èles  croient 
porter  dans  les  cœurs  des  liens  ,  s'em- 
;^arc  d'eux-mêmes.  Le  Sarrazin  cper- 
,,  du  ,  le  bialphêmc  à   la  bouche  ,  le 
„  dél'cfpoir  dans  le  cœur  ,  fuit  Se  lui 
„  abandoJine  le  rivage.  „ 

M.  l'Abbé  de  la  Tour  ,  de  l'Académie 
de  Montauban  ,rend  ce  même  fu jet  avec 
autant  de  feu  que  de  pii^iTion. 
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;,,  Vous  me  prévenez  Meilleurs,  vous. 
„  fentez  que  j'ai  à  vous  parler  de  cec- 
>y  te  guerre  fi  célèbre?  fi  fainre  dans 
„  Tincenàon  du  Prince  ,  (i  criminelle 
„  dans  la  conduite  du  foldat  ?  fi  pru- 
j,  deJTiment  concertée  ,  fi  malheureu- 
5,  femenr  foutenue  ;  fi  brillante  dans 
3,  les  premiers  fuccès ,  &  fi  funeflc 
5,  dans   Tes   revers  :  fi  cenfurée  par   le 

„  monde  ,  8c  fi  louée  par  la  piété 

„  Allez  ,  gi-and  Prince  ,  allez  où  la 
jî  voix  de  Dieu  vous  appelle  ?  les 
,j  ondes  gémifîent  fous  le  poids  de 
„  votre  flotte  ;  vos  étendarts  vidorieux, 
j,  ou  plutôt  les  étendarts  de  la  Croix  , 
j,  voltigent  au  loin  ;  la  mer  étonnée  ou- 
33  vrit  ion  fein  au  condudeur  des  Juifs, 
„  elle  refpeda  le  héros  que  les  ordres 
5j  du  Se.gncur  appellent  comme  lui  ,  à 
„  la  conquête  de  la  terre  promife.  Voyez 
a  la  fuperbeDamiette  ;.  les  murs  de  cette 
jy  nouvelle  Jéricho  tombent  à  votre  af- 
,;,  ped  :  tremblez  ,  infidèles  Sarrazins  • 
}j  envahi  vos  formidables  armées  fe  ré- 
f,  unifient  pour  défendre  vos  rivages  ; 
„  envain  le  nombre  de  vos  foldats  égale 
yj  celui  des  grains  de  fable  qui  les  cou- 
},  vrent  :  le  Seigneur  combat  pourLoiiis  , 
yj  commeLou^s  combat  pour  leSeigneur, 
,:,  Apeinefon  va  fièaucft-il  à  portée  de  la 
5,  rive,  qu'il  (e  jette  le  premier  dans  l'eau , 
yy  &entrainetout  par  1  on  exemple  :  une 
„  grêle  de  triRs  ,  la  fupériorité  des  for.- 
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„  ces  ,  l'avantage  du  rerrein  y  rien  ne 
33  fauve  une  armée  que  Loiiis  combat  :, 

,,  rien  n'arrête    une    armée  que  Loiiis 

„  commande.  Il  perce  les  épais  batail- 

y3  Ions  hérifîés  de  lances  :  fur  les  pas  du 

„  Général  ,  les  foldats ,  à  travers  les  on- 

,3  des  &les  rochers  3  fe  frayent  une  rou- 

„  te  nouvelle  fur  un  rivage  efcarpé ,  atta- 

j,  quent  ,  enfoncent  ,  mettent  en  fuite 

33  des  ennemis  innombrables.  Laprifè 

„  de  Damiette  eft  le  fruit   rapide    de 

„  cette  éclatante  vidloire-.Pécendarr  (acre 

j,  brille  fur  fes    murs  :    Lou'.s  y  entre 

„  triomphant ,  ou  plutôt  la  Croix  avec 

,3  Loiiis.  ,, 

Il  y  a  bien  de  l'efrr't  ^c  du  feu  dans 
les  Difcours  de  M.  t'Abbé  Poule  ,  Pré- 
dicateur du  Roi.  Son  Panégyrique  de 
Saint  Louis  eft  écrit  avec  un  ordre ,  une 
élégance ,  une  vivacicé  &  une  pureté 
de  ftile  que  le  goût  feul  peut  donner. 
Qiielle  rap'dité  de  pinceau  dans  ce 
récit  de  l'expédition  de  la  Croifade. 
Ces  réflexions  fur  ce  fujct  ne  font  pas 
le  moindre  omcmenr  de  ce  morceau. 

„  Nous  ne  roug"  fions  pas  de  le  con- 
„  fcfler  ,  Mcffieurs ,  fi  l  Eglife  déplore 
„  les  malheurs  de  la  guerre  ?  elle  ne  la 
„  comtiamne  pas  toujours.  Il  eft  des  cir- 
„  conftances ,  où  elle  la  permet  ,  il  en 
i3  eft  d'autres   où  elle    l'ordonne.    L« 
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3,  Dieu-même  de  la  Sainteté  fe  glorifie 
j3  d  être  le  Dieu  des  armées  :  &  les  Rois 
3,  fes  images  vifibles  ©nt  le  pouvoir  d'e- 
3,  xcrcer  ce  rainiftère  redoutable  pour  la 
j,  lureté  &  pour  le  repos  du  monde. 
53  Mais  il  faut  que  ce  fbit  la  juftice  &C 
3j>  plus  fouvent  la  néceflîté  qui  les  arme 
55  de  la  foudre  ;  autrement  ces  conque- 
5,  rans  fi  renommés  font,  ou  des  ufurpa» 
5,  teurs  qui  ne  connoiflent  d'autre  équi- 
5,  té  que  la  force  ,  ou  des  féditieux  qui 
55  fe  révoltent  contre  l'autorité  légitimes 
55  ou  des  hommes  de  fang  qui  ne  fe  plai- 
55  fent  qu'au  milieu  des  embrafemens 
55  ôc  du  carnage  5  ou  des  ambitieux  qui 
5,  facrifîent  des  nations  entières  à  l'Idole 
5j  de  leur  fortune  ,  &  de  leiu-  éléva- 

3>  tion ^ 

5,  Ici  3  je  prévois  qu'on  m'oppofe  ea 
55  fecret  ces  guerres  faintes  contre  lef^ 
55  quelles  la  malignité  du  fiècle  fe  dé- 

„  chaîne  avec  tant  de  licence dès 

5,  que  Sf.  Loiiis  pouvoit  s'engager  dans 
35  cette  entreprife  facrée  3  il  le  devoir  ,  ôc 
53  premièrement  comme  Roi.  Les  Sou- 
as  verains  de  laPaleftine  &  delaSirie  dé- 
,;.  pouillés  de  leurs  Etats  par  les  Soudans  5 
55  imploroientles  lecours  de  l'Europe; 
,5  5c  les  fecours  leur  arrivoient  de  toutes 
3,  parts.  Convenoit-il  qu'un  Monarque 
5,  afîis  fur  un  Trône  en  pofîenion  d'être 
3,  l'appui  &c  l'azîlc  des  Rois  malheu- 
55  reux  5  convenoic-il  que  Saiiit  Loiiis  fut 
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le  feul  fpedlateur  indiftérent  de  leurs 
querelles  f"  je  le  demande  aux  âmes 
généreufes.  Il  le  devoir  comme  homme. 
Des  Chrétiens  gémiflans  dans  les  pri- 
fons de  lEgipte  &  perfécutés unique- 
ment parcequ'ils  étoient  fidèles  à  leur 
Dieu  ,  appelloient  un  libérateur  dii 
fond  de  leurs  cachots.  Pouvoit-on  ctre 
inlenfîble  aux  cris  de  tant  de  miféra- 
bles.  Ne  confultons  que  l'humanité. 
Il  le  devoir  enfin  comme  Chrétien.  Il 
n'étoit  pas  feulement  queftion  ,  ainfi 
que  du  tems  de  Mathatias ,  de  repren- 
dre fur  les  infidèles  le  tombeau  des 
Prophètes ,  l'Arche  d'alliance ,  'e  Tem- 
ple de  la  finagogue.  Il  s'agiflbit  d"unc 
terre  qui  avoir  été  le  berceau  de  la 
religion.  Il  s'agifloit  du  fépulchre  de 
Jefus-Chrift;de  cet  héritage  que  le  Sau- 
veur du  monde  avoit  acquis  au  prix  de 
fon  fang ,  &  que  des  barbares  poUé- 
doient  avec  infolence. 
„  Que  de  motifs  réunis  pour  un  Roi 
naturellement  grand  ,  fenfiblc  &:  reli- 
gieux !  Aulfi  allons-nous  voir  à  quel 
degré  d'héroïlme  fa  valeur  fur  portée 

Les  pays  éloignés  dont  il  médite 

la  conquête  font  léparés  par  de  vaftes 
mers ,  munis  de  pluheurs  places  fortes , 
coupés  par  des  canaux  fans  nombre  , 
défendus  par  l'air  contagieux  qu'on  y 
refpire.  Les  peuples  qu'il  doit  fubju- 
^  gucr   font  hardis  à  l'attaque  ,  crucU 


5J 
5J 
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dans  les  fuccés  ,  prompts  à  prendre 
l'alkrme  ,  plus  ardens  a  revenir  à  la 
charge ,  aullîtôt  ralliés  que  difperfés , 
„  toujours  fugirifs  ,  toujours  ménaçans 
5,  &  invincibles  par  leur  foibleire  même. 
„  L'armée  qu'il  commande  eftun  allem- 
55  blage  de  plu/îeurs  nations ,  oppofées 
55  d'humeur  &  de  Caraftère  ,  indépen- 
55  dames  ,  quoique  foûm^ilcs  à  Tes  or- 
55  dres  ,  fur  lefquelles  il  n'a  de  pouvoir 
a  que  celui  qu'elles  lui  cèdent ,  &C  donc 
55  il  eft  forcé  de  tolérer  les  excès. 

35  Ces  difficultés  ne  retardent  pas  la 
,5  rapidité  de  Tes  exploits  :  il  arrive  ,  il 
3^  combat ,  il  triomphe.  Damiette  ouvre 
55  Tes  portes  à  Ton  vainqueur.  Superbes 
55  Sarrazins  ,  raflemblez-vous  de  nou- 
5,  veau  ,  &  vous  ferez  foumis  :  honteux 
55  de  tant  de  défaites  ,  tentez  encore  une 
33  fois  le  deftin  des  batailles  5  &l  vous  ferez 
,3  détruits.  Je  n'entre  pas  dans  le  détail 
55  de  ces  adions  mémorables  :  &  qui 
j,  pourroit  peindre  Saint  Louis  à  la  tête 
55  de  fon  armée  ,  dirigeant  avec  pruden- 
55  ce  &  avec  promptitude  lesmouvemens 
55  de  ce  corps  tumultueux  :  pénétrant  les 
„  fuccès  de  l'ennemi  ,  &  lui  dérobant  la 
5,  connoiffance  de  les  delîèins  :  faifilîant 
5,  ces  inftants  rapides  &:  décififs  qui  ame- 
5,  lient  infailhblement  les  grands  fuccés , 
55  exécutant  en  foldat  ce  qu'il  a  projette 
„  enCap.tafne  rs'expofint  à  tous  les pé- 
„  rilsj  préiîdant  aux  diverfes  attaques  j 
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■^  allant  de  rang  en  rang  à  travers  les 

i,  feux  &  les  traits  ;&  enfiâmant  fes  guer- 

„  riers  de  l'ardeur  de  Ton  courage 

„  Pourrois-je  oublier   ce   jour   fameux 

„  dans  les  annales  du  Chnftianilme,  où 

„  notre  héros  prit  poflelîîon  de  Damiet- 

5,  te.  On  ne  le  vit  point  étaler  le  iàfte 

y,  infultant  des  Conquérans  du  (iécle  :  il 

>,  ne  parut  pas  fur  un    char  éclatant , 

„  traînant  après  lui  les  nations  enchaî- 

j,  nées,  mais  pieds  nuds  ,  &  à  la  iuite 

„  de  la  Croix  que  l'on  portoit  en  triom- 

,,  phe.   Le  foufte  du  Seigneur  a  dijjîpé  nos 

„  ennrmls  ,  dit  alors  cet  autre  Machabée, 

„  fiifons  régner  le  Dieu  qui  nous    a  fait 

„  vaincre  ;  &  que  ces  lieux  témoins  des 

„  abominations  des  Gentils  ,  foient  les  té- 

„  moins  du  facrijice  adorable  des  ChreYtens, 
„  Afcendamus  nunc  mundtire  fancla  & 
y,  renovare. 

„  Il  dit ,  &  il  fut  fait.  Non  la  dédicace; 

„  du  Temple  de  Salomon  n'eut  rien  de 

„  iî  touchant.  L'oncbon  fainte  purifie 

„  &  confacre    ces    Mofquées  impures. 

„  Un  nouveau  tabernacle  s'élève  parmi 

„  les  acclamations  de  l'Armée  :  le  par- 

„  fum  des  prières  monte  juiqu'au  Ciel  : 

„  l'air  retentit  des  gémiflemens  ôc  des 
,>  fanglots  ;  les  Cliérubins  &  la   milice 

„  célefte  s'emprcflent  d'être  les  Ipedla- 
j,,  teursdeces  m  ftéres  redoutables.  Un 

„  Pontife  du  Très-haut  ,  pénétré  de  la 

^  grandeur  defonminiftcre,  entre  daos 
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„  le  Saint  des  Saints.  A  fa  voix  la  vidime 
„  de  propitiation  defcent  fur  l'autel.  Saine 
jj  Louis  fond  en  larmes  ,  fe  profterne  , 
3,  jette  Tes  palmes  devant  le  Trône  de 
5,  l'Agneau  ,  l'adore  ôc  s'immole  avec 
»  lai.  „. 

M.  BolTuet  eft  aufli  touchant  que  fu- 
blime  j  dans  ce  récit  des  difgraces  de  la 
Reine  d'Angleterre. 

„  Cent  pièces  de  canons  tonneroit 
„  fur  la  Reine  à  Ton  arrivée ,  &  la  mai- 
j.  Ton  où  elle  entra  fut  percée  de  leurs 
5,  coups.  Qu'elle  eut  d'alfurance  dans 
„  cet  effroyable  péril  [  mais  qu'elle  eut 
5,  de  clémence  pour  l'auteur  d'un  fi  noir 
5,  attentat  1  on  l'emmena  priionnier  peu 
5,  de  tems  après  :  elle  lui  pardonna  fou 
5,  crime  ,  le  livrant  pour  tout  lupplice 
5,  à  fa  confcience  &  à  la  honte  d'a- 
5,  voir  entrepris  fur  la  vie  d'un.e  Prin^ 
yj  celle  fi  bonne  de  li  généreufe  ,  tant 
5,  elle  étoit  audefllis  de  la  vengeance 
j,  aulTî  bien  que  de  la  crainte  :  mais 
5,  ne  la  verrons-nous  jamais  auprès  du 
5,  Roi  qui  fouhaite  ii  ardemment  fou 
5,  retour  ?  elle  brûle  du  même  dciir, 
j,  Ôc  déjà  je  la  vois  paroître  dans  un 
„  nouvel  appareil.  Elle  marche  com- 
5,  me  un  Général  à  la  tête  d'une  armée 
3i  royale  i  elle  alîiége  ôc  prend  d'ailàut, 
,^  en  palïant,  une  place  considérable.; 

elle 
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,,  elle  triomphe  ,  elle  pardonne ,  tout 
„  femble  profpérer  par  fa  préfence  ;  les 

^,  rebelles  éroient  confternés mais 

j,  le  tems  fatal  approchoit  j  la  Reine 
5,  tomba  en  langueur ,  &  tout  l'Etat  lan- 
:,,  guit  avec  elle;  elle  fe  retire  à  Excefter, 
3,  bientôt  elle  eft  obligée  de  fortir  du 
3,  Royaume.  Elle  pan  des  ports  d'Angle- 
5,  terre  j  à  la  YÛ'è  des  vailTèaux  des  rebel- 
j,  les  3  qui  la  pourfuivoient  de  fi  près  , 
yj  qu'elle entendoitprefque  leurs  cris  ,  & 
3,  leurs  menaces  infolentes.  O  voyage 
5,  bien  différent  de  celui  qu'elle  avoic 
j,  fait  fur  la  même  mer ,  lorfque  venant 
„  prendre  poOèlIion  du  fceptre  de  la 
„  Grande  Bretagne  y  elle  voyoit  ,  pour 
^y  ainfi  dire  ,  les  ondes  fe  courber  (bus 
5,  elle  ,  &  foûmettre  toutes  leurs  vagues 
5,  à  la  dominatrice  des  mers  !  mainte- 
5,  nant  chaffée  ,  pourfuivie  par  Tes  en- 
,y  nemis  implacables  ,  qui  avoient  eu 
„  l'audace  de  lui  faire  Ton  procès  ;  tan- 
„  tôt  fauvée ,  tantôt  prefque  prife  ;  chan- 
„  géant  de  fortune  à  chaque  quart 
„  d'heure  ;  n'ayant  pour  elle  que  Dieu  Sc 
y,  fon  courace  inébranlable  ;  elle  n'a- 
„  voit ,  ni  allez  de  vent ,  ni  aflez  de  voi- 
yy  les  pour  favoriler  Ta  fuite  précipitée.  „  . 

On  fent  l'empreinte  du  génie  de  ce 
fublime  Orateur  ,   dans  cette  narration 
prife  de  1  Oraifon  funèbre  d'Anne  de 
tGonzaî!ue. 

Tonie  I,  G 
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„  Un  nouveau  Conquérant  s' élève  en 
:,y  Suède.  On  y  voit  un  autre  Guftave  , 
„  moins  fier  -,  ni  moins  hardi ,  ou  moins 
:,,  belliqueux  ,  que  celui  dont  le  nom 
„  fait  encore  trembler  l'Allemagne. 
>,  Charles  Guftave  parut  à  la  Pologne 
5,  lurprife  &c  trahie,  comme  un  lion  qui 
5,  tient  fa  proye  dans  fes  ongles ,  tout 
3,  prêt  à  la  mettre  en  pièces.  Qu'eft  de- 
5,  venue  cette  redoutable  Cavalerie  , 
3y  qu'on  voit  fondre  fur  l'ennemi  avec 
3,  la  vîtcile  d'un  aigle  ?  où  font  ces  armes 
3)  guerrières ,  ces  marteaux  d'armes  tant 
„  vantés ,  ôc  ces  arcs  qu'on  ne  vit  jamais 
j,  tendus  envain  ?  ni  les  chevaux  ne  font 
3,  agiles  ,  ni  les  hommes  ne  font  actifs , 
„  que  pour  fuir  devant  le  vainqueur. 
},  En  même  tems  la  Pologne  fe  voit  ra- 
:,,  vagée  par  le  rebelle  Cofaque  ,  par  le 
5,  Mofquovitc  infidèle  y  de  plus  encore 
5,  par  le  Tartare  qu'elle  appelle  à  fon  fe- 
„  cours  dans  fon  défefpoir.  Tout  nage 
3,  dans  le  fang  ,  &  on  ne  tombe  que  fur 
,j  des  corps  morts.  La  Reine  n'a  plus  de 
5,  retraite  j  elle  a  quitté  le  royaume  : 
3,  après  de  courageux  ,  mais  de  vains 
„  efforts  3  le  Roi  eft  contraint  de  la  fui- 
,3  vre  ;  réfugiés  dans  la  Silélie  ,  où  ils 
33  manquent  des  chofcs  les  plus  nécef- 
33  faites  3  il  ne  leur  refte  qu'à  confidérer 
33  de  quel  côté  alloit  tomber  ce  grand 
3,  arbre  ébranlé  par  tant  de  mains  ,  ôc 
„  frappés  de  tant  de  coups  à  fa  racine  » 
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y,  ou  qui  en  léveroit  les  rameaux  épais. 
,5  Dieu  en  avoir  difpofé  autrement.  La 
3,  Pologne  étoit  néceflaire  à  Ton  Eglife  , 
j,  &:luidevoitun  vengeur.  Il  la  regarde 
„  en  pitié.  Sa  main  pui (liante  ramène  en 
33  arrière  le  Suédois  indompté ,  tout  fré- 
3y  miiïànt  qu'il  étoit.  Il  fe  venge  fur  le 
5,  Danois  ,  dont  la  foudaine  invalîon 
„  l'avoit  rappelle  ,  ôc  déjà  il  le  réduit  à 
5,  l'extrémité.  Mais  l'Empire  &  la  Hol- 
5,  lande  fe  rémuent  contre  un  Conque- 
„  rant  qui  ménaçoit  tout  le  Nord  de  la 
„  fervitude.  Pendant  qu'il  raflcmble  de 
„  nouvelles  forces  ,  &  médite  de  nou- 
„  veaux  carnages  ,  Dieu  tonne  du  plus 
„  haut  des  Cieux  :  le  rédouté  Capitaine 
5,  tombe  au  plus  beau  tems  de  fa  vie  ,  ôc 
99  la  Pologne  eft  délivrée. 

La  valeur  du  grand  Condé  eft  très-bien 
«xpofée  dans  ce  morceau  de  l'Oraifon 
funèbre  de  ce  Prince. 

„  A  l'heure  marquée ,  il  fallut  réveiller 
»,  d'unprofond  fommeil  cet  autre  Alexan- 
«>  dre.  Le  voyez-vouscomme  ilvole  ou  àla 
,,  vidoire,  ou  à  lamort?au(îitôt  qu'il  eue 
^,  porté  de  rang  en  rang  l'ardeur  dont  il 
„  ctoitanimé,on  le  vit  prefque  en  méme- 
,}  tems  pouflèr  l'aîle  droite  des  ennemis , 
M  foutcnir  la  notre  ébranlée  ,  rallier  les 
„  François  à  demivaincus,  mettre  en  fuite 
„  l'Elpagnol  vidorieux  ,  porter  partout 
:»  la  terreur  ,  &:  étonner  de  Tes  regards 
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i3  étincellans  ceux  qui  échappoient  à  Tes 
„  coups.  Reftoit  cetce  redoutable  Infan- 
33  terie  de  l'Armée  d^'Efpagne  ,  donc 
3,  les  gros  bataillons  ferrés  3  femblables 
3:  à  autant  de  tours,  mais  à  des  tours 
5.  qui  fauroient  réparer  leurs  brèches , 
„  demeuroient  inébranlables  au  milieu 
3,  de  tout  le  refte  en  déroute  ,  &  lan- 
çoient  de  feux  de  toutes  parts.  Mais 
„  enfin  il  faut  céder.  C^eft  en  vain  qu'à 
„  travers  des  bois  ,  avec  fa  Cavalerie 
j,  toute  fraîche ,  Bek  précipite  fa  marche 
i3  pour  tomber  fur  nos  foldats  épuifes. 
„  Le  Prince  l'a  prévenu  ;  les  bataillons 
3,  enfoncés  demandent  quartier  j  mais 
„  la  viâ:oire  va  devenir  plus  terrible  pour 
„  leDucd'Anguien  que  le  combat.  Pen- 
„  dant  qu'avec  un  air  ailuré  ,  il  s'avance 
„  pour  recevoir  la  pétrole  de  ces  braves 
„  gens  3  ceux-ci ,  toujours  en  garde  , 
,,  craignent  la  furprife  de  quelque  nou- 
j,  velle  attaque.  Leur  éfroyable  déchar- 
33  ge  met  les  nôtres  en  furie  ;  on  ne  voit 
„  plus  que  carnage.  Le  fang  enivre  le 
33  foldac  j  mais  le  grand  Prince  ,  qui 
;,,  ne  put  voir  égorger  ces  lions  comme 
,,  des  timides  brebis  ,  calma  les  courages 
„  émus  ,&  joignit  au  plaifir  de  vaincre, 
j,  celui  de  pardonner.  Qiiel  fut  alors 
„  l'cronnement  de  ces  vieilles  troupes  , 
„  &  de  leurs  braves  Officiers ,  lorfqu'ils 
„  virentqu'iln'y  avoîtplusde  falutpour 
33  eux ,  qu'entre  les  bras  du  vainqueur  ? 
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5,  de  quels  yeux  regarderent-ils  le  jeune 

„  Prince,  dont  la  victoire  avoir  relevé  la 

,,  haute  contenance  ;.  à  qui  la  clémence 

,j  ajoutoit  de  nouvelle  grâces  ;  qu'il  eût 

„  encore  volontiers  fauve  la  vie  au  brave 

„  Comte  de  Fontaines }  mais  il  Ce  trouva 

5,  par  terre, parmi  ces  milliers  de  morts  , 

„  dont  l'Efpagne  fent  encore  la  perte. 

3,  Elle  ne  lavoit  pas  que  le  Prince  ,  qui 

3,  lui  fit  perdre  tant  de  Tes  vieux  Régi- 

„  mens  à  la  journée  de  Rocroi  ,  en  de- 

j,  voit  achever  les  reftes  dans  les  plaines 

„  de  Lens.  Ainfiia  première  viétoire  fut  le 

5,  gage  de  beaucoup  d'autres.  Le  Prince 

3,  fléchit  le  genou  ;  ôc  dans  le  champ  de 

„  bataille  ,  il  rend  au  Dieu  des  armées  la 

„  gloire  qu'il  lui  envoyoit.  Là  ,  on  célé- 

„  bra  Rocroi  délivré  ,  les  menaces  d'un 

„  redoutable  ennemi  tournées  à  fa  hoii- 

j,  te ,  la  Régence  affermie  ,  la  France  en 

jj  repos  ,  &  un  règne  qui  devoit  être  Ci 

^  beau  ,  commencé  par  un  fi  heureux 

„  préfage.  L'armée  commença  l'a6t:on 

„  de  grâces  i  toute  la  France  fuivit  ;  on 

„  y  élevoit  jufqu'au  Ciel  le  coup  d'efliii 

„  du  Duc  d'Anguicn  :  c'en  (èroit  afïèz 

„  pour  illuftrer  une  autre  vie  que  la 

j,  fienne  i  mais  pour  lui  c'eft  le  premier 

„  pas  de  fa  courfe. 

M.  Patru  n'eft  ni  moins  élevé  ,  ni 
moins  véhément  ,  dans  cette  narration 
tirée  de  l'éloge  funèbre  de  hi.  Pomponc 
de  BelUcvrc.  G  3 
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,5  Pomponepalïè  dans  la  grande  Bre- 
5,  tagne  ,  où  pendant  tout  le  tems  que 
„  dura  cette  Ambaflade  ,  il  fe  rendit  fi 
5,  admirable  aux  yeux  de  toute  la  Cour 
„  &  de  tout  le  peuple  d'Angleterre  , 
3,  qu'en  effet ,  ce  héros  ne  leur  étoic 
„  guère  moins  cher  qu'à  la  France.  Cette 
jj  préfence  fi  agréable ,  ces  airs  fl  doux  , 
3,  fa  converfation  toute  galante  lui  ga- 
3,  gna  bientôt  tous  les  cœurs ,  mais  fur- 
„  tout  le  cœur  du  Roi  ;  &:  ce  ne  fut  pas 
5,  fans  une  fecrette  conduite  de  la  pro- 
j3  vidence  ,  qu'il  fe  trouva  dans  ces  lieux 
3,  au  point  fatal  qu'on  alloit  immoler  à 
3y  l'idole  de  l'hérélie  ,  tant  de  milliers  de 
„  vi(5times  innocentes  :  car  il  fut  à  peine 
„  arrivé  à  Landres  ,  qu'on  renouvella 
„  les  fanglans  Edits  de  la  Reine  Eliza- 
„  beth  &;  de  ce  Prince  malheureux  ,  qui 
„  fut  le  premier  déferteur  de  la  pieté  & 
„  de  la  foi  de  fes  pères.  Une  vapeur 
„  noire ,  fortie  de  l'abîme ,  avoit  empoi- 
j,  foné  les  efprits  ;  jamais  danger  ne  fut 
3y  plus  proche  ,  ni  plus  affreux  :  déjà  le 
„  glaive  efl  levé  ,  les  ouailles  faintes  du 
j,  vrai  Pafteur  tremblent.  Ames  fidèles  ! 
j,  confolez-vous ,  l'Ange  du  Seigneur  efl 
,3  à  vos  portes  \  voilà  l'enfer  défarmé  j 
„  l'apareil  de  ce  fncrifice  d'abomination 
j,  eft  par  terre  ;  l'éloquence  de  Pom- 
„  pone,  fes  prières,  fes  ardentes  follici- 
„  tations  ont  enfin  ému  les  entrailles  du 
>,  Moiiarque,Yaiiicu  la  haiiie  des  peuples* 
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5^  &  confondu  l'orgueil  &:  la  rage  des 
j,  démons.  La  nouvelle  d'un  événement 
„  fi  inopiné  :,  pafl'a  bientôt  dans  tous 
„  les  climats  du  monde  chrétien.  L'E- 
„  glife  qui  voit  Tes  enfans  heureulement 
.,  délivrés  ,  adore  le  doigt  de  Dieu  dans 
„  ce  grand  fuccès  ,  ôc  bénit  en  même- 
3y  tems  la  fage  main  qui  fut  l'organe  des 
:,,  miféricordes  &  de  la  puillance  du 
,:,  Ciel. 

Quel  art  &  quelle  force  de  pinceau 
dans  ce  récit ,  où  M.  Fléchier  peint  la 
grandeur  d'ame  de  Mr.  de  Turemie  ,  ôc 
fa  fageflè  circonfpede  dans  un  tems  de 
fa(5kion. 

„  Ce  fut  alors  que  Ton  efprit  &  foû 
„  cœur  ag'rent  dans  toute  leur  étendue  i 
„  foit  qu'il  falùt  prépaier  les  affaires  ou 
„  les  décider  j  chercher  la  vidtoire  ave« 
„  ardeur  ,  ou  l'attendre  avec  patience  y 
„  foit  qu'il  falût  prévenir  le  deflèin  des 
„  ennemis  par  la  hardiefle  ,  ou  difTîper 
les  craintes  &z  les  jaloulies  des  alliés 
par  la  prudence  j  foit  qu'il  falùt  fe 
modérer  dans  les  profpérités ,  ou  fc 
foutenir  dans  les  malheurs  de  la  guer- 
re ,  fon  ame  fut  toujours  égale  :  heu- 
reux fans  orgueil  ?  malheureux  avec 
dignité  ,  il  ne  fit  que  changer  de  vcr- 
5,  tu  ,  quand  la  fortune  changeoit  de 

M  fâce Souvenez-vous ,  Mcffieurs , 

^  G  4 


i;i  L'Art  Oratoire  "^ 
\i  de  ce  cems  de  défordre  &  de  trouble , 
3,  où  l'efprit  ténébreux  de  difcorde  con- 
yj  fondoic  le  devoir  avec  la  pafTîon ,  le 
3,  droit  avec  l'intérêt ,  la  bonne  caufe 
j,  avec  la  mauvaife  ;  où  les  aftres  les  plus 
5,  brilians  foufFrirent  prefque  tous  quel- 
5j  que  éclipfc  ,  &  les  plus  fidèles  fujets 
,j  le  virent  entraînés  malgré  eux,  par  les 
55  torrents  des  partis  ,  comme  ces  pilotes 
3,  qui ,  fe  trouvant  furpris  de  l'orage 
3,  en  pleine  mer ,  font  contraints  de  quit- 
„  ter  la  route  qu'ils  veulent  tenir  ,  & 
3j  de  s'abandonner  pour  un  tems  au  gré 

33  des  vents  èc  de  la  tempête Déjà 

3,  votre  efprit  vous  repréfente  M.  ae 
3,  Turenne  à  la  tête  des  armées  du  Roi. 
3,  Vous  le  voyez  combattre  &  dilîiper 
33  la  rébellion  ;  ramener  ceux  que  le 
33  menfonge  avoit  féduits  5  raflurer  ceux 
,3  que  la  crainte  avoit  ébranlés  \  &  crier  3 
„  comme  un  autre  MoiTe  ,  à  toutes  les 
3,  portes  d'ifraè'l  :  que  ceux  qui  font  an 
yy  Seigneur  ,  fe  joignent  à  moi.  Quelles 
3,  furent  alors  fa  fermeté  &  fa  fagelTe  î 
y^  tantôt  fur  les  rives  de  la  Loire  ,  fuivi 
3,  d'un  petit  nombre  d'Officiers  &  de 
3,  domeft  ques  ,  il  court  à  la  défenfe 
3,  d'un  pont,  &:  tient  ferme  contre  une 
3,  armée  \  &  foit  la  hardielTe  de  l'entre- 
33  prife }  foit  la  feule  préfence  de  ce  grand 
3,  homme  ,  foit  la  protection  vifible  du 
3,  Ciel  3  qui  rendoit  les  ennemis  immo- 
„  biles  3  il  étonna  par  fa  réfolution  ceux 
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jj  qu'il  ne  pouvoir  arrêter  par  la  force  ; 
3,  &  releva  par  cette  prudente  &  heu- 
,j  reufe  témérité ,  l'Etat  penchant  vers  fa 
j,  ruine.  Tantôt  fe  fervant  de  tous  les 
jj  avantages  des  tems  &  des  lieux ,  il 
5,  arrête  avec  peu  de  troupes  une  armée 
„  qui  venoit  de  vaincre  ,  de  mérite  les 
5,  loiianges-même  d'un  ennemi  ,  qui 
„  dans  les  fiécles  idolâtres  auroit  palTé 
:,,  pour  le  Dieu  des  batailles.  Tantôt 
5,  vers  les  bords  de  la  Seine  ,  il  oblige 
yj  par  un  traité  un  Prince  étranger  ,  dont 
„  il  avoit  pénétré  les  plus  fecrettes  in- 
j,  tentions  ,  de  fortir  de  France  ,  &  d  a- 
j,  bandonner  les  efpérances  qu'il  avoir 
^  conçues  de  profiter  de  nos  défordres. 
„  Je  pourrois  ajouter  ici  des  places  prifes , 
,:,  des  combats  gagnés  fur  les  rebelles  i 
„  mais  dérobons  quelque  chofe  à  la 
5,  gloire  de  notre  héros  ,  plutôt  que  de 
j,  voir  plus  long-tems  l'image  funefte  de 
„  nos  miféres  paflees. 

Rien  de  plus  délicat ,  ôc  de  plus  ani- 
mé que  ce  morceau  de  lOraifon  funè- 
bre de  M.  de  Turenne.  La  prudence  2c  la 
valeur  de  ce  grand  Capitaine  y  font 
mifes  dans  un  beau  jour. 

„  Souvenez-vous ,  McfTicurç,  du  com- 
„  mcncemcnt  ôc  des  fuites  de  la  guerre  > 
„  re  ,  qui ,  n'étant  d'abord  qu'une  érin- 
j,  celle  ,  embrafe  aujourd'hui  toute  l'Lu- 
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jj  rope.  Tout  fe  déclare  contre  la  Fraiî^ 
„  ce.  On  foulève  les  étrangers ,  on  dé- 
3j)  bauche  les  alliés ,  on  intimide  les  amis , 
ij  on  encourage  les  vaincus ,  on  arme 
5,  les  envieux  uir  des  craintes  imaginai- 
3,  res  &  des  défiances  artificieufement 
5,  infpirées  :  les  intérêts  font  confondus  , 
3}  la  foi  violée  ,  ôf  les  traités  méprifés. 
33  II  falloit ,  je  l'avoue  ,  pour  réfifter  à 
,5  tant  d'Armées  jointes  enfemble  contre 
,3  nous ,  des  troupes  auiïî  vaillantes ,  & 
3,  des  Capitaines  aulli  expérimentés  que' 
jj)  les  nôtres.  Mais  rien  n'étoit  fi  formi- 
a,  daWe  5  que  de  voir  toute  l'Allema- 
„  g}[\e  3  ce  grand  &  vafte  corps  ,  com- 
3,  pofé  de  tant  de  peuples  &  de  nations 
3,  différentes  3  déployer  tous  fes  éten- 
3,  darts  :  &  marcher  vers  nos  frontières, 
3,  pour  nous  accabler  par  la  force  ,  après 
33  nous  avoir  éfrayés  par  la  multitude. 
3,  Il  falloit  oppofer  à  tant  d'ennemis  , 
33  un  homme  d'un  courage  ferme  & 
33  afluré  3  d'une  capacité  étendue ,  d'une 
33  expérience  confomée  ,  qui  foucînt  la 
3,  réputation ,  ôc  qui  ménageât  les  forces 
„  du  Royaume  ;  qui  n'oubliât  rien  d'uti- 
3,  le  &  de  néceflaire  ,  &:  ne  fît  rien  de 
,3  fupcrflujquîfçût:,  félon  les  occafions,^ 
33  profiter  de  fes  avantages ,  ou  fe  relever 
\î'  de  fes  pertes  ;  qui  fût  tantôt  le  bou- 
'33  cher  ,  Se  tantôt  l'épée  de  fonPays  j  ca- 
33  pable  d'exécuter  les  ordres  qu'il  avoit 
"Vi*  reçus  3  ^  de  prendre  confeil  de  lui* 
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"tf  même  dans  les  rencontres. 

,,  Vous  favez  ,  de  qui  je  parle ,  Mef^ 
5,  heurs  ;  vous  fçavez  le  détail  de  ce 
3,  qu'il  fit,  fans  que  je  vous  le  dife.  Avec 
„  des  troupes  conlîdérables  leulement 
a,  par  leur  courage  ,  de  par  la  confiance 
»  qu'elles  avoient  en  leur  Général ,  il 
ji  arrête  &  confume  deux  grandes  Ar- 
j,  mées  y  &  force  à  conclurre  la  paix  par 
„  des  traités ,  ceux  qui  croyoient  venir 
ij  terminer  la  guerre ,  par  notre  entière 
„  &  prompte  défaite.  Tantôt  il  s'oppofè 
yy  à  la  jondtion  de  tant  de  fecours  ra- 
3,  martes  3  de  rompt  le  cours  de  tous  ces 
„  torrens  qui  auroient  inondé  la  Fran- 
5,  ce.  Tantôt  il  les  défait ,  ou  les  diflîpe 
3,  par  des  combats  réitérés.  Tantôt  il  les 
„  repoulTe  audelà  de  leurs  rivières  ,  ôc 
5,  les  arrête  toujours  par  des  coups  har- 
„  dis ,  quand  il  faut  rétablir  la  repu- 
„  tation  ;  par  la  modération ,  quand  il 
„  ne  faut  que  la  conferver» 

Le  fujet  qui  paroît  le  moins  fulcepti- 
blc  d'ornemens,  devient ,  entre  les  mains 
d'un  ingénieux  Orateur  ,  une  fource  de 
grâces  ôc  de  beautés  j  c'eft  ce  que  l'on  re- 
marquera dans  ce  récit  où  M.  Fléchier 
parle  du  combat  d'Eintzein. 

„  Que  ne  puis-je  vous  reprcfenter  ici 
„  une  de  ces  importantes  occafions ,  oùt 
3,  M.  de  Turcnnc  atuquc  avec  peu  de 
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3,  troupes,  toutes  les  forces  de  l'AlIe- 

„  magne  !  il  marche  trois  jours ,  pajîe 

33  trois  rivières ,  joint  les  ennemis  j  les 

,y  combat  Ôc  les  charge.  Le  nombre  d'un 

33  côté  ,  la  valeur  de  l'autre  ,  la  fortune 

3,  eft  longtems  douteufe  ;  enfin  le  cou- 

jj  rage  arrête  la   multitude.    L'ennemi 

3,  s'ébranle  ,  &c  commence  à  plier.  Il  s'é- 

3,  lève  une  voix  qui  crie  vidtoire.  Alors 

,:,  ce  Général    fufpend  toute  l'émotion 

„  que  donne  l'ardeur  du  combat  j  &C 

3,  d'un  ton  févère  :  arrêtez,  ,  dit-il  ^  »fl- 

3,  tre  fort  tieft  pas  en  nos  mains  ;  &  nous 

33  ferons  nous-mêmes  vaincus  ,  fi  le  Sei- 

,j  gneur  ne  nous  favorife.  A  ces  mots  , 

3,  il  lève  les  yeux  au  Ciel,  d'où  lui  vient 

33  fon  fecours  ^  &:  continuant  à  don- 

33  ner  Tes  ordres  ,  il  attend  avec  fou- 

3,  miilion  ,  entre  l'efpérance  &  la  crain- 

3,  te ,  que  les  ordres  du  Ciel  s'exécu- 

3,  tent.  Qu'il  eft  difficile  ,  Meffieurs  , 

33  d'être  viélorieux  &  d'être  humble  tout 

3,  enfemble  I  les   profpérités   militaires 

3,  laiflfent  dans  l'ame  je  ne  fçais  quel 

3,  plaifîr  touchant  qui  la  remplit  &  l'oc- 

3,  cupe  toute  entière.  On  s'attribue  une 

3,  rupèriorité  de  force  &  de  puiflance  , 

33  on  fe  couronne  de  Tes  propres  mains , 

3y  on  fe  dreflè  un  triomphe  lecret  à  foi- 

33  même.    On  regarde  comme  fon  pro- 

}3  pre  bien  ,  ces  lauriers  qu'on  reciieille 

„  avec  peine ,  &  qu'on  arrofe  fouvenc 

3,  de  Ton  fang  j  &  lors  même  qu'on  read 


HTDTfTT    IN  ExEMPXtS.       ï  57- 

>  à  Dieu  de  foîemiielles  avions  de  gra- 
„  ces ,  &  qu'on  pend  aux  voûtes  facrées 
„  de  (es  Temples ,  des  drapeaux  déchi- 
ji  rés  ôc  fanglans  qu'on  a  pris  fur  les  ert- 
„  nemis  ,  qu'il  eft  dangereux  que  la  va-, 
^  nité  n'écoufe  une  partie  de  la  recon- 
^  noiflance  j  qu'on  ne  mêle  aux  vœux 
„  qu'on  rend  au  Seigneur  ,  des  applau- 
yt  diflemens  qu'on  croit  fe  devoir  à  foi- 
,>  même  j  Se  qu'on  ne  retienne  au  moins 
„  quelques  grains  de  cet  encens  qu'on 
j,  va  brûler  fur  Tes  Autels  ! 

„  C'étoit  en  ces  occafions  ,  que  M.  de 

y,  Turenne  fe  dépouillant  de  lui-même  , 

,:,  renvoyoit  toute  la  gloire  à  celui  à  qui 

5,  feul  elle  appartieiit  légitimement.  S'il 

,,  marche ,  il  reconnoît  que  c'eft  Dieu 

„  qui  le  conduit  8c  qui  le  guide.  S'il  dé- 

„  rend  des  places  ,  il  fçait  qu'on  les  dé- 

„  fend  envain  ,  fi  Dieu  ne  les  garde.  S'il 

„  fe  retranche  ,  il  lui  femble  que   c'eft 

:,,  Dieu  qui  lui  fait  un  rempart  pour  ie. 

„  mettre  à  couvert  de  toute  infulte.  S'il 

„  combat ,  il  fçait  d'où  il  tire  toute  fa 

33  force.  Et  s'il  triomphe ,  il  croit  voir 

3,  dans  le  Ciel ,  une  main  invifible  qui 

„  le  couronne. 

C'eft  avec  une  vivacité  de  pinceau  peu 
commune  ,  que  M.  l'Abbé  Artaud  trace 
l'expédition  de  la  Croifade  ,  &  la  captivi- 
té de  faim  Louis  ,  dans  le  Panégyrique  de 
ce  faint  Roi.  Quel  charme  fccrct  daiis  le 
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cour  de  la  narration  !  &  quel  arc  dans  U 
liaifon  des  événemens  I 

5,  Quel  nouveau  zélé  s'empare  du 
„  cœur  de  Louis,  &  à  quoi  va-t'il  em- 
„  ployer  la  force  de  Tes  armes  î  fera-ce 
„  pour  aggrandir  Tes  Ecats  &  porter  en 
33  conquérant  le  fer  &  le  feu  dans  le  patri- 
„  moine  d'aucrui  ?  faufTe  fageflè  du  mon- 
3,  de ,  tu  n'eufîes  pas  manqué  d'applau- 
33  dir  à  Ton  courage,  s'il  n'eût  armé  que 
3,  pour  humilier  Tes  voifins  ,  ou  pour 
5,  rendre  fa  puiflance  redoutable  ;  mais 
5,  doit-on  s'attendre  à  te  voir  approuver 
33  des  guerres  aufquelles  la  religion 
y,  peut  avoir  quelque  part  ?  &  quoi- 
„  qu'elles  ayent  été  autorifées  par  tout 
5,  ce  que  l'Eglife  avoit  alors  de  plus  reC- 
33  pedtable ,  infpirées  par  tout  ce  quenos 
3^  miftéres  ont  de  plus  touchant ,  dcter^ 
33  minées  par  tout  ce  que  les  Chrétiens 
5,  avoient  à  craindre  &  à  foufFrir  de  plus 
5,  cruel  de  la  part  des  barbares  ,  elles 
33  n'ont  jamais  échappé  à  ta  cenfure. 

j.  Le  faint  Roi  en  jugeoit  autrement; 
„  &  fî  fes  efforts  cullcnt  eu  un  meilleur 
33  fuccès ,  rien  n'eût  manqué  à  fon  triom- 
3t  phe.  Eh  quoi  1  l'Aixhe  fainte  eft  entre 
5,  les  mains  des  Philiftins  :  le  Sarrazin  , 
„  après  avoir  ravagé  l'Efpagne  «3c  étonné 
33  l'Afrique  :,  profaiie  impunément  les 
„  lieux  confacrés  par  la  préfence  de 
33  Jefus-Chrifti  le  fang  des  Chrétiens  cil 
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7,  tous  les  jours  en  proye  à  la  fureur  deff 
„  infidèles.  Eft-ce  le  maître  légitime  qui 
,,  défole  Jérufalem  ,  qui  fait  frémir  la 
„  Grèce,  &  qui  répand  jufques  fur  nos 
5J,  frontières  la  confter nation  \  n'eft-ce 
j,  pas  au  contraire  l'ufurpateur  qui  por- 
5,  te  partout  le  glaive  hc  le  carnage  , 
„  qui  ,  du  lieu  même  arrofé  du  fang  de 
„  Jefus-Chrift  ,  menace  tout  l'Empire 
3y  chrétien,  &  qui  fous  l'étandart  du 
„  Croiflànt,  en  veut  également  &  à  no- 
„  tre  religion  ,&:à  nos  perfonnes  ?  Com- 
5,  ment  la  piété  de  Louis  n'en  eut-elle 

j,  pas  été  allarmée Déjà  tout  fe 

„  prépare  à  aller  délivrer  la  Paleftine  de 
5j  fes  tirans  \  des  Princes  de  toute  l'Euro- 
„  pe  viennent  fe  ranger  fous   les  éten- 
„  darts  de  Louis  ;  une  puiltànte  flotte 
3,  paroit  dans  nos   Ports  ;  on  met  à  la 
5,  voile,  on  part  ;  &  malgré  les  élémens 
j,  conjurés  &  la  difperfion  de  nos  vaif- 
„  féaux  ,  Damière  s'offre  à  nos  yeux.  Il 
3y  ne  s'agit  plus  que  de  la  forcer  -,  de-là 
„  dépend  tout  le  fuccès  de  l'entreprifc. 
„  La  forcer  î  mais  toutes  les  Troupes 
j,  d'Egfpte  forment  un  rempart  devant 
„  cette  place  formidable.  Le  rivage  ell 
„  couvert  d'une  multitude  étonnante  de 
„  combattans;  tout  annonce  une  terrible 
;,>  réfiftance.  Qiie  vois-je  1  &:  quel  objet 
„  peut  infpircr  tant  de  courage  ?  Louis 
J,  aborde  le  premier  :  impatient  d'arri- 
>,  ver,  il  5'élance  au  milieu  des  eauji^ 
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„  il  marche  à  travers  mille  dards  ;  il 
„  étonne  lui  feul  l'ennemi ,  plus  que 
„  l'appareil  de  fa  flotte ,  &  porte  par  ion 
j,  exemple  la  confiance  &  la  valeur  dans 
„  le  cœur  de  fes  troupes.  On  le  fuit  :  le 
„  Sarrazin  déconcerté  plie  ;  le  combat 
„  eft  furieux  ,  &  la  perte  des  Chrétiens 
:>,  n'efl:  prefque  pas  fenfîble.  La  chaleur 
„  de  l'aAion  ne  fait  point  oublier  à  Louis 
j,  d'où  lui  vient  le  triomphe  ;  tout  re- 
,y  tentit  des  louanges  du  Dieu  des  Ar- 
3y  mées  3  tandis  que  Damiète ,  où  l'en-- 
3,  nemi  ne  fe  croit  pas  en  fureté  ,  s'offre 
„  d'elle-même  au  vainqueur.  Louis  en- 
5,  tre  dans  cette  place  ,  moins  en  Con- 
„  quérant  qu'en  ibldat  de  Jefus-Chrift  ^ 
„  &:  marchant  droit  à  la  Mofquée ,  qu'il 
„  fait  confacrer  à  Dieu^  il  va  offrir  à  la 
3,  religion  des  trophées  qu'il  n'a  rempor- 
3,  tés  que  pour  la  gloire  du  nom  chré- 
„  tien.  Il  étoit  maitre  de  l'Egipte  ,  fi  ces 
5,  premiers  fuccés  n'euflent  rendu  fes 
3,  troupes  téméraires  ,  ou  plutôt ,  fi  le 
3,  Ciel  qui  vouloit  confommer  &:  fandti- 
,j>  fier  l'héroïfme  du  faint  Roi ,  ne  lui 
a,  avoit  envoyé  des  difgraces. 

5,  Politique  mondaine ,  tu  ne  comptes 
5,  pour  l'ordinaire  le  mérite  de  tes  héros , 
„  que  par  leurs  exploits  militaires  ;  & 
5,  couvrant  fouvent  le  Capitaine  deslau- 
„  riers  que  le  Soldat  feul  a  mérités ,  tu 
„  ne  fais  dépendre  la  gloire  que  de  la 
3,  bizarrerie  des  évcneraens.  La  religion 
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„  forme  des  héros  d'une  autre  efpèce  •, 
„  elle  ne  les  rend  fouverainement  grands, 
„  qu'à  force  de  les  rendre  fouveraine- 
„  ment  malheureux:  c'eft  lélévation  des 
„  fentimens  qui  fait  le  grand  homme  , 
^  &  non  le  fuccès  des  entreprifes.  Rien 
„  ne  nous  appartient  véritablement  que 
ce  qui  part  de  notre  cœur  ;  &rle  triom- 
„  phe ,  que  nous  ne  partageons  avec  per- 
„  fonne  ,  eft:  fans  contredit  le  plus  glo- 
„  rieux.  Mais  ,  Meilleurs  j  Louis  de- 
„  voit-il  s'attendre  à  ce  nouveau  genre 

j,  d'héroïfme quels  font  donc  vos 

„  deflems ,  grand  Dieu  l  Ah  I  c'en  efl 
y}  fait  j  toat  change  de  face  ;  le  Sarrazin 
„  feraflemble  ,   &  nous  nous  dlfper- 

„  Tons la  vidboire  vole  enfin  fans 

„  retour  vers  l'ennemi.  Nous  fommes 
j)  vaincus  ;  &  quand  le  faint  Monarque 
„  rallieroit  fes  troupes ,  releveroit  leur 
„  courage  abbatu  j  attaqueroit  de  foutes 
y,  parts  le Sarrazin ^  quel  fuccés pourroir- 
il  en  attendre  }  il  en  a  allez  fait  pour 
fignaler  fa  valeur  ,  le  Ciel  peut  à-pré- 
fent  éprouver  fa  fidélité  &  fa  confiance. 
Tous  les  tra  tsde  la  colère  du  Seigneur 
font  lancés  fur  lui  :  ce  que  la  famine 
épargne,  ce  que  le  glaive  ne  moi  donne 
pas  ,  la  contagion  le  détruit.  Quelle 
épreuve  pour  un  Prince  dont  le  zélé  & 
la  vertu  méritoient  le  fon  le  plus  heu- 
reux 1 
,>  Dieu  terrible  î  n'avez-vous  infpiré  à 


)} 
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3,  Louis  le  delïèin  d'aller  combattre  vos 
„  ennemis,  que  pour  lui  faire  boire  votre 
3,  calicejôc  la  vi6toire  ne  s'eft-elle  montrée 
j,,  à  lui  que  pour  faciliter  au  glaive  meur- 
„  trier  un  plus  grand  carnage  î  ne  fon- 
3,  dons  pas  ,  Chrétiens ,  des  décrets  que 

3j  le  Saint  Roi  adore Il  eft 

5,  cruellement  affligé  ,  ôc  il  n'eft  point 
5,  abbatu.  Il  eft  pris  ,  ôc  l'efclavage  ne 
5,  fert  qu'à  montrer  aux  infidèles  ce  que 
5,  peut  la  religion  fur  an  cœur  qu'elle 
j,  anime.  Il  gémit  des  pertes  que  fait 
y,  l'Eglife  i  mais  il  ne  gémit  point  de 
3,  porter  des  chaines  pour  elle  ;  de  il  Te 
5,  croiroit  indigne  des  faveurs  de  la  for- 
5,  tune  ,  s'il  démentoit  fa  fermeté  ôc  Ton 
courage  dans  les  revers.  Arrêtons-nous 
ici ,  Mellieurs  j  ôc  que  la  pitié  cède  à 
^admiration. 


3> 

j.  Vous  l'avez  vu  s'arracher  aux  déli- 

3J 

a 

3i 


ces  de  fa  Patrie  pour  s'engager  dans 
un  pays  barbare  j  préférer  la  conduite 
des  troupes  où  la  divifion  régnoit ,  au 
5,  repos  d'un  Etat  puifl'ant  &  tranquile  \ 
„  affronter  les  mers  ;  défier  les  élémens  j 
53  avec  une  poignée  de  gens ,  rcfifter  à 
3,  des  armées  entières  :  vous  avez  vu  les 
5,  portes  des  villes  s'ouvrir  à  fes  feules 
„  approches ,  les  forts  &  les  murs  de 
5,  Babilonc  tomber  au  Ton  des  trompè- 
51,  tes  ;  l'ennemi  toujours  contraint  de 
5,  fuir  devant  lui  :  &:  maintenant  de- 
^,  venu  efdave ,  réduit  dans  une  fituation 
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5,  où  ces  hommes  que  toute  la  terre  ar- 

j,  mée  n'a  pu  intimider  ,  fe  trouvent 

3,  pour    l'ordinaire    vaincus  par    leurs 

j  „  malheurs ,   vous  le  voyez  plus  coura- 

1  »  geux  que  lorfque  ,  l'épée  à  la  main , 

!  ;,  il  pcMtoit  la  terreur  dans  le  camp  des 

1  „  ennemis  ;  plus  intrépide  que  lorfqu'il 

5,  fe  montroit  à  la  tête  des  armées  un 

„  jour  de  bata'dle  ;  &  moins  difpofé  à 

„  fléchir  devant  le  vainqueur  ,  que  lorf^ 

,>  qu'il  donnoit  lui-même  la  loi. 

„  Avec  des  preuves  d'une  valeur  (i 
„  étonnante ,  avec  tant  de  confiance  & 
„  de  force  dans  les  difgraces ,  que  lui 
„  manquoit-il  pour  être  mis  à  côté  de 
5,  ces  héros  que  l'antiquité  a  le  plus  cc- 
„  lébrés  ?  je  ne  crains  pas  de  le  dire  à  la 
j,  honte  du  cœur  humain,  il  ne  lui  man- 
„  quo:t  que  des  foiblefles.  Monde  cor- 
„  rompu  &  ennemi  de  la  piété,  tu  ferois 
„  plus  difpofé  à  admirer  dans  Louis  le 
„  guerrier  intrépide  ,  le  cœur  ferme  & 
„  iné-branlable  ,  Ci  tu  n'y  voyois  le  Saint  : 
„  un  héros  dont  la  conduite  condamne 
5,  les  partions  éfrénées  qui  te  féduifenr , 
„  n'eft  pas  le  tien  :  mais  la  religion  ne 
5,  connoît  point  ce  mélange  odieux  de 
„  vertus  &:  de  foiblefTes  :  les  guerriers 
.,  qu'elle  anime,  fçavent  remporter  tou- 
„  tes  fortes  de  victoires  ;  plus  grands 
,y  lorfqu'ils  triomphent  de  leurs  pen- 
„  chants  &  d'eux-mêmes,  que  lorfqu'ils 
1^  brifcnt  des  remparts.  Aielior  cji  qui  dg-    ProT. 
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ch.  j6.  minatur  anïmo  fuo  ,  expugnatore  urblunu 


V.  ÎI. 


Le  Panégyrique  de  faint  Louis ,  pro- 
noncé en  préfence  de  Mefïieurs  de  l'A- 
cadémie françoife  j  par  M.  l'Abbé  Cha- 
raud  j  eft  d'une  éloquence  douce ,  afFec- 
tueufe  ,  nourrie  furtout  d'exprelîions  fa- 
crées.  Le  morceau  fuivant  en  donnera 
une  idée  favorable.  L'Orateur  y  expofe 
avec  beaucoup  d'oncî^ion  ,  les  premières 
conquêtes  de  faint  Louis  j  &  ia  confian- 
ce dans  l'adveriîté. 

3,  L'infîdéle  triomphoit  dans  la  ville 
„  fainte  i  &  l'héritage  du  Seigneur  étoit 
„  la  proye  de  l'étranger.  Cette  contrée 
«  qui  avoit  vu  fi  fouvent  Jelus-Chrift  , 
)}  ik.  reçu  même  fon  fang  ,  avoit  aban- 
3,  donné  fes  vérités  :  un  culte  profane  3 
j,  fuperflitieux  ,  étoit  toute  la  religion 
>3  de  fes  habitans.  Louis  prend  le  àeC- 
3j  fén  d'y  porter  le  tréfor  &  la  gloire 
3,  de  l'Evangile  ,  &  d'en  bannir  lesabo- 
5,  minarons  de  l'impiété.  Il  part ,  de 
„  la  viftoire  ,  de  concert  avec  fon  zè- 
3,  le ,  part  avec  lui.  Son  armée  ,  com- 
3,  me  une  ville  flottante  ,  s'avance  lur  la 
5,  mer  ,  &  arrive  enfin  devant  Dam'ète. 
,1  La  difficulté  du  fuccés  ne  lui  ôtc  point 
„  la  volonté  de  l'entreprife.  Déjailfaic 
5,  briller  fa  valeur  dans  ces  contrées  où 
5,  le  Soleil  commence  à  faire  briller  fa 
y3  lumière.  Arwié  du  glaive  faint  qmi 
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Dieu  lui  avoit  donné  pour  rcnver- 
,,  ier  les  ennemis  dlfraël ,  il  s'élance 
„  dans  les  flous ,  &  l'infidèle  vaincu  , 
,,  épouvanté  ,  lui  abandonne  le  rivage. 
„  L'orgiie  1  deDamièce  tombe  à  Ton  af- 
3y  peft ,  &.  elle  reconnoic  pour  Côn  Con- 
„  quéranc  celui  (Qu'elle  avoit  déjà  rc- 
„  gardé  comme  la  conquête.  La  Reli- 
„  gion  triomphe  avec  le  Prince.  La  Croix 
ji  s'élève  lur  les  débris  du  croiflant ,  & 
„  la  vérité  règne  avec  allurance ,  où  le 
„  menfonge  avoit  régné  avec  éclat 

„  Mais ,  que  la  profpérité  palTe  bien- 
>,  tôt  !  la  vidoire  s'égare  de  va  conlo- 
„  1er  les  vaincus.  La  défaite  prend  la 
„  place  du  triomphe  ,  &:  Louis  tout  brd- 
})  lant  de  l'éclat  de  la  gloire ,  tombe 
„  dans  l'horreur  de  la  lervitude.  Que 
„  vous  êtes  terrible  ,  ô  mon  Dieu  ,  dans 
„  vos  confeils  fur  les  enfans  des  hom- 
,,  m^'s  !  ôc  Cl  j'ofe  vous  parler  ,  quoi- 
),  que  je  ne  fois  que  pouITière  & 
3i  que  cendre,  pourquoi  réfufez-vous 
5,  votre  fecours  quand  on  travaille  pour 
j,  votre  gloire  ^  la  piété  du  deflein  ne 
,,  dcvoit-elle  pas  amener  le  fuccés  de 
5,  l'entrcprile  ?  la  victoire  n'avoit-elle 
„  donc  marché  fur  les  pas  de  Louis , 
y,  que  pour  l'abandonner  î  &  tant  de 
3,  lauriers  ne  l'avoient-ils  couronné  dan  s 
,7  le  combat ,  que  pour  s'aller  flétri  r 
j:,  dans  la  prifon  ^ 

„  Ne  croyez   pas 7  Meilleurs,  que 
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j,  Louis  cefsât  d'être  grand  en  deve- 
;,,  nant  malheureux.  Que  dis- je  î  il  pa- 
:,,  rut  plus  grand  dans  robfcutité  de  la 
j,  pfifon  ,  que  quand  il  brilloit  des  plus 
3,  vifs  rayons  de  la  vidloire.  On  eût  dit 
5,  qu'il  n'avoit  été  fî  doux  dans  le 
5,  triomphe  ,  que  pour  être  fier  dans  le 
55  malheur.  Le  Monarque  fe  fit  rcfpec- 
5j  ter  dans  le  captif;  &  l'on  oublioit 
S3  le  captif  que  pour  n'admirer  qu€  le 
%  Monarque.  Les  chaînes  ne  firent  rien 
«  perdre  à  la  Majefté.  Comme  il  avoic 
„  Içû  conferver  toute  fa  fagefle  fur 
5,  le  Trône  ,  il  conferva  toute  fa  gloire 
5,  dans  les  fers.  Les  rayons  de  fa  gran- 
„  deur  ne  brillèrent  jamais  mieux  que 
j>  parmi  les  nuages  de  fes  infortunes.  La 
„  fureur  devant  lui  fe  changea  en  rcf- 
,^  pedl;  &  ceux  qui  étoient  venus  dans 
5,  fa  prifon  fur  les  pas  de  lacruauté,s  en 
oj  retournent  dans  les  furprifes  de  l"'ad- 
5,  miration.  Le  barbare  ébloiii  ,  bien 
3,  loin  d'en  faire  fa  vidime  &:  de  le 
3,  regarder  comme  fon  efclave  ,  le  fou- 
3,  haite  pour  fon  Souverain  :  les  véri- 
>,  tables  héros  le  font  en  tout  ;  &  la 
3,  fermeté  dans  les  difgraces  ;,  n'eft  pas 
3,  un  moindre  héroïlme  ,  que  la  va- 
33  leur    dans  les  combats. 

'  5,  Confolez-vous ,  France  défolée  , 
:,,  vous  verrez  bientôt  votre  Roi ,  or- 
33  né  d'un  diadème  plus  précieux  que 
33  celui  que  lui  a  domié  la  uaillàuce  j 
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couronné  de  lauriers  plus  beaux  que 
ceux    que   donne    la    viftoire.    Ses 
malheurs  le  rendent  enfin  à  vos  impa- 
tiences ,  mais  Ton  zélé  le  ravira  bien- 
tôt à  vorrejoye.  Il  ne  pourra  feréfoudrc 
à  goûter  les  douceurs  du  Trône,quanci 
il  penfera  que  les  Chrétiens  gémiiîènc 
en  Afrique  fous  le  poids  des  fers ,  Sc 
que  leur  foi  laite  de  fouffrir ,  pourroit 
bien  y  être  le  prix  de  leur  liberté.  Dé- 
jà Carthage  pleure   fa  prife,  fa  ré- 
duction :,  ôc  Tunis  tremble  fur  fon 
„  danger.  Mais  le  Ciel  néglige  encore 
„  le  héros  :  à  peine  l'a-t-il  fait  vaincre  , 
j,  qu'il  fe  plaît  à  l'arrêter.  La  vidoirc 
s'envole  prefque  aufïitôt   qu'elle  l'a 
fuivi  ,  &  femble  fe  repentir  de  Tes 
3,  premières  faveurs.L'Ange  verfe  la  cou- 
35  pe  funefte  i  &  la  contagion  ,  portée 
j,  lur  les  ailes  des  vents ,  fe  communi- 
5,  que  dans  le  camp  comme  l'incendie. 
5,  Ce  fléau  redoutable ,  qui  attaqua  tout- 
j,  à-coup  les  fujets ,  n'épargna  pas  mê- 
„  me  le  Roi.  Retenons  ici  nos  regrets. 
3y  Le  facrifice  ne  doit  point  être  affreux 
„  au  fpedlateur ,  quand  il  eft  doux  Se 
„  agréable  à  la  vidime.  Louis  adore  la 
j,  main  qui  le  conduit  au  tombeau  .... 
„  Il  ranime  fa  voix  défaillante,  pour  bé- 
„  nir  le  Père  des  miféricordes ,  Se  pour 
5,  inflruire  comme  David  mourant  le 
„  Prince  fon  fils.  Grand  Roi  !  vos  leçons 
>,  li  faiiKcs^  a  chrétiennes ,  ne  furent  pas 
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„  inutiles.  Elles  ont  coulé  jufqu'à  nous 
„  avec  votre  Tang  :  nous  voyons  les  mê- 
„  mes  vertus  briller  fur  le  même  Trône. 

Quoique  le  Père  PerufTault  Jéfuite  n'aie 
pas  négligé  les  ornemens  dans  ce  même 
récit  de  (on  Panégyrique  de  faint  Louis, 
rien  n'y  fent  l'art  &  l'affedation.  C'eft 
dans  les  penfées  &  dans  le  ftile  vif  &  cou- 
lant ,  un  beau  naturel  qui  enchante. 

5,  Rappeliez ,  Meilleurs ,  ce  jour  (1  fa- 
„  meux  ,  fî  célèbre  dans  Thiftoire  de  la 
},  nation ,  dans  l'hiftoire-même  de  l'E- 
5,  glife  ,  où  le  faint  Roi,  tranfporté  d'u- 
5,  ne  ardeur  magnanime  ,  s'arracha  aux 
„  douceurs  du  Trône  pour  courir  à  la 
3,  délivrance  des  faints  lieux  :  envain  les 
j,  fages  du  iiècle  lui  font  craindre  les  in- 
:,,  convéniens  d'une  conquête  fi  difficile 
j,  &  fi  néceflaire  ;  envain  la  Reine  mère 
„  &  la  Reine  fon  Epoufe  oppofent  leur 
5,  tendrelîe  à  fa  pieufe  ardeur  j  envain  les 
3,  Peuples  allarmés ,  qui  craignoient  de 
3,  tout  perdre  ,  en  perdant  leur  père  &: 
5,  leur  Roi ,  lui  diient  par  leurs  foûpirs, 
„  ce  que  Ton  difoit  autrefois  à  David  ; 
3,  ah  !  Prince  ,  nous  ne  fouffrirons  pas 
j,  que  vous  alliez  davantage  aux  com- 
3,  bats,  de  peur  que  nous  ne  voyons  s'é- 
5,  teindre  en  vous  la  lumière  &  le  flam- 
,)  beau  d'Ifraël  j  envain  quelques  Evê- 
3,  ques-même ,  font  valoir  des  intérêts 

de 


!VEDUiT  EN  Exemples.  i6f} 
„  de  religion  plus  preflaiis  en  Europe 
„  qu'en  Afie.  La  Religion  ne  fe  contre- 
„  die  point ,  leur  difoit-il ,  Jefus-Chrift 
yj  nous  appelle ,  c'eft  aflez  :  quiconque  a 
„  du  zèle  qu'il  vienne  en  Orient  lur  mes 
„  pas  :  qui  babet  z^elum  ,  exeat  poji^  me.  Micfe. 
„  Mais,  grand  Roi,  que  faire  en  Orient  <?  i.  »• 
„  planter  la  Croix  ,  ou  mourir  pour  el- 
„  le  ;  purifier  les  faints  lieux ,  ou  les  ar- 
„  rofer  de  notre  fang  ;  vanger  Jefus- 
„  Chrift  de  fes  ennemis ,  ou  mourir  pour 
„  lui.  A  ce  cris  perfuafif  du  généreux 
„  Monarque  ,  répond  aulTîcôt  un  cris  gé- 
„  néralde  la  noblelVe  chrétienne.  Allons , 
^  &  nous  au(îi  fur  Tes  pas ,  &  s'il  le  fùut , 
„  mourons  avec  lui.  Eamus  &  nos  ,  &  Joan.  ij. 
^,  mor'iitmur  cum  eo. 

3y  La  promptitude  afTure  le  fuccès  des 
„  grandes  entreprifes.  Déjà  je  le  vois 
,i  fous  l'étendart  de  la  Croix ,  prendre 
j,  polTèlTîon  de  la  Terre  fainte  ,  au  nom 
„  de  fon  divin  Maitre.  Déjà  vous  le 
„  voyez  devant  Damiète  le  rempart  de 
„  l'Egypte,  s'élancer  ,  par  une  impatien- 
„  ce  guerrière  )  de  Ton  vaiflèau  dans  la 
mer  ,  le  feu  dans  les  yeux,  l'épée  à  la 
main  ,  s'avancer  malgré  une  grêle  de 
flèches,  en  invoquant  le  Dieu  des  ar- 
mées ,  forcer  une  armée  formidable  , 
rangée  fur  le  rivage  ,  diffiper  en  un 
inftant  cette  éfroyable  multitude  de 
barbares, faire cnfuite tomber  cette  in- 
fidèle Jéricho  prefque  au  fcul  bruit  des 
Tome  I.  H 
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5,  trompettes ,  &  par  la  prife  de  Damiè- 
„  te  ,  s'ouvrir  un  chemin  à  toute  la  con- 
3i  quête  de  l'Egypte. 

„  Arrêtons-nous  ici  ^  Meilleurs  ,  fuf- 
5-j  pendons  la    rapidité  de   nos  dé/îrs. 

„  Dieu  a  de  plus  grands  deflèins",   il 

5,  va  rompre  larc&la  flèche l'é- 

j,  clat  &  la  joye  de  la  vidoire  fe  tournent 
5,  en  deuil  &:  en  amertume.  Tout  chan- 
55  ge  de  face  ,  les  Chrétiens  s'aiFoiblii^ 

„  fent  ,  les  barbares  fe  fortifient 

„  des  maladies  inconnues  répandentdans 
5j  tout  le  camp  une  contagion  mortelle  j 
3,  on  ne  voit  partout  quedesmourans  & 

5,  des  morts bientôt  la  frayeur  ré- 

5,  double ,  la  contagion  augmente  ,  ceux 
„  oui  reftent ,  Tuffifent  à  peine  pour  en- 
„  fevélir  ceux  qui  ne  font  plus.  L'in- 
„  fcdion  des  cadavres  rébute  les  plus 
,.  zélés  ,  on  rcfufe  à  'itt^  propres  parens 
5,  l'honneur  de  la  fépulture  j  en  portant 
j,  fes  amis  dans  le  tombeau  ,  on  craint 
„  d'y  trouver  un  tombeau  pour  foi-mê- 
5,  même  \  délicatelle  pardonnable  fans 

5,  doute dans  une  (î  grande  extrê- 

„  mité  que  fera  le  faint  Roi  ?  Il  voit  Da- 
„  mière  enlevée  ,  une  grande  armée  dé- 
j,  faire  ,  une  flotte  délabrée,  tant  de  bel- 
„  les efpéranccs  ruinées ,  nul  efpoir ,  nul- 
3,  lereflburce;  quel  abîme  de  malheurs  ! 
„  n'y  avoit-til  pas  de  quoi  abbattre  uii 
,j  courage  moindre  que  le  ficn?  dans  ces 
ii  grands  coups   les   héros  du  monde 
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^  ;,  font  à  peine  des  hommes  ,  ou  toiit  au 
„  plus  des  héros  de  contenance  :  l'héroïf- 
y,  me  s'évanouit ,  Se  la  foibleiTe  paroit 
3,  toute  entière.  Saint  Louis  n'en  parôic 
„  que  plus  grand.  Dans  ce  changement 
3,  de  fortune  ,  il  ne  fait  que  changer  de 
„  vertus.  La  vidoire  l'abandonne  ,  fa 
5,  foi  ne  l'abandonne  pas^  toujours  fem- 
■  „  blable  à  lui-même  ,  toujours  faint  , 
"5,  toujours  grand  ,  «^  toujours  plus 
„  qu'un  Roi, 

L'emrevûe  de  Louis  Xï.  Se  de  Saint 
François  de  Paule  eft  très  -  bien  expofée 
dans  le  Panégyrique  de  ce  Saint ,  par  M. 
Fléchier.  G;  fait  eO:  tracé  d'une  manij^re 
noble  ,  correde  j  fans  enflure  &:  fans 
fard.  Le  Monarque  furtout  y  eft  fidèle- 
ment repréfenté. 

5,  Vous  le  fçavez ,  Meflieurs ,  que  c'eft 
„  de  Louis  XI.  que  je  parle.  Ce  Prince 
„  impénétrable  dans  fesdeffeins ,  impla- 
:,,  cable  dans  fes  colères  ,  toujours  foup- 
;,,  çojineux  ,  Se  toujours  fupcdt,  accou- 
„  tumé  à  tendre  des  pièges ,  &  à  craindre 
„  pour  lui  les  pièges  qu'il  avoir  tendus  , 
3,  odieux  aux  autres  Se  à  lui-même  , 
„  trainoit  dans  une  trifte  retraite  les 
„  mifèrables  reftes  d'une  vie  qu'il  avoit 
„  palTce  .\  troubler  les  autres,  &  à  s'iu- 
,,  quietter  lui-même.  Dieu  ,  qui  punit 
,>  (ouvent  les  pécheurs  parleuis  propres 
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5,  çéchés ,  le  livra  à  Tes  chagrins  ôc  à  CcS 
„  loupçons  y  &c  faifant  du  fujet  de  Ces 
jj  paffions  la  madère  de  Tes  fupplices  , 
„  permit  qu'il  fût  déchiré  par  Tes  propres 
„  défiances  j  Se  qu'après  s'être  fait  crain- 
5,  dre  de  tout  le  monde  ,  il  craignit  tout 
„  le  monde  aufïî.  Il  avoit  la  mort  fans 
„  cefl'e  devant  les  yeux  ;  non  pas  pour  s'y 

préparer  ,  mais  pour  s'en   défendre  : 

quelque  habile  qu'il  fut  en  l'art  de  fein- 
yy  dre ,  il  ne  pût  difTîmuler  cette  foibleflè. 
j.  Plus  touché  du  délir  de  conferver  fou 
3,  autor'té  ,  que  de  l'appréhenfîon  de 
5,  perdre  fon  ame  ;  entreprenant  des 
5,  pèlerinages ,  plutôt  par  timidité  que 
5,  par  pénitence  j  cherchant  à  fe  foutenir 
3,  dans  fes  frayeurs  ,  &  à  calmer  fa 
33  confc.ence  inquiète  par  des  dévotions 
i,  fuperftitleufes  ;,  &  fe  faifant  contre  la 
35  mort  5  comme  un  rempart  d'images 
„  &  de  réliq^ues  j  de  ces  mêmes  Saints 
yy  qui  l'ont  h  fagement  attendue  ,  ou  iî 
3,  généreufement  endurée  j  il  cherchoit 
3i  vainement  tous  les  fecours  imagina- 
3,  blés  ;  &c  ne  pouvant  rien  fe  promettre  , 
3,  ni  de  l'art ,  ni  de  la  nature  :,  il  le  flat- 
3y  toit  enfin  de  l'efpérance  d'une  guérifon 
3,  mitaciileufè. 

„  O  mort  !  que  ta  mémoire  a  d'amer- 
„  tu  me  pour  ceux  qui  vivent  dans  les 
,5  biens  &  dans  les  grandeurs  de  ce  mon- 
j,  de  !  Ce  fut  alors  que  ce  Prince  ,  après 

avoir  invoque  tous  les  Saints  du  Ciel , 
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„  eue  recours  à  ceux  de  la  terre  j  &  que 
„  donnant  ,  tout  pour  Ton  ame  ,  amli 
„  que  parle  ^Ecriture ,  il  envoya  des  Am- 
„  baQkdeurs  iufqu'au  fond  des  monta- 
„  gnes  delaCalabre,  pour  obliger  Fran- 
„  çois  à  venir  faire  un  miracle  en  la  ta- 

„  veur.  Se  à  lui  prolonger  fa  vie . . 

„  Il  fe  répand  autour  des  Trônes  certai- 
„  nés  terreurs  qui  empêchent  de  parler 
„  auxRois  avec  liberté.  Le  vefpect  qu'im- 
„  prime  leur  Majefté  ,  ferme  la  bouche 
„  à  ceux  qui  en  approchent  ;  &la  delica- 
„  telle  qu'ils  témoignent  en  tant  de  rcn- 
-„  contres  ,  efl:  une  barrière  invincible 
„  qu'ils  mettent  entre  eux  &c  la  venté. 
„  Comme  ceux  qui  les  environnent ,  ne 
„  tiennent  a  eux  ordinairement  que  par 
„  des  intérêts  de  fortune  ,  les  uns  crai- 
„  gnent  de  les  affliger  ,  les  autres  cher- 
„  chcnt  à  leur  plaire  ;  les  plus  gens  d« 
„  bien  même  les  plaignent  fouvent ,  Sc 
„  ne  peuvent  ,  ou  n'oient  les  afliftcr. 
„  Qu'il  eft  dangereux  qu'ils  ne  s'apper- 
„  çoivent  pas  qu'ils  font  en  péril  ,& 
3j  qu'ils  ne  meurent ,  comme  ils  ont  vêc« 
„  parmi  la  foule  de  leurs  flatteurs  ,  fans 
„  avoir  penfc  à  leur  falut ,  Se  fans  avoir 
„  connu  la  vérité. 

„  François ,  comme  un  ami  fidèle  y  & 
„  comme  un  Prophêce  délintérefle ,  lui 
„  annonce  fa  mort ,  Se  non  pas  fa  gué- 
„  rifon.  Sans  être  étonné  de  cette  Mijef- 
„  ré  Ci  liére ,  fans  prendre  ces  détours 
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:,,  dont  on  fe  fert  communément  pour 
5,  rendre  une  trille  nouvelle  plus  fup- 
,;,  portable ,  fans  craindre  le  courroux 
5,  d'un  Roi  ,  de  qui  la  diiïimulation 
s,  avoit  rendu  la  fiaterie  des  courtifans 
3,  prefque  néceflaire  ,  &  que  la  paflion 
,;,  qu'il  avoit  de  vivre  ,  rendoit  intraita- 
„  ble  à  quiconque  l'ofoit  avertir  de  fa 
„  mort  ;  François ,  dis-je  ,  lui  rémontre 
„  non  feulement  qu'il  eft  mortel ,  mais 
5,  encore  qu'il  eft  mourant ,  &  qu'il  eft 
;„  mourant  fans  refiburce.il  lui  imprime 
)i  par  fes  exhortations  &  par  Tes  paroles  , 
5,  une  crainte  falutaire  des  jugemens  de 
„  Dieu ,  &  un  déiir  efficace  de  Ton  falut. 
jy  II  lui  fit  entendre  la  vérité  qu'il  n'a- 
„  voit  guère  entendue  ;  plus  puiflant 
„  d'avoir  appaifé  les  agitations  de  Ton 
3,  ame ,  que  s'd  eût  guéri  la  langueur  & 
les  infirmirés  de  ion  corps  j  &.  plus 
lieuretix  de  l'avoir  mis  en  état  de  rece- 
voir la  mifcricorde  de  Dieu  ,  que  s'fl 
lavoit  mis  en  état  de  conferver  plus 
longtems  fon  autorité  parmi  les 
hommes. 

M.  L'Abbé  du  Jarry  eft  plus  brillant 
dans  ce  même  récit.  On  y  trouve  du  feu  , 
de  la  nobleffe  dans  l'exprcfîion  ,  &  un 
pathétique  naturel  qui  frappe. 

j,  Combien  François  de  Paule  fe  trou- 
yy  va-t-ii  awdcflus  de  la  tentation  de  li 
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gloire  humaine  dans  Ton  plus  grand 

éclat  j   loriqu'elle  s'offrit  à  Tes   vgux 

,j  dans  les  honneurs  infinis  que  lui  rendit 

„  un  de  nos  Rois  ?  ce  Prince  rénommé 

„  dans  les  hiftoires  par  cette  dillîmula- 

„  tion  profonde  ,  &  cette  prudence  cié- 

3,  guifée  ,  dont  il  préféra  les  confeils  ,  à 

„  la  lîmplicité  de  cette  fageire  qui  allifte 

i,  aux deflè'ns éternels  du  Roi  desRos, 

j,  &  qui  fait    régner  fes  images  avec 

}y  fplendeur    quand   ils  en  fuÏN'ent  les 

5,  maximes.  Louis  XI.  A  la  mémoire  du- 

3,  quel  la  vérité  ,  qui  découvre  les  vices 

„  comme  les   vertus  des  Princes  après 

,3  leur  mort ,  rend  ce  témoignage  ,  que 

3i  parmi  les  qualités  royales  qui  lui  ont 

„  mérité  un  rang  parmi  les  grands  Prin- 

„  ces ,  il  y  mcla  des  défauts  qui  couvri- 

j,  rent  de  quelques  ombres  la  gloire  de 

„  Ton  règne  :  Louis  XI  ,  dis-je  ,  {êntoic 

déi'-aill  r  peu  à  peu  la  lumière   de  fcs 

yeuK  ,  Se  fe  voyoit  en  tremblant ,  prêt 

■l'a!  er  dormir  dans  la  poulîiere  avec 

ces  R'/is  de  la  terre  qui   fe  batillcnc 

des  folitudes  dans  ces  tombeaux  fu^îev- 

j,  bes ,  où  ils  n'ont  pour  toute  Cour  que 

«  les  vers  &  la  pourriture.  Attaché  à  la 

i,  v,e  par  les  plus  fons  liens  ,  &:  ne  pou- 

„  vaut  fe  réfoudre  à  quitter  le  Trône,  où 

>j  l'liab:tude  de  régner  lui  avoit  fait  trou- 

>»  ver  tant  de  douceurs  ;  il  s'écrioit  avec 

3i  un  autre  Roi,  dans  l'amertume  que 

,j  cette  cruelle  ieparatioii  de  la  mort  lui 
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^,  faifoit  fentir  ;  ficclne  Jeparat  dmarét 
„  mors.  O  Couronne  !  ô  Puiflance  fou- 
„  veraine  1  faut-il  t'abandonner  î  cette 
5,  diffimulation  fombre  &  impénétrable 
3,  qui  lui  étoit  naturelle  ,  joignoit  aux 
3j  chagrins  d'une  vieillelîè  infirme ,  les 
55  foupçons  &  les  défiances  dont  Ton  ame 
:>j  étoit  la  proye  ;  &  il  trainoit  parmi  les 
,5  remords  &:  les  troubles  qui  l'agitoient 
5,  fans  celïè  j,  un  refte  de  trilles  jours , 
j,  dont  le  terme  qui  s'avançoit  avec  ra- 
„  piditéj  ne  lui  paroiflbit  pas  moins  fu- 
,j  nellre.  Apres  avoir  mis  en  ufage  tous 
5j  les  fecrets  de  cet  art ,  qui  fe  vante  de 
„  prolonger  la  vie  des  hommes ,  il  vou- 
5,  lut  recourir  à  la  force  des  prodiges  , 
„  ayant  elliiyé  envain  la  vertu  des  rémé- 
;,,  àçs.  Le  nom  de  François  de  Paulc 
„  étoit  alors  dans  toutes  les  bouches  j 
„  une  vertu  miraculeufe  de  guérifon 
^,  fcrrcit  de  Tes  mains  que  Dieu  avoit 
^,  faites  comme  les  dépofitaires  de  fa 
„  puillance.  La  mort  qui  fuyoit  devant 
,,  fa  ïc^ct  i  les  flots  affermis  fous  fespas , 
,,  les  élémens  aflujettis  à  fa  parole,  & 
y,  toute  la  nature  obéiflànte  à  la  vertu  de 
j,  ce  fidèle  ferviteur  de  Dieu  j  publioient 
,  de  toutes  parts  la  fainteté  de  les  m.er- 
,  veillesdefa  vie.  Louis  efpéra  j  com- 
,'  me  autrefois  Hérode,  que  Jefus-Chrift 
,  fcroit  quelque  miracle  en  fa  faveur , 
*,  par  le  miniflere  de  ion  dilciple.  Il  fe 
',  flatta  que  les  prières  de  ce  faim  hom- 
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me  ,  changcroienc  les  ordres  irrévo- 
cables de  cette  providence  qui  a  ren- 
du nos  jours  méfurables  ,  ôc  qui  a 
prefcrit  à  la  vie  des  Rois  comme  à  cel- 
le des  autres  hommes ,  des  bornes  qu'el- 
le ne  fçauroic  pafler.   Mais  François 
de  Paule  ,   appelle  à  la  Cour  de  ce 
Prince  >  le  voit  envain  humilié  devant 
lui  :  comme  il  n'a  reçu  du  Seigneur  le 
don  des  miracles,  que  pour  l'employer 
félon  fes  ordres ,  il  fent  Tes  mains  arrê- 
tées ;  Se  la  vertu  divine  qui  en  lortoit 
auparavant,  eft  fufpenduë.  Le  jour  où 
toutes  les  penfées  pénirent,  étoit  arrivé 
pour  ce  Roi ,  qui  avoir  mis  un  voile 
impénétrable  fur  les  Tiennes.  Les  pro- 
jets de  ion  ambition  démefurée  ,  tou- 
choientàcette  ligne  fatale  où  (ebrifetou- 
te  la  puifl'ance  des  Monarques.  L'hom- 
me de  Dieu  lui   annonce  ceice  trifte 
nouvelle.  Incapable  d'être  ébloui  par 
la  majcfté  qui  l'environne  >  s'élevanc 
audellusde  ces  égards:humains  ,  &  de 
cette  compalTion  funefte  qui  cache  iî 
,  fouvent  aux  grands  cette  heure  derniè- 
re ,  qui  ne  Içauroit  leur  être  trop  pré- 
fente.  Plein  de  l'clî^rit  de  Ce  Prophète  , 
,  qu!  Ht  tomber  le  Feu  du  Ciel  far  les 
.  Miniftrcs  du  Roi  qui  en  le  prelTanf  de 
»  dcfccndrc  de  la  mo  it.igne  ,  voulolenc 
,  acheter  le  don  de  Dieu  avec  des  pré- 
)  fens  -,  il  dit  à  ce  Roi   tremblant ,  ces 
,  étonnantes  paroles  :  morieris  tu ,  & 
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„  non  vives.  Grand  Roi ,  vous  ■n"*alle2!. 

„  plus  être  que  poudre  ;  le  glaive  de  la 


^,  vengeance  divine  fufpendu  fur  votre 
tête  >  ne  tient  plus  qu'au  foible  fil  de 
votre  vie  prêt  à  Te  rompre  ;  mettez  or- 
dre à  votre  maifon  royale  ,  &  mourez 
s'il  fe  peut ,  en  Roi  pénitent ,  après 
}j  avoir  vécu  en  grand  Roi  de  la  terre  , 
„  morïeris  tu ,  &  tmi  vives.  Ceft  ainii 
53  que  parlent  aux  Princes  de  la  terre  les 
3y  ambafl'adeurs  du  Roi  célefte  ,  qui  j. 
„  pleins  de  la  grandeur  &  de  la  majefté 
3j  du  Dieu  qui  les  envoyé  ,  arrêtent 
33  à  peine  leurs  regard  fur  ces  majefté» 
„  humaines  qui  nous éblou-i fient,  &  ne 
5,  voient  que  des  triftes  jouets  de  la 
y,  mort  ;,  dans  ces  Rois  dont  le  monde 
„  fait  des  Dieux. 

Il  y  a  bien  du  génie ,  dans  la  manière 

dont  Mr.  Fléchier  raconte  la  mort  de 

faint  Thomas  ,  Archevêque  de  Can- 

*Larc  torberi.  La  figure  *  dont  il  Ce  fert  eft 

ticence.  heureufement  amenée.   Le   portrait  de 

Henri  IL  eft  très-bien  touché. 


Vous  le  fçavez  ,  Meftîeurs ,  c'cft  de 
Henri  IL  que  je  parle.  C'eft  un  Prince 
„  bienfait,  habile  j  courageux  >  politi- 
aa  que  ,  mais  le  dirai  je  ?  injufte  dans  fes 
},  entreprifes  j  impat  ent  dans  fes  défirs  ; 
„  emporté  dans  fes  colères  j  rcduifanc 
j,  tout  à  fon  intérêt  ou  à  fa  grandeur , 


ioignant  l'artihce  à  la  hardielîè ,  ÔC 
couvrant  le  m^.i  qu'il  faitoit ,  de  bon- 
nes intentions  apparentes  ;  allant  aies 
fins  par  des  moyens  aulli  déralfon- 
nables  que  (es  fins-mêmes  j  intro- 
duifant  3c  dans  1  Etat  ôc  dans  i'Egliie, 
un  nouveau  Gouvernement ,  <?c  ne 
connoillant  les  loix  de  l'un  ôc  de  l'au- 
a-e ,  qu'autant  qu'elles  pouvoient  (er- 
y,  vit  à  Ton  avarice  ou  à  la  vengeance  ; 
y,  alfujetriflant  tout  à  Tes  volontés  ;  & 
„  faifant  voir  dans  toute  fa  conduite , 
3y  de  quels  égarémens  eft  capable  une 
j,  ame  fiére  &  violente ,  que  les  palTîons 
,3  agitent  j  que  les  mauvais  confeils  Cé- 
5,  duifent ,  ôc  que  les  bons  même  ir- 

„  ritent 

,>  Cependant  on  accuiè  faint  Thomas 
,3  de  cabale  &  d'intelligence  :  on  r'ou- 
„  vre  dans  le  cœur  du  Roi ,  les  plaies 
3,  que  le  tems  ôc  le  repentir  fembloienc 
„  avoir  fermées.  On  reveille  Tes  vieilles 
„  préventions  ,  par  de  nouvelles  caiom- 
„  nies.  Ce  Prince  foible  &  crédule  ,  ne 
„  pouvant,  &  ne  voulant  pas  même 
^  connoitre  la  vérité ,  croyant  l'Aiclie- 
j,  vêque  coupable  ,  fouhaitant  même 
5,  qu  il  le  fut ,  pour  juftifier  fur  v.n  cri- 
„  me  imaginauc  ,  la  violence  de  fa  con- 
„  duite  paflc'"e  ,  s'emportoit  à  des  plain- 
„  tes  (!k  a  des  reproches  pleins  d'excès  j  & 
„  dans  les  tran'pons  de  fon  aveugle  fti- 
„  reur ,  fe  plaignent  quelquefois  qu'il 
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„  n'avoit  pas  un  fujet  aflez  reconiiolf- 
5,  faut  ôc  alTez  fidèle  j  pour  le  vanger 
y,  d'un  Prêtre  obftiiié  qui  troubloit  la 
5,  paix  de  fa  vie. 

5,  Arrêre  j  Prince  :  rappelle  ^  fi  tu  le 
„  peux ,  ce  difcours  indilcret.  Souviens- 
„  toi  que  la  parole  d'un  Roi  en  colère, 
„  devient  comme  une  loi  de  parricide  ; 
55  ôc  qu*un  reproche  cruel  en  ia  bouche, 
j,  eft  un  arrêt  de  mort  contre  un  inno- 
5,  cent.  Penfe  que  tes  défirs,  quelque 
„  injuftes  qu'ils  puiflent  être  :,  pafïent 
5,  pour  des  commandemens  à  des  âmes 
j,  intérefTées  ;  &  que  pour  fatisfaire  aux 
y,  pallions  d'un  maitre  emporté ,  tout 
3,  flatteur  eft  capable  de  devenir  homi» 
„  cide. 

5,  Il  n'^n  fallut  pas  davantage  à  des 
5j  Courtifans  lâthes  &  mercenaires. 
,j  Ils  roulent  dans  leur  efprit  le  àcC- 
3,  fein  de  répandre  le  fang  du  jufte.  Ils 
„  fongent  aux  récompenfes  qu'ils  efpé- 
5j  rent,  &  non  pas  au  crime  qu'ils  font, 
j,  Thomas  eft  l'oingt  du  Seigneur  j  mais 
5,  il  eft  l'ennemi  du  Prince  :  il  eft  inno- 
yy  cent ,  il  eft  vrai  j  mais  le  Roi  veut  qu'il 
j,  foit  coupable.  Ils  partent  de  la  Cour, 
5,  ils  paftent  la  mer  ,  ils  arrivent;  ils  en- 
j,  trentdans  l'Eglife  où  le  Saint  célébroit 
5,  l'Office  ;  &  s'avançant  vers  lui  la  fu- 
j,  reur  dans  le  cœur,  le  feu  dans  les 
„  yeuxj  le  fer  à  la  main,  fans  re'peét 
j,  des  Autels ,  ni  du  fanduairede  Jcfus* 
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„  Chrift,  iii  de  Tes  Miniftres vous 

„  entendez  prefque  le  refte  j  Meilleurs  , 
,,  &c  je  voudrois  pouvoir  me  diipenfer 
jj  de  vous  repréiencer  un  fl  pitoyable 
„  fpedacle.  Mais  pour  épargner  votre 
„  piété ,  j'offenferois  votre  religion,  &  je 
;,  vous  cacherois  la  gloire  d'un  Martyr, 
j,  vous  dilTîmulant  la  cruauté  de  Tes 
„  bourreaux.  Ils  s'approchent  donc,  por- 
„  tant  fur  leur  vifage  les  marques  de 
,,  leur  barbare  réfolution.  Le  Clergé 
,5  tremblant  l£  difperfe ,  ou  fe  raflemble 
„  confufément.  Les  Prêtres  craignent  le 
„  danger  :  les  aflalTins  ont  eux-mêmes 
5,  horreur  du  crime  qu'ils  vont  com- 
„  mettre  j  &  faifis  d'une  frayeur  re^ 
5,  pedtueufe  ,  à  la  viie  de  l'Archevêque 
,5  qui  fe  préfente ,  demeurent  quelque- 
„  tems  interdits.  Mais  la  fureur  ayant 
„  enfin  étouffé  tous  les  fentimens  de  re/^ 
j,  peft  &  d'humanité  tout  enfemble ,  cha- 
„  cun  le  frappe  comme  à  l'envi ,  &  veut 
^,  avoir  la  meilleure  part  au  crime  ,  eC- 
„  pérant  l'avoir  à  la  récompenfe  '■,  &c  Le 
,j  Saint  qui  expire  fous  leurs  coups  re- 
„  doublés  ,  s'offre  comme  une  pure 
,,  vidime  de  Jefus-Chrifl ,  qui ,  du  haut 
„  des  Autels  ,  étoit  le  fpedateur  de  fa 
3i  fidéhté  Se  de  fa  confiance. 

M.  l'Abbé  Ségui  eft  aufTî  élevé  qu'é- 
l:^g?.nt  dans  ce  morceau  ,  où  il  parle  du 
zèle  de  faimJcan-Baptiftc,  à  reprocher  à 
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Hérode  le  feu  inceftueux  dont  il  bmlolt 
pour  Hérodias. 

3j  L^infâme  volupté  donnoit  alors  le 
y,  fpecftacle  d'un  des  plus  grands  excès 
„  où  foient  jamais  allées  (es  fureurs  j  Se 
„  Ton  voyoit  une  femme  vendue  au  cri- 
„  me  vivre  publiquement  dans  les  abo- 
},  minations  de  l'incefte  ,  avec  un  Roi 
„  fon  beaufrére.  Les  peuples  crioient  au 
3,  fcandale  *,  mais  leurs  cris  ne  parve- 
3y  noient  point  au  Trône  :  la  flatterie 
i}  qui  en  gardoit  les  avenues ,  écartoic 
y,  toute  bouche  amie  de  la  vérité  y  &c  Hé- 
„  rode  au  fein  de  tant  d'horreurs  ,  ne 
„  fçavoit  que  par  fes  remords  qu'il étoic 
^3  coupable.  Jean-Baptifte  apprend  du 
33  fond  de  fon  defert  l'affreux  commer- 
3y  ce  ,  &  il  fe  montre  bientôt  au  tiran 
,y  qui  en  pâlit.  Ce  viiage  où  la  vertu  c(i 
,y  peinte  de  fes  traits  les  plus  marqués  ÔC 
„  les  plus  auftères,  où  le  refpecb  oc  Vin- 
j,  dignation  fe  combattent  •>  mais  où  l'in- 
,3  dignation  paroit  toute  entière  malgré 
j>  le  refpcôt  :  cette  voix  accoutumée  à 
3,  épouvanter  les  pécheurs  ,  jette  du 
j,  moins  l'impénitent  Hérode  dans  le 
y,  trouble.  Nvn  l'icet  ,  cela  ne  vous  efl: 
5,  pas  permis  :  parole  que  les  Rois  ont  jfî 
„  peu  accoutumé  d'entendre  ;  non  licet» 
5,  Qiiell*  intrépidité  dans  h.  hardieflè 
:>,  d'un  tel  langage  1 
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Le  Père  Ségaudeft  fans  contredit  un  des 

Heurs  Prédicateurs  qu'ayent  eu  les 

aites  ,  depuis  le  Père  Bourdaloue  2c 

'ère  de  La  Rue.  Ses  Sermons  font  pleins 

.prit ,  d'éiégance  , d'énergie  ,  &c  iuc- 

tou:  de  cette  onction  qui  pénétre  l'ame  , 

&  qui  la  dirpofe  à  la  pieté.  Son  Oraifon 

funèbre  de  Monfeigneur  le  Dauphin  eft 

écrite  avec  an  grand  fens.  C'cft  un  éloge 

noble  &c  vif  d'un  Prince  que  fa  valeur  ^ 

fa  fageflc  &  Ces  veitus  ont  feit  aimer  6c 

regretter.  Voici  comment  l'Orateur  trace 

les  premières  conquêtes  de  ce  héros. 

„  Non  ,  ce  ne  fut  ni  l*cnvîe  d'obéir  , 
3,  ni  l'envie  de  commander,  qui  fît  pren- 
„  dre  les  annes  au  E>auphin  de  France  > 
„  de  tels  exploits  auroient  déshonoré  fes 
,j  vertus  ,  &  ne  fero-ent  que  des  vices 
;»,  heureux.  Un  plus  noble  motif  lui  ap- 
j,  prirà  combattre  &  à  vaincre.  La  ligue 
3,  d'Ausbourg  vcnoit  d'éclorre  ;  le  Ciel 
},  le  choifit  par  les  mains  de  Ton  père  > 
„  pour  porter  le  premier  coup  à  cette  hi- 
„  dre  naillànte ,  &  toute  l'Europe  vit  avec 
jj  quelle  adbv.té  il  s'en  acquitta.  Ni  la 
„  crainte  des  fatigues  ne  l'arrêta  dans  le 
y,  fcin  du  repos ,  ni  l'attrait  du  com- 
„  mandement  ne  lui  e^i  fit  prolonger  le 
3,  glorieux  exercice.  Il  vivoit  heureux  &C 
3,  tranquille ,  6c  la  France  menacée  de 
„  toutes  pans  l'appelle  à  Ton  fecours  :  il 
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„  y  vole.  Point  d'autre  délai  pour  Ce 
:,,  rendre  à  fa  voix,  que  celui  de  1  enten- 
„  dre  :  il  vient  ,d  ordonne ,  tout  plie  fous 
„  fes  loix  ,  ennemis  &  fujets ,  vaincus  & 
5,  vainqueurs  ,  tout  confpire  à  lui  faire 
,j  goûter  le  plaifir  que  donnent  aux  jeu- 
3,  nés  héros  les  prémices  de  la  vidoire ,  & 
„  loin  de  s'endormir  fur  Çqs  premiers 
„  lauriers ,  à  peine  fe  donne-t-il  le  tems 
„  de  les  compter.  Il  court  en  moiflonner 
„  de  nouveaux ,  pour  en  couvrir  la  France 
3,  contre  l'orage  qui  s'apprête.  La  Cour 
j,  dont  il  s'éloigne  fans  peine  ,  le  camp 
„  où  il  paroitfans  retardement  ^le  foldac 
%,  qu'il  anim.e  fans  cefTè ,  l'ennemi  qu'il 
„  pourfuit  fans  relâche  ,  les  villes  ;,  où  il 
„  triomphe   fans  y  faire  de  féjour ,  ad- 
j,  mirent  le  feu  qui  le  tranfporte ,  &  n'o- 
5,  fent  y  réfifter.   Heidelberg  ouvre  Çts 
„  portes  prefqu'à   fon    arrivée  ;  PhiHf- 
„  bourg  ,  fameux  autrefois  par  un  fiége 
„  opiniâtre  de  plus  de  quatre  mois,mal- 
>,  gré  les  incomod'tés  continuelles  d'une 
j,  faifon  avancée  &  la  vigoureufe  rélif. 
„  tance  d'une  nombreufe  garnifon  ,  ne 
5,  tient  pas  trois  femaines  ;  Manheim  eft 
,,  la  conquête  de  trois  jours  ,  Franken- 
,,  dal ,  Sp'ie  ,  Worms ,  &  trente  autres 
j,  Fortereifes  fu  vent  le  rapide  fort  de  la 
^,  Cap.tale.  Le  Palatinat  entier  avec  tou- 
,,  tes  fes  forces  ,  cède  à  la  rapidité  du 
,,  vainqueur  ;  point  de  fage  précaution 
,>  qu'il  ne  prît  j  point  de  fatigues  qu'il 
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,  n'efliiyâi: ,  point  de  place  importance 
'  quil  n allât  reconnoitre ,  point  de 
.',  pofte  hazardeux  qu'il  ne  vifitât^,  poinc 
,  d'adion  périUeufe  qu'il  n  air  mac  de  la 
„  préfence  .  qu'il  ne  payât  de  les  largei- 
„  les  ,  qu'il  n'honorâc  auprès  du  Koi 
"  d'un  fidèle  &  avantageux  rapport. 

„  Qui  lui  avoit  infpiré  cette  ardeur  ? 
„  qui  la  foutint  fi    couftammenc   dans 
,,  les  autres  campagnes  :  la  vue  des  dan- 
„  gersdelEtati  car  pour  les  propres 
„  périls  ,  il  les  vit  toujours  d'un   œil 
^  froid  &  tranquille  ,  &  ne  craignant 
„  que  pour  nous  ,  il  fit  fouvent  craimire 
„  pour  lui.  C'eft  le  témoignage  qu'ont 
„  rendu  à  fa  valeur  les  ennemis  de  la 
,,  France  ,  d'autsjit  plus  croyables  en  ce 
point  qu'ils  ont  moins  d'intérçt  de 
..  nous  flatter.  SouiTrez  c^de  j'en  rappor- 
„  te  un  moniunent  allez    authentique 
",  peur  trouver  ici  fa  place.  Un  foldat 
„  des  armées  de  l'Empereur ,  Rit  allez 
hardi  pour  fe  difpofer  à  faire  feu  fur 
Monfveur  le  Dauphin  j  mais  Ton  Géné- 
ral l'arrêta  ,  &  lui  dit  qu'on  devoit 
j,  refpcdcr   dans  les  périls  la  perfonne 
„  des  Princes  ,  adion  louable,  digne 
„  d'un   apflaudiflèment  univerfel  ,  & 
„  qui  mérita  les  éloges  de  tous  les  autres 
„  Généraux.  Commuent  doit-on  regarder 
,  l'auteur  de  ce  fait  mémorable  ?  com- 
„  me  un  heureux  inftrument  des  béné- 
„  dictions  du  Ciel ,,  qui  touché  de  la  gé- 
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„  néroficé  d  un  G  bon  Prince ,  s'intéreffoit 
,:,  à  fa  flireté ,  &  veilloit  à  notre  bonheur. 
3j  puillcnc  ces  héros ,  nos  ennemis  &  nos 
5,  fléaux  j  mais  dans  cette  occafion  nos 
>,  confervateurs  6c  nos  pères,  recevoir 
yy  la  récompenfe  de  la  juftice  qu'ils  ren- 
j,  dirent  alors  à  la  vertu  !  c^  s'ils  vivene 
3,  encore  pui(Ient-ils  bientôt  Te  réunir  au 
3,  peuple  ,  dont  ils  ont  admiré  &  défen- 
3,  du  le  Prince  !  &  vous,  terres  meurtrié- 
5,  rcs ,  fatales  à  tant  de  grands  cœurs  ! 
y,  il  eft  jufle  qu'en  faveur  de  celui-ci  que 
„  vousavez  refpeété,  nous  vous  pardon- 
5,  nions  tout  le  fang  françois  dont  vous 
a,  êtes  arrofées  depuis  tant  d'années  :  à 
:>,  Dieu  ne  plaife  que  je  forme  ici  contre 
„  vous  les  mêmes  vœux  que  ht  autrefois 
5,  David  contre  .les  montagnes  funcftes 
„  aux  guerriers  dlfrael  ,  ni  que  je  prie 
„  le  Ciel  de  fufpendre  fur  vous  fes  roiées  ! 
„  qu'elles  y  tombent  au  contraire  en 
„  abondance  ,  pour  amollir  de  plus  en 
,j-  plus  votre  fcin  ,  &  lui  infpirer  cette 
j,  horreur  de  la  guerre  j  qir  vous  fît  alors 
„  trembler  pour  les  jours  d'un  Prince  Ci 
yy  généreux  !  après  cela  faut-il  s'étonner 
3,  fi  nos  troupes  plus  intéreflees  à  fa  con- 
„  fervation  ,  étoient  aufTî  plus  allarmécs 
„  de  fes  dangers  ;  ïi  tout  le  camp  frémit  à 
;,,  Phihsbourg,  lorfque,  trop  expofé  au 
.,  feu  du  canon  ,  il  demeura  quelque 
3,  tems  enveloppé  dans  un  tourbillon  de 
„  fmnée  ^  de  pouificre  j  fi  le  plus  fa- 
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j,  meux  de  nos  Ingénieurs  le  voyant  près 
j,  de  lui  dans  des  ouvrages  avancés ,  fe 
j,  crut  quelquefois  obligé  de  lui  faire 
„  violence  ^  Ck  de  fe  plaindre  hautement 
„  que  le  fils  ,  trop  fidèle  imitatevu"  du  pe- 
3,  re  ,  fuivoit  des  exemples  de  valeur 
j,  plus  à  louer  ,  qu'ils  n'étoient  à  imiter  ! 
„  Ce  n  étoit  que  dans  Tes  propres  rif- 
j,  ques  qu'il  ne  confukoit  que  Ton  coura- 
3,  ge.  S'agillbit-ilde  l'intérêt  commun,  il 
„  n'écoutoit  plus  que  la  voix  de  la  pa- 
„  trie  f"  point  d'autre  preuve  que  le  parti 
5,  qu'il  prit  à  Hailbton  j  devant  ce  même 
5,  camp  dont  nous  venons  de  faire  une  fi 
„  afFreufe  image.  Reprélentez-vousdonc 
,j  d'une  pan  ces  bois  impraticables  ,  ces 
j,  abîmes  profonds  ,  ces  fons  efcarpés  , 
„  qui  cuuvroientles  aigles  impériales  \  $C 
„  de  l'autre  un  jeune  lion  qui  vient  Fon- 
„  dre  fur  elles  à  travers  les  éclats  ^'  les 
:i  foudres.  Plus  l'entrcj^rilè  c(ï  difficile  , 
„  &  plus  la  gloire  du  (uccés  l'anime  >  il 
,,  connoit  leurs  forces  ,  Se  il  fent  fon 
„  pouvo;  r  -,  le  péril  du  combat  ne  l'étonné 
„  pas  i  dès  le  premier  abord,  ilaelliiyé 
„  toute  l'horreur  de  la  mêlée  i  il  craint 
„  peu  Icsrctraiichemens  ôc  les  rempart?  j 
„  il  en  avoir  vu  de  plus  forts  dans  le  Pala- 
;,  tinat ,  &  il  avoit  appris  1  art  de  les 
j,  forcer  :  nulle  défiance  (ur  la  rculTîte  i 
,,  fcs  vi«fboires  paflécs ,  8c  l'ardeur  préfen- 
„  te  de  fon  armée  en  font  d'heureux 
„  picfascs:  qui  peut  donc  l'arrêter  jU 
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55  refpeftueure  remontrance  de  nos  Gé- 
55  néraux  fur  l'abondance  du  fang  qu'il 
5,  en  alloit  coûter  ,  &  fur  la  foibleile  des 
5,  avantages  qu'on  en  pouvoit  attendre. 
55  II  eft  vrai ,  &:  je  ne  le  délavouerai  pas , 
55  qu'un  coup  d'œil  échappé  fur  les  pal- 
5,  mes  qui  s'offroient  à  les  efpérances  , 
„  lui  fit  verfer  des  pleurs  qu'il  ne  put 
5,  cacher  :  mais  ce  fut  là  tout  ce  qu'il 
5,  donna  à  fa  noble  ambition  :  l'amour 
5j  de  la  patrie  eut  pour  gage  Tes  larmes  ,. 
5,  Se  l'amour  de  l'Etat  la  fermeté  de  fon 

3,  cccur 

„  Quelle  en  fut  la  recompcnfe  , 
5j  MeiTieurs  /  une  joye  ,  une  confiance  > 
5,  une  nouvelle  ardeur  militaire  dans  vos 
5,  troupes  5  toutes  les  fois  qu'elles  avoient 
55  l'honneur  de  le  voir  &  de  le  fuivre  : 
55  c'eft  ce  qui  parut  dans  fa  dernière  cam- 
,5  pagne  >  fur  les'bords  de  l'Efcaut.  Là  ; 
5,  la  ligue  ,  percée  des  coups  confécutifs 
55  que  lui  avoit  porté  le  bras  toujours 
5,  vainqueurdu  MarêchalDuc  de  Luxem- 
35  bourg  ,  avoit  fait  un  dernier  effort 
5,  pour  vanger  fa  honte ,  &:  reparer  fes 
„  pertes  par  une  enrreprife  d'éclat.  Qiia- 
55  tre  vingt  mille  hommes  fur  terre  ,  & 
3,  près  de  cent  voiles  fur  mermenaçoient 
5,  nos  ports.  Tout  favori foit  leur  deflein  : 
35  leurs  routes  plus  courtes  de  plus  faci- 
35  les  5  les  nôtres  plus  pénibles  &  plus 
5,  longues  ;  la  carrière  ouverte  à  leur 
f)  coiirfe ,  La  notre  relTerrée  par  des  ligues 
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',  Se  des  retranchemens  ;  leur  armée  for- 
5,  raidable  :  la  norre  inférieure  en  nom- 
bre ,  mais  fupérieure  en  chefs.  En  un 
mot  l'ennemi  comptoir  fur  plufîeurs 
avantages  ,  ôc  le  Maréchal  fur  la  feule 
préfence  de  Monfeigneur.  Se  ieroit-il 
trompé  pour  la  première  fois  dans  les 
fages  mefures  ,  &  dans  fes  relfourcts 
toujours  infaillibles  ?  la  fuite  le  fit 
yj  voir.  Leur  camp  marche  ^  &:  le  notre  . 
sy  vole  ;  la  terre  tremble  fous  leurs  pas  , 
5,  fous  les  nôtres  elle  difparoit  -,  le  dépit 
jj  prête  à  leurs  foldats  des  forces  ,  &  la 
„  confiance  donne  aux  nôtres  des  ailes. 
:,:,  Plus  de  quarante  lieues  pour  une  ar- 
„  mée  en  moins  de  quatre  jours  !  quelle 
5,  vitefle  inouiel  la  poftcrité  l'apprendra 
„  avec  furprife  j  mais  elle  fçaura  que 
}y  Luxembourg  ouvroit  la  marche ,  & 
>,  que  Monfeigneur  la  fermoir.  Ce  fut 
3j  alors  que  fe  renouvella  le  prodige  de 
5,  cette  marche  triomphante  des  Ifraéli- 
,.  tes  ,  où  parut  à  leur  tête  une  colonne 
j,  de  feu  portant  aux  ennemis  la  terreut 
„  ôc  la  mort  ,  &  derrière  eux  un  Ange 
„  du  premier  ordre  ,  infpirant  au  peu- 
„  pie  de  Dieu  fon  ardeur  &  fon  zélé. 
5,  Angélus  Deî  ab'ùt  pofi  eos  ,  &  cum  eo  Erodi 
„  par'iter  columna  nub'is,  Qiie  faifoit-il  là  '•*•  '?• 
j,  ce  génie  tutelaire  ;  comme  un  aigle  , 
5,  dit  1  Ecriture  3  voltige  autour  de  fçs 
„  aiglons ,  &:  les  excite  à  voler  à  fon 
3i  exemple  j  ainfi  étcndoit-il  fes  ailes  fur 
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yy  Ion  peuple ,  &  le  portoit ,  pour  ainfi  dî- 


?y 


re ,  devant  lui.  Tous  prirent  en  effet  l'ef^ 
yy  for  fans  fe  repofer  ;  tous  coururent 
„  fansfe  laiTer ,  tous  firent  les  plus  vio- 
„  lens  efforts  fins  manquer  de  forces. 
5,  Po:nt  de  plaintes  que  celles  qu'ils  fe 
,-,,  faifoient  à  eux  mêmes  de  leur  lenteur  ; 
},  point  de  cris  que  des  chants  de  joye  j 
j,  point  de  foif  que  celle  de  la  vicloire  :  ils 
j,  l'eurent  en  effet  fans  combat ,  enPar- 
j,  radiant  par  leur  diligence  à  Tennemi 
p,  prévenu  ,  déconcerté ,  confus. 

Le  même  Orateur  eft  auffi  vif,  aufîî 
coulant ,  mais  plus  concis  ,  dans  cet  au- 
tre morceau  de  TOraifon  funèbre  de 
Léopold  Duc  de  Lorraine. 

5,  Les  âmes  privilégiées  fe  font  bientôt 
5,  connoitre  par  des  adions  d'éclat ,  dès 
3,  que  Poccafion  s'en  préfence.  La  provi- 
5,  dence  eut  foin  d'en  ménager  à  Lco- 
„  pold  ;  &  qu'y  vit- on  éclater  î  la  pieté 
,j  ik  rhéroïfrne  ;  non  ;,  ce  ne  fut  ni  l'en- 
5,  vie  de  commander  ,  ni  l'ardeur  de 
5,  vaincre  qui  fit  prendre  fîtôt  les  armes 
„  à  ce  jeune  héros  dans  le  feu  de  la  jeu- 
yy  neile.  Ces  motifs  vicieux  étoient  ex- 
;,,  dus  de  fon  ctxur  par  des  vertus  héré- 
yy  ditaires.  Digne  fils  d'un  conquérant , 
5,  mais  d'un  conquérant  chrétien  y  s'il 
yy  ctoit  né  dans  les  triomphes ,  Se  parmi 
„  les  vidloires ,  la  religion  en  récucilloit 
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,  ôc  l'honneur  Se  le  fiuic Léopold 

,  ne  tardera  guère  à  faire  fenclr  qu'il  cft 
,  l'héritier  de  la  valeur  ,  aulTI  bien  que 
,  de  la  pieté  paternelle.  Je  le  vois  au 
,  premier  bruit  d'une  guerre  fainte  , 
,  emporté  par  une  ardeur  bien  fupé- 
,  rieure  &  au  feu  de  l'âge  &  à  l'aiguillon  - 
,  du  fangi  je  le  vois  voler  au  fecours  de 
,  la  religion  menacée.   Ni  les  délices 
,  d'une  Cour  Impériale  qu'il  abandon- 
,  ne ,  ni  les  tendrcHes  d'une  Reine  mère 
,  dont  il  s'éloigne  ,  ni  la  fatigue  des  pé- 
„  nibles  marches  aufquelles  il  n'eft  point 
„  fait ,  ni  l'horreur  des  périls  inévitables 
,,  où  il  court ,  rien  n'arrête  Ton  rapide 
,,  eflor  ,  dès  que  la  caufe  de  Dieu  l'ap- 
j  pelle.  Il  prend  pour  confeilfon  coura- 
„  ge  ,  Ton  nom  pour  drapeau.  Se  Ton  zèle 
„  pour  guide.  Qiii  eft  -  ce  qui  l'anime  î 
„  qui  eft  ce  qui  l'inftruit  ?  qui  eft-ce  qui 
„  l'aguerrit  î  la  pieté.  Voyons  l'héroïfrae. 
„  Ce  fut  à  la   langlante  journée  de 
„  Témifvar    qu'il    parut    tout    entier. 
„  L'aile  droite  de  l'armée  impériale  étoit 
„  commandée  par  le  Maréchal  de  Car- 
„  linfort.  Son  illuftre  élève  ,  fous  les  or- 
„  dres  du  Général  Heiftcr  ,combattoità 
„  gauche  où  étoit  le  fort  du  choc.  L'In- 
j,  fanterie  chrétienne  y  fut  (î  maltrai- 
„  téc  ,  &:  le  défordre  y  étoit  i\  grand  , 
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„  de  Lorraine  feul  au  milieu  de  la  mc- 
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„  foudres  &  les  éclairs,  perçoit  jufqu'au 
„  centre  du  croifiànt  ;  &  quoi  qu'il  eût 
,j  vu  tomber  ce  qu*il  y  avoit  de  plus  brave 
5,  à  Tes  côtés  ,  quoiqu'il  fût  démonté  lui- 
j,  même  j>  Ton  courage  redoublant  avec 
5j  le  danger ,  il  alloii  faire  mettre  pied  à 
5,  terre  à  ce  qui  lui  reltoit  de  troupes, 
pour  enfoncer  les  bataillons  ottomans. 
;,  Il  y  auroit  péri  fans  doute ,  (i  la  pruden- 
35  ce  des  Généraux  ,  charmés  de  ces  ef- 
j,  fais  du  conduite  &  de  valeur  ,  qui 
„  promettoient  au  monde  chrétien  un 
yj  grand  Capitaine ,  ne  l'eût  dégagé  d'un 
„  gros  d'ennemis ,  &:  d'un  tas  de  mou- 
j,  rans  &  de  morts. 

Quelle  fagacité  y  &  quelles  vives  ima- 
ges dans  ce  récit  des  premières  prof- 
pérités  de  Louis  X I V  j  par  M.  l'Abbé 
de  Barcos.  La  valeur  &c  la  gloire  de  ce 
Monarque  font  peintes  avec  autant  de 
feu  que  de  vérité, 

jj  Tout  cède  à  l'approche  de  Louis  , 
n  OU  par  refpedt  y  ou  par  crainte.  "Qiiel 
i>  conquérant  !  La  vive  image  du  Dieu 
5>  des  batailles ,  tel  qu'il  nous  eft  re- 
>j  préfenté  dans  l'Ecriture  }  lors  qu'armé 
3>  de  (a  foudre  ,  il  va  réduire  fes  enne- 
5>  mis  à  fervir  de  marchepied  a  fon  Trô- 
?y  ne  ;  monté  fur  un  char  traîné  par  les 
5>  vents ,  la  terreur  &  la  mort  marchent 
>,  devant  fa  face  -,  il  cil  enviromié  d'é- 
clairs , 
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5,  clairs ,  entouré  de  légions  prêtes  à  por- 
,5  ter  partout  Tes  ordres  &  fa  vengeance  j 
„  les  montagnes  s'écroulent  à  Ton  ap- 
„  proche,  &  la  terre  eft ébranlée  jufques 
:,,  dans  Ces  fonden^n<;.  Cependant  Louis 
»  entre  dans  la  Hollande ,  à  la  tête  d'u- 
j>  ne  armée  de  foixanre-dix  mille  hom- 
:,,  mes  i  Vezel ,  le  Fort  de  Lippe  ,  Orfoi 
„  (ont  Foudroyés.  Le  Rhin  voit  renou* 
„  veller  fur  Tes  bords,  les  actions  mémo- 
„  râbles  dont  le  Granique  &  rHidafpc 

„  furent  rémoins Ingrate  &  or- 

„  gueilleule  Répubhque  ,  allumez  dans 
„  tous  les  cœurs  la  haine  &  l'envie  dont 
„  vous  êtes  dévorée  ;  appeliez  à  votre  fe- 
5,  cours  toutes  les  Puiflances  de  TEuro- 
,j  pc  j  fortifiez  vos  places  ;  inondez  vos 
„  pays  ;  bordez  vos  rivières  de  cent  fou- 
„  drcs  d'airain;  Louis  au  milieu  des 
„  dangers ,  ira  vous  chercher  jufques 
jj  dans  le  fond  de  vos  marais.  Les  fleu- 
,,  ves  les  plus  rapides  &  les  plus  pro- 
,,  fonds  ne  pourront  rallentir  l'ardeur  de 
Pt  nos  foldats  invincibles ,  quand  ils  com- 
j,  battent  fous  fcs  yeux.  Je  les  vois  s'c- 
„  lancer  danslc  Rhin;  l'onde  écume  fous 
„  leurs  efforts  rédoublés.  Ils  arrivent;  ils 
„  abordent  malgré  le  feu  des  ennemis 
j,  retranchés  fur  le  rivage  \  ils  enfoncent 
„  l'épée  à  la  main,  les  bataillons  les  plus 
„  épais.  La  Cava'.eric  tient  ferme  quel- 
„  que  tems  ;  mais  la  rcfiftance  ne  fcrt 
„  qu'à  augmenter  le  courage  de  nos  fol- 
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dats  y  elle  fuit ,  &  va  porter  avec  lâ 
jp  nouvelle  de  fa  défaite ,  la  conftcrnation 
,y  &c  l'etfroi  jufques  dans  le  fein  de  la 

Hollande Mais  le  flambeau  de 

la  difcorde  ne  s'eft  pas  étemt  dans  le 
fang  de  tant  de  peuples  acharnés  à  fe 
„  détruire  î  Dieu  tout  puiflànt ,  vous 
„  donnez  des  bornes  à  la  mer  en  cour- 
yj  roux  ,  n'en  eft-il  donc  point  pour  des 
„  cœurs  jaloux  &  ambitieux  ;  les  Prin- 
5,  ces  de  l'Europe  fe  fervent  du  repos  que 
)j  leur  accorde  Louis  lafïe  de  vaincre  ?  ils 
„  s'en  fervent  pour  former  contre  lui 
jj  des  complots  odieux.  Cog'itavermit  & 
„  locuti  [tint  nequïtiam.  Les  Iduméens  dc 
j,  les  Ifmaëlites  ,  les  enfans  de  Moab  6c 
„  ceux  d'Ammon  ,  les  Princes  de  Tir  & 
jj  d'AlIîrie  ,  confpirent  enfemble  contre 
„  l'oingt  du  Seigneur  ;  les  nations  Its 
5,  plus  oppofées  parleurs  inclinations  & 
iy  par  leurs  intérêts  ,  s'accordent  fcuîe- 
„  ment  dans  le  défir  impuiflànt  de  ternir 
,j  l'éclat  de  fa  gloire.  Les  ennemis  de  la 
j.  Religion  fe  joignent  à  fes  enfans  -,  on 
„  tente  par  des  calomnies  concertées , 
}y  jufqu'à  la  fainteté  du  Père  commun  des 
„  Chrétiens  5  on  détache  nos  alliés  par 
3,  des  reflbrts  cachés  ;  on  foulève  les 
„  moindres  puilTànces  par  àts  négo- 
„  ciations  fccrettes  :  coghaverunt  &  lo- 
„  cuti  Junt  mquh'iam.  jNlais  ce  n'eft  plus 
„  un  (ccret  ,  hùqkitatcm  in  Excel fo  iO' 
5,  cuti  fmt.  Nos  Provinces  font  par»- 
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■„  gées  ,  un  Prince  profond ,  entrepic- 
„  liant ,  ambitieux  j,  neureux  même  dny^ 
„  (es  crimes  contre  tout  autre  que  Loiiis, 
„  fe  déclare  à  la  face  de  la  terre  ,  le  chef 
„  de  cette   paillante  ligue.    Ccii  potir 
j,  votre  gloire  ,  grand  Roi ,  que  le  Sei- 
„  gneur  abandonne  tant  de  Potentats 
„  aux  déiirs  infenfés  de  leurs  cœurs  am- 
,j  bitieux  ,  ëc  vous  diiTipercz  leurs  vains- 
„  projets  ,   comme  le  réveil  dilTipe  la 
„  vapeur  d'im  fonge  qu'a  formé  le  fom- 
j,  mcil.  f^elrn  foninium  furgcm'ium  luia- 
yy  ginem  fpjormr.  ad nlh'ilum  rédiges.  Louis 
j,  arme  le  Dauphin  Ton  fils  de  fa  ven- 
:>j»  geance  i   le  coup  menace  ,  part ,  &: 
5,  frappe  à  la  fois  Phiiisbourg ,  ^lanheim 
5,  Se  Frankcndal  :  le  Palacinat  eft  en  feu  , 
„  la  vidloirc  fcmble  fe  multiplier  en  j-.o- 
„  tre  faveur  ,  &  vole  d'un  bout  à  l'au- 
3y  tre  de  l'Europe  ,  pour  fen-ir  les  def- 
„  feins  glorieux  d'un  Roi  jullemcnt  ir- 
jy  rite.  Les  plaines  de  Fleurus  ,  de  Stein- 
j,  kcrque ,  de  Nervindc  fument  du  fang 
>,  de  les  ennemis  :  moins  ,  qui  ,  par  la 
5,  (ifuation  ,  fe  croyoit  audcîîûs  de  l'o- 
„  raor  ,  cfl:  aulîirot  loumis  qu'attaqué  . 
„  Namur  aflTiégé  par  le  Roi  en  perion- 
3,  ne ,  eft  pris  aux  yeux  d'un  ennemi  ac- 
»  coutume  à  rifqucr  des  batailles  i  mais 
5,  pour  cette  fois  immobile   dans  Ton 
„  camp  ,   à  la  tctc   d'une    armée  de 
5,  cent  mille  hommes  ,  Se  de  tous  les 
»  Princes  de  l'Europe,  qu'il  fcmble  li  a- 

I  i 
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„  voir  appelles  à  ce  fpedacle ,  qu'afîii 
5,  que  Louis  eût  plus  de  témoins  de  fon 
5,  triomphe. 

L'ordre  &"  la  juftefTè ,  qui  régnent  dans 
ce  récit  du  départ  de  iaint  Louis  pour 
la  Croifade ,  par  le  Père  GrifFet,  ne  pren- 
-nent  rien  fur  le  choix  des  exprsfTions ,  ni 
fur  les  agrémens  du  ftile.  Les  réflexions 
qui  précédent  ce  morceau ,  font  auiTi  ju- 
-dicieuies  que  chrétiennes. 

^  «  Quoique  la  guerre  foit  regardée 
„  avec  rai(on,  comme  un  des  plus  terri- 
y3  bles  fléaux  de  la  colère  divine  ,  quoi- 
„  qu'elle  entraine  nécellairement  la  def- 
„  truélion  des  peuples ,  la  défolation  des 
3,  familles,  les  incendies, les  violences, 
,,  les  meurtres  &  les  ravages ,  il  y  a  cc- 
„  pendant  des  guerres  jufteSj  des  guerres 
„  néceflaires ,  il  y  a  même  des  guerres 
j,  faintes  ;  &:  c'eft  fouvent  un  devoir  in- 
„  diipenfable  pour  un  Souverain  de  la 

5,  déclarer ,  ou  de  la  foutenir Ofe- 

,,  riez  vous ,  liécle  pervers  ,  oferiez-vous 
„  traiter  de  guerres  injuftes ,  des  entre- 
„  prifes  que  vos  ancêtres  appelloient  des 
„  guerres  faintes  ?  s'il  y  entroit  de  votre 
,5  aveu-même  tant  de  bravoure  &  de 
„  courage ,  oferiez-vous  le  blâmer ,  par- 
y,  ce  qu'il  y  entroit  de  la  religion.  ...  fi 
,,  les  uiccès  ne  répondirent  pas  toujours 
„  à  nos  efpcrances ,  fcra-t-on  dcpgidre  la 
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^,  juflice  d'une  caufe  ,  du  fort  incertain 
5,  de  la  guerre  &  du  fuffrage  équivoque 
3j  des  événemens  ? 

j,  Quoi  î  il  feroir  permis  à  des  Princes 
„  de  s'armer  pour  donner  des  fers  à  des 
„  peuples  heureux  &  tranquilles ,  &  il  ne 
j,  leur  feroit  pas  permis  de  prendre  les 
„  armes  pour  rendre  la  liberté  à  des  peu- 
,j  pies  opprimés:- des  Souverains  leroient 
„  en  droit  de  faire  la  guerre  pour  è.é.'ttw-' 
„  dre  les  intérêts  de  leur  Couronne  ,  & 
„  ils  ne  pourroient  l'entreprendre  pour 
^,  la  défenfe  de  leur  religion  ? 

„  Et  qui  fçait  jufqu'où  les  fiers  con- 
„  guérans  de  l'Afîe  y  les  profanateurs  des 
,i  {ainfs  Lieux  ,  les  opprefi'eurs  du  peuple 
„  fidèle  auroient  étendu  leur  empire , 
„  eux  j  qui  menaçoient  l'Europe  entière 
,,  d'un  indigne  efclavage  y  s'ils  n'avoieur 
j,  été  arrêtés  par  les  fanglantes  guerres 
yy  que  leur  fufcitérent  tant  de  puilTàns 
i,  Rois  dans  leurs  propres  Etats  ,  pour 
iy  les  empêcher  d'envahir ,  en  les  obli- 
„  géant  à  fe  défendre 

„  Partez  donc ,  grand  Roi ,  la  rclig'on 
,,  vous  appelle;  partez.  Le  peuple  ficiéle  , 
3y  accablé  fous  le  joug  d'une  odieufc  ti- 
„  rannie  ,  implore  le  îecours  de  vos  ar- 
3t  mes  j  montrez  aux  infidèles  cette  épée 
„  vidorieufc  qui  s'eA  déjà  hgnalée  par 
„  tant  d'illuftres  explo' ts  ;  allez  combattre 
„  une  fede  cruelle  &  voluptueufe ,  qui 
>}  ne  s'eft  établie  que  par  la  violence  )  vJc 

I3 


X5)8        L'Art  Oratoire 

3,  qui  veut  en  même  tems  corrompre  Sc 

5,  adervir  les  confciences Il  parr  y 

>,  ôc  va  déployer  contre  les  infidèles  toute 

„  la  Force  de  Ton  bras déjà  il  fait 

„  briller  un  courage  héroïque  à  fa  def- 
j,  cente  en  Egipte.  On  le  voit  fortir  le 
„  premier  du  vaifleau ,  pour  attaquer  les 
„  barbares  qui  l'attendent  fur  le  rivage  , 
„  les  étonner  par  fa  hardiede  ,  les  repouf- 
ji  fer  par  (a  force  ^  Se  porter ,  à  la  fois  par 
„  le  feu  de  Tes  regards  ôc  par  la  vivacité 
33  de  les  mouvemens  ,  la  terreur  dans  le 
3,  cccur  de  Tes  ennemis  ,  &  l'airurance  de 
3j  la  victoire  dans  le  cœur  de  Tes  foldats. 
33  Sa  valeur  cft  vive  p  fans  être  témé- 
,3  raire  i  aufïi  habile  3  &c  aufli  éclairé  dans 
3,  Part  de  combattre  j  qu'il  l'écoit  dans 
yj  l'artderegner  3  ilaau  fouverain  dégrc 
„  cetefprit  de  prudence  &:  de  confeil  qui 
„  règle  les  dçilèins  ,  cet  efprit  de  précau- 
„  tion  Se  de  redource  qui  fçait  prévenii' 
3,  les  inconvéniens  ou  qui  les  repare  j  ce 
.,  coup  à'œ'x  tj^iii  la. lit  le  moment  précis 
„  de  lafoibîtlle  ce  l'tnncmi  te  de  la  ccr- 

,,  tkude  de  fa  défa.ie Il   cft 

j,  d  heureux  génies  à  qui  le  Ciel  donne 
„  en  na/ilànt  ce  que  ks  autres  hommes 
,,  n'aquérent  que  par  la  lenteur  du  tra- 
vail 3  Se  qui  n'attendent  pas  le  fccours 
des  leçons  ,  parceque  toutes  les  con- 
noiilances  qu'elles  pourroicnt  leur 
donner  font  déjà  tracées  dans  Içui* 


y,  an:e. 


Réduit  en  Exemples.  1-99 
„  Quels  fuccès  ,  MelIiearS:,ne  devoit- 
,j  on  pasaccendre  d'une  (î  grande  valeur , 
j,  guidée  par  une  H  profonde  fageffe  ! 
y,  quelles  vidoires  ne  devoic-on  pas  fe 
„  promettre  d'un  Roi  fi  prudent  &  lî 
„  belliqueux  !  deux  batajlles  gagnées  fiu: 
:,,  les  infidèles  ,  la  prife  de  Damière , 
„  lui  ouvrent  d'abord  la  conquête  d« 
„  l'Egipre  ,  ^  femblent  lui  aflurer  celle 
„  de  la  Paleftine. 

j,  C'eft  alors  qu'il  fit  éclater  ces  fen- 
jy  timens  de  pieté ,  de  modération  Sc 
,y  d'humanité  que  la  religion  infpire  dans 
„  la  viiloirc  aux  héros  qu'elle  a  formés. 
„  Son  premier  foin  elt  de  rendre  à  Dieu 
j,  d  humblçs  acrions  de  grâces ,  comme 
„  au  premier  auteur  de  Ta  gloire  de  ùs 
„  aimes.  Nos  ennemis  font  vaincus , 
„  dit-il,  à  l'exemple  de  Judas  Machabée: 
„  cc^'e  contrit}  j:'.tit  ui'nnici  nojtri,  Tra- 
}y  vaillons  à  réparer  le  lancluaire  ,  &  à 
„  dédommager  le  Souverain  Maître  des 
„  outrages  qu'il  a  reçus  dans  Ton  Temple 
„  par  les  attentats  de  ce  Peuple  profa- 
„  nateur  :  afcendamus  mine  mundarefunLÎa 

yy  C  rcnovare 

:,,  Mais  enfin  le  moment  fatal  r.rrive , 
,,  où  la  providence  a  réfolu  de  mettre  la 
,y  confta-nce  de  ce  faint  Roi  aux  plus  tcr- 
,)  ribles  épreuves.  Le  courage  des  bar- 
))  baresfe  ranime,  quels  efforts  ne  font-:ls 
„  pas  pour  rappeller  la  vidoire  à  leurs 
4,  étcndartsl  les  évcnemcns  répondent  à 
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5,  leurs  défirs  j  des  contretems  inévita- 
3j  blés,  (les  inconvéniens  qu'aucune  pru- 
35  dence  humaine  ne  peut  prévoir  ,  des 
5,  ordres  fagemenc  donnés  &  mal  exé- 
35  cucés  5  mettent  une  armée  deux  fois 
3,  viclorieufe  hors  d'état  de  fe  défendre. 

35  Gémiifez  5  Peuples  dlfraël ,  faites 
3,  retentir  les  airs  de  vos  plaintes  amères  , 
y,  l'Arche  fainte  eft  au  pouvoir  des  Phi- 
3,  liftins  5  laint  Louis  tombe  captif  entre 
jj  les  mains  des  barbares.  Arca  Dei 
33  ca^ta  efi. 

3,  A  qui  aura-t-il  recours  ?  quelle  fera 
3,  fa  reflource  dans  un  fi  grand  mallieur  > 
33  l'ambition  3  la  politique  &  l'amour  de 
3}  la  gloire  feront- elles  capables  de  fou- 
„  tenir  un  héros  dans  de  fi  trjftes  con- 
3,  jondlures  j  un  héros  dans  les  fers  !  c'eft 
3,  ici  3  Mcffieurs  ,  c'eft  ici  qu'il  faut  né- 
,3  ceffairement  reconnoitre  le  chef-d'œu- 
,3  vre  de  la  religion  ;  c'eft  à  elle  feule  que 
3,  faint  Louis  a  recours  ;  il  vient  de  per- 
„  dre  fon  armée  ,  il  ne  lui  relte  que  fa 
3,  \trtu  ,  &  tant  qu'il  aura  fa  vertu  ,  il 
3,  ne  perdra  rien  de  fa  gloire. 

„  Tranquille  de  majeftueux  dans  Pad- 
„  verfité  3  il  étonne  les  barbares  par  fa 
,3  confiance  ;  ils  voycnt  un  héroïfme  dif- 
3,  férent  de  celui  que  la  valeur  anime , 
3,  &c  que  le  fuccès  élève  3  &  ils  ne  peu- 
33  vent  s'empêcher  de  rendre  hommage 
3,  à  la  vertu  ,  lors  même  qu'elle  efl  aban- 
,3  donnée  de  la  fortune. 
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„  Dieu  des  armées ,  c'eft  donc  pour 
,,  le  héros  de  votre  religion  que  vous 
iy  referiez  vos  traits  vangeurs?  c'eft  pour 
„  les-ennemis  de  votre  faint  nom  que 
j-,  vous  préparez  des  lauriers  &:  des  tr.om- 
„  phes  ;  ce  n'eft  plus  contre  des  barbares 
j,  qu'il  lui  faut  combattre  ,  c'efi:  contre 
„  les  plus  terribles  fléaux  de  votre  colè- 
„  re.  Vous  ouvrez  ces  vafes  de  mort  que 
„  vous  tenez  dans  vos  mains ,  vous  en  fai- 
„  tes  fortir  des  exhalaifons  qui  infectent 
„  les  airs ,  qui  énervent  la  force  des  fol- 
„  dats  j,  &  qui  rendent  leurs  armes  inu- 
„  tles  :  le  glaiVe  de  votre  Ange  exter- 
„  minateur  vient  frapper  fon  armée  , 
„  comme  s'il  eut  été  un  autre  Senna- 
„  chérib.  Je  ne  vois  donc  plus  faim  Louis 
„  armé  de  ce  fer  redoutable  qui  portoic 
3,  dans  les  plus  épais  bataillons  la  ter- 
3,  rcur  &  la  mort.  Je  le  vois  atteint  lui- 
5,  même  de  la  contagion  mortelle  ,  prêt 
yy  à  expirer,  couché  fur  la  ce!idre,eii 
yy  imitant  la  pénitence  des  folitaires. 

M.  Bouti  eft  plus  concis  &  plus  rapi- 
de ,  dans  ce  même  récit  3  de  fon  Panégy- 
rique de  Saint  Louis. 

„  Dois-je  donc ,  MefTîeurs ,  vous  rap- 
„  peller  l'affreufc  idée  des  humiliations- 

„  de  notre  Monarque Touché  de 

yy  voir  l'héritage  du  Seigneur  fous  le  joug. 
yy  d'uji  peuple  inBdéle  i  la  Terre  laintc  où. 
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„  le  Sauveur  du  Monde  a  opéré  le  mif^ 
„  tére  de  notre  rédemption  ,  fouillée  Sc 
5,  profanée  par  les  fureurs  ôc  par  l'impie- 
3y  té  d  u  Mahométifroe  ;  attendri  par  les  gé- 
y,  millemens  des  Chrétiens  de  la  Palefti- 
»  ne  -y  la  piété ,  le  zélé  de  la  compalTion  lui 
5,  mettent  les  armes  à  la  main  :  il  prépa- 
3,  re  avec  foin  l'exécution  d'un  grand 
3,  projet  :  il  le  concerte  avec  prudence  , 
^,  il  l'exécute  avec  vigueur.  Les  premiers 
„  fuccès  répondent  à  fes  défirs ,  fa  pré- 
„  fence  jette  l'épouvante  &  la  terreur 
yy  parmi  les  barbares:  lesSarrazinsfuyent 
„  dabord  ,  ils  fe  rallient  enfuite  :  notre 
3,  héros  les  attaque  ,  il  leur  fait  partout 
5,  mordre  la  poulîiére  ;.  &  malgré  le  nom- 
jj,  bre  formidable  ,  &  les  feux  horribles 
a,  des  infidèles  j,  l'Egipte  fe  voit  fur  le 
5,  point  de  fubir  la  loi  du  vainqueur. 

„  Mais ,  ô  funefte  révolution  !  les  élé- 
,5  mens  femblent  fe  déclarer  contre  ce 
5,  faintRoi.  Cette  terre  malheureufe,  au- 
3,  trefois  (î  fatale  au  Peuple  hébreu ,  ne 
5,  l'eft  pas  moins  au  Peuple  chrétien.  L'air 
jj  le  Nil  infeftent  le  cam.p  des  François 
„  par  leurs  malignes  influences  :  les  exha- 
„  laifons  cmpoifonnées  des  corps  morts, 
j,  font  plus  de  ravage  dans  l'armée  chrê- 
„  tieiine  que  le  fer  &  le  feu  de  fes  cnnc- 
3,  mis, 

3,  Voilà  donc»  MefTieurs ,  le  vainqueur 
yy  des  Princes  ligués  ,  le  conquérant  de 
„  DamicLc ,  celui  qui  fcmbloic  deliinç 
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3,  pour  triompher  des  forces  de  1  Egipte  , 

5,  &  pour  délivrer  la  Terre  lainte 

„  Voilà  Louis  renverfé  de  ce  trône  de 
„  gloire  qu'il  occupoit  avec  tant  de  di- 
;,,  gnité.  voilà  le  plus  grand  &  le  plus 
jj,  laint  de  tous  les  Rois  livré  fans  combat 
„  à  la  fureur  d'un  peuple  barbare  qu'il  a 
„  tant  de  fois  vaincu. 

„  Eft  ce  donc  là.  Dieu  des  batailles, 
33  le  fuccès  que  l'amour  de  votre  gloire 
„  fembloit  promettre  à  notre  héros. 
^,  Montagnes  de  Gelboé  fameufespar  la  i 
„  défaite  des  Forts d'ifrael ,  que  la  pluye*^' 
„  &  la  rofée  ne  tombent  plus  fur  vous  î 
„  mais  où  m'empojrte  mon  zélé  ;  vos  ju- 
j,  gemens  font  profonds  ,  6  Pieu  tout 
3y  puiflànt  î  mais  ils  font  toujours  adora- 
}j  blés.  Un  ferviteuraufTi  fidèle  que  Louis 
3,  méritoit  de  participer  au  calice  de  Je- 
„  fus-Chrifl: ,  &  d'eflayer  cette  gloi  ieu'e 
„  couronne  d'épines  donc  il  avoir  enrichi 
„  Ton  Royaume. 

Le  Panégyrique  de  Saint  Louis  ,  par 
W.  l'Abbé  du  Refnel  de  l'Académie  fran- 
çoife  ,  eft  eftimable  par  la  beauté  des 
images,  par  b  noblcHe  des  penfées  ,  par 
la  jpureté  du  ftile ,  &  puncipalcment  par 
le  (prit  (Se  les  grâces  qui  y  régnent.  Com- 
ment ne  fcroit-on  pas  frappé  de  ce  mor- 
tcau  ,  où  l'Orateur  parle  du  départ 
l'.e  Saint  Louis  pour  la  Terre  faintc  ,  5c 
de  fa  captivité,  avec  touie  l'onélion  dout 
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ce  fujct  peut  être  rufceptible  ^ 

5,  Un  bruit  de  guerre  fe  fait  entendre  j 
5>  de  tous  côtés  les  plus  vaillans  guerriers 
55  fe  rafîemblent  fous  le  drapeau  de  là 
5,  Croifadej  partout  j'âpperçois  des  pré- 
„  paratifs  extraordinaires  ;  on  arme  un 
.,  grand  nombre  de  vaiflèaux  j  le  projec 
5,  en  eft  formé ,  Louis  a  pris  la  Croix.  Il 
,5  va  tomber  avec  toutes  Tes  forces  fuc 
5,  l'Egipte,  nondans  le  frivole  défir  d'en 
5,  être  le  conquérant  ,  mais  dans  l'ef- 
;>,  pérance  d'en  devenir  l'Apôtre. 

5,  Où  courezi-vous  ,  grand  Roi  ?■  h 
,3  quels  travaux  êtes-vous  refervé?  fera-ce 
j,  par  vos  fuccés ,  ou  par  vos  malheurs  ; 
„  par  vos  triomphes  ,  ou  par  vos  défai- 
5,  tes ,  que  le  Ciel  ôc  la  terre  vont  s'u- 
5,  nir  pour  vous  donner  le  premier  rang 

„  parmi  les  héros  ? la  ville  fainte 

5,  entre  les  mains  des  Prophanes  ;  la  re^ 
5,  ligion  éteinte  dans  les  lieux  mêmes  oà  , 
elle  avoit  pris naiflànce j>  les  Chrétiens, 
qui ,  dans  ces  régions  autrefois  fi  flo- 
rilîàntes ,  &c  pour  lors  fî  cruellement 
defolées  ,  confcrvoient  les  précieux 
reftes  de  la  foi ,  expofés  aux  infultes 
des  infidèles  j  l'efpérance  de  gagner  à 
55  Dieu  ces  fiers  ennemis  de  lEvangile , 
j5  tous  ces  motifs  le  rendirent  infenfible 
5,  aux  larmes  d'une  tendre  mère  ,  &  aux 
j5  gémifïèmens  de  tous  les  ordres  de  l'E- 
5,^  tat.  La  grâce  impofc  liience  aux  fcn» 
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timens  de  la  nature  ,  &  plein  de  cette 
ardeur  que  Dieu  feul  infpire ,  les  hom- 
mes eflayeroient  envain  de  l'arrêter. 
,>  Que  n'ai- je  ici ,  Me  (Heurs  ,  allez  de 
feu ,  de  force  &  de  rapidité  pour  fuivrc 
le  faint  Roi  dans  les  dilférentesadions 
que  l'Egipte  offirit  à  fa  valeur.  Je  vous 
„  le  peindrois  combattant  avec  l'impé- 
yy  tuolité  d'un  foldat  ,  &:  commandant 
,,  avec  la  prudence  d'im  Capitaine  ;  fe 
„  préfentant  panout  où  le  danger  étoit 

^,  le  plus  grand fupléant  par  font 

5,  habileté  &:  par  fa  bravoure  au  petit 
„  nombre  de  (es  troupes  ,  &  faifant  des 
„  prodiges  de  valeur  qu'on  pourroit  ac- 
3i  cufer  de  témérité ,  (i  la  valeur  n'élevoic 
„  les  héros  au  deffus  des  régies  ordinal- 

„  res  de  la  prudence 

„  Jamais  on  n'apperçut  aucunes  traces 
y,  d'orgueil  dans  toutes  Tes  aéiions.  Lorl^ 
„  que  la  viéloire  marchoit  fur  Tes  pas  , 
33  ne  reconnoifroit-il  pas  <jue  le  Tou&- 
„  Puirtant  la  lui  avoit  aflèrvie  ?  Ne  le 
a,  vit-on  pas  entrer  dans  Damiète  ,  non 
5,  avec  le  fa(le  d'un  conquérant ,  mais 
5,  avec  l'humilité  d  un  Dilciple  de  Jefus- 
„  Chrift  î  Dans  ce  jour  de  triomphe  , 
33  la  Croix  feule  en  reçoit  toute  la  gloire  ^ 
„  le  faint  Roi  la  fuit  pieds  nuds  ,  corn- 
„  me  un  captif  fuit  le  char  de  fon  vain». 
j,  queur. 

„  O  profondeur   des    jugemens  de 
j>  Dieu  (ur  les  enfans  des  hommes 
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„  un  vent  brûlant  porte  la  mort  fur  l'ar- 
„  mée  chrétienne.  Son  camp  n'eil  plus 
„  qu'un  vafte  tombeau  y  tout  périt  autour 
„  de  lui  ;  ce  qui  échappe  à  l'épée  de 
„  l'ennemi ,  eft  emporté  par  la  force  du 

3,  mal  contagieux  y  ôc  tandis  que  Ton 
yy  ame  conferve  encore  toute  fa  vigueur , 
y?  fon   corps   épuifé  fuccombc  fous  le 

5,  poids  de  ta'nt  de  fatigues envain 

„  on  lui  confeille  de  ménager  un  refte  de 
y,  vie  )  déformais  inutile  au  falut  de  Tes 
j,  troupes  y  envain  on  lui  propofe  d'a- 
,,  bandonner  fon  ^rmée  à  la  fatale  né- 
py  cefïité  qui  le  prefle  5  envain  on  lui  re- 
jy  préfeute  la  facilité  de  le  condune  à 
yy  Damiète  :  à  Dieu  ne  plaife ,  répon- 
,j  dit-il  y  comme  Judas  Machabée  dans 
„  une  pareille  extrémité  ,  à  Dieu  ne 
5,  plaife  que  je  penfe  à  ma  fureté  ,  avant 
.,j  d'avoir  pourvu  à  celle  de  mes  troupe?. 
^y  Si  le  terme  de  nos  jours  eft  arrivé  y 
y,  mourons  j  secrie-t-il,  tk  ne  terniflons 
„  pas  la  glaire  d'une  fainte  entreprife 
yo  par  une  honteufe  retraite.  Et  fi  dppro- 
yy  plavit  remplis  no/hum  ,  morlamur  in 

4,  virtutc  nolfra  ,  &  non  ïnferamus  crimen 
yy  gloriit.  noftïA.  Non  ,  Prince  généreux  , 
p,  non ,  le  Ciel  ne  demande  point  que 
y,  vous  mouriez  en  combattant  pour  lui  j 
^>  il  exige  de  vous  un  puis  grand  effort. 

5,  Affez  de  héros  c«k  affronté  la  mort 
„  dans  la  chaleur  des  combats  -,  il  faut 
j>  <l^?e  vous  l'envifagiez  4ie  Tang  froid» 
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},  il  faut  qu'elle  fe  préicnte  à  vous  fous 
iy  1rs  formes  les  plus  terribles ,  &  que 
„  vous  la  braviez  dans  les  fers. 

j.  Le  voilà  donc  en  la  puiflance  de  fes 
„  ennemis  j  le  voilà  devenu  un  [pelade  ^P^^^^^r 
„  an  monde  ,  aux  Anges  &  aux  botnmes.  [^j^ys""  * 
„  Mais  fpedlacle  digne  de  toute  leur  mundo  , 
„  admiration.  Dans  un  dépouillement  -■^'•g^lis  ^ 
„  général,  il  ne  défire  rien  5  dansl'atten-  nibus. 
}i  te  de  tous  les  maux  ,  il  n^en  redoute 

jj  aucun Au  milieu  d'une  troupe. 

ja  de  barbares  ,  toujours  prêts  à  tremper 
»  leurs  mains  dans  fon  fang ,  il  jouit  d'un 
„  calme  auffi  paifible  que  lorfqu'il  étoic 
33  environné  de  gardes  armés  pour  fa  dé- 
aj  fenfe.  Ni  le  fer  qu'on  fait  ét.nceller  à 
„  fes  yeux  ,  ni  les  tortures  les  plus  horrir 
„  blés  dont  on  le  menace  ,  ne  lui  arra- 
j,  chérent  rien  àe  contraire  à  fa  faintcté 
j,  &  à  fa  gloire.  Il  ne  recevra  la  liberté 
„  qu'aux  conditions  qu'il  impofe  lui  me- 
j,  me  à  fes  vainqueurs  y  &  les  infidèles 
„  éprouvèrent  alors  que  tout  homme  qui 
,,  craint  Dieu,  n'eft  fufceptible  d'aucune 
„  autre  crainte.  De  la  fureur  ils  paflent 
au  refpeA  ,  dcèn  refpeéV  à  l'amour.  Ce 
,»  que  Louis  n'avoit  pu  faire  les  armes  à 
j,  la  main  ,  il  le  fera  dans  les  chaînes. 
,,  Nouveau  conquérant  ,  c'eft  dans  fa 
,,  prifon  même  qu'il  triomphe  de  fes  en- 
„  nemis.  Ces  tirans ,  il  n'y  aqu'un  mo-. 
,,  ment  fi  féroces ,  s'emprcflènt  de  brifer 
y  fes  fers  i  ils  fc  regardenr  comme  fes 


}» 
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„  efclaves  j  trop  heureux  (î  ce  grand  Roî 
„  daignoit  les  regarder  comme  les  fujets; 
j,  ils^mettent  à  Tes  pieds  la  couronne 
as  qu'ails  viennent  d'arracher  à  leur  Sou- 

3i  verain 

j).  Mais  c'en  eft  fait Déjà  tout  eft 

,,  préparé  pour  Ton  dernier  facrifice 

„  Je  le  vois  ce  grand  homme ,  il  eft  fous 
5,  les  mains  de  la  mort.  L'Ange  extermi- 
j,  nateur ,  après  avoir  frappé  la  plus  gran- 
„  de  partie  de  fon  armée  ,  étend  Ton  bras 
5,  impitoyable  contre  le  fang  même  de. 
j,  Louis.  Il  voit  enlever  à  fes  yeux  ,  un 
„  fils  l'objet  de  fa  tendrefîe  ,  ôc  ce  coup 
5,  en  prépare  un  plus  funefte.  Bientôt  le 
>,  père  en  reifent  les  mortelles  atteintes. 
„  Dans  ce  fatal  moment  la  grandeur  de 
;,,  Toname  fe  développe  toute  entière.  Il 
5,  meurt,  pour  emprunter  les  paroles  de 
„  l'Ecriture  ,  ix)n ,  comme  les  Luhes  ont 
3i  coutume  de  nwtinr ,  mais  en  Roi  qui  fè 
>,  croit  obligé  de  travailler  jufqu'au  der- 
5,  nier  foûpir  au  bonheur  de  fes  fujets  -y 
3,  en  héros  accoutumé  à  faire  céder  tous 
j>,  les  mouvemens  de  la  nature,  à  la  feule 
i)  vue  de  Ton  devoir-;  en  chrétien  per- 
5,  fuadé  que  la  fin  de  fa  vie  eft  le  com* 
9}  mcnccmenc  de  fon  bonheur. 

Chacun  fçait  que  le  Prince  de  Conti  > 
appelle  d'abord  à  la  Couronne  de  Polo- 
gne ,  fut  enfuite  refufé  par  les  Polonois, 
Ce  ùk  eft  tracé ,  avec  autant  d'art,  que  de 
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feu  ,  dans  rOraifon  funèbre  de  ce  Prin- 
ce, par  M.  Mailillon. 

„  A  tant  de  valeur ,  tant  de  fagefle ,  tant 
„  de  religion  ,  tant  de  lumières  :  que 
„  manquoit-il ,  Melfieurs  ,  qu'une  Cou- 
3,  ronne  î  content  du  rang  que  lui  don- 
j,  noit  rilluftre  lang  qui  couloir  dans  fes 
„  veines  ,  le  Prince  de  Conti  ne  l*avoic 

5,  jamais   denrée mais  enfin  la 

5,  Pologne  l'envie  à  la  France.  Son  Tronc 
j,  vacant  par  la  mort  d'un  Roi  qui  avoit 
:,,  été  la  terreur  des  infidèles  ,  redeman- 
„  de  un  Prince  du  fang  de  nos  Rois.  La 
5,  grande  réputation  du  Prince  de  Conti 
„  eft  la  feule  intrigue  qui  lui  gaghe  d'a- 
,,  bord  tous  les  fuifrages. 

„  Il  falloir  à  une  Nation  guerrière,  un 

„  Prince  belliqueux  j  à  une  naûon  Ubre  , 

„  un  Prince  fage  &  modéré  -,  à  une  nation 

^,  zélée  pour  la  foi ,  un  Prince  éclairé  & 

„  religieux  ,  qui  fçùt  en  même  tems  ref- 

,j  pccler  la  foi  &  la  défendre  i  à  une 

,,  nation  qui  fe   donne  elle-même  fes 

j,  Rois  ,  uu  Prince  que  l'eftime  générale 

y    eût  appelle  à  la  Royauté  ,  que  l'amour 

„  eût  fait  régner  ,  tV  qui  eut  regardé  fes 

,j  fujcts  comme  fes  bienfaiteurs  \  enfin  à 

„  une  nation  prefque  toujours  diviféc  par 

„  des  fadions  domeft:ques ,  un  Prince 

j,  d'un  génie    fupérieur  ,    habile   dans 

„  l'art  de  connoitre  les  hommes  &  de  les 

„  gouverner  ;  qui  fçùc  ménager  les  ef-. 
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3,  prits ,  concilier  les  incéréts  ,  &  réunir 
)3  à  la  défenfe  de  la  patrie  ,  les  paiFions 
35  elles-mêmes  qui  la  déchirent. 

3,  Peuple  heureux  !  fi  Dieu  qui  à\Ç- 
3i  p^e  des  Rois  &c  des  Royaumes ,  ne 
3,  rcût  refufé  dans  fa  colère  à  tes  pre- 
33  miers  vœux  ;  ou  plutôt ,  fi  toi-même 
3,  tu  n'eufTès  conjuré  contre  ton  propre 
3j  bonheur  !  tes  jours  couleroicnt  dans 
3>  îa  paix  3  dans  l'abondance  ,  &  dans  la 
3^  gloire  :  tes  loix  feroient  encore  ta  for- 
o  ce  &  ton  foucien  ;  fur  tes  autels ,  ne 
33  s'offriroient  que  des  facrifices  de  joye 
33  &  d'adions  de  grâces  :  les  malheurs 
}i  des  règnes  précédens  feroient  oubliés  : 
>,  tes  nouvelles  conquêtes  iroient  encore 
„  plus  loin  que  tes  perces  palîees ,  &:  ta 
33  valeur  ne  feroit  redoutable  qu'à  tes 
33  voifins. 

33  Mais  une  fa (fti on  ennemie  des  loix , 
„  delà  rcl''gion  &  de  la  liberté  ,  s'élève  ; 
3,  des  furTrages  féditieux  travericnt  une 
3,  éledion  légitime  j  les  droits  les  plus 
35  fàcrés  font  violés  }  les  loix  cèdent  à  la 
33  force  j  un  vil  intérêt  prévaut  fur  la 
,3  gloire  de  la  nation  ,  fur  le  bonheur  de 
„  la  çatrie  3  ^  fur  les  intérêts-mêmes  de 
33  la  foi.  Un  nouveau  Jéroboam  divife  les 
„  Tributs ,  s'afTîed  fur  un  Trône  ufurpé  , 
„  &c  fous  les  apparences  d'un  culte  faint, 
,;>  il  porte  au  milieu  de  l'héritage  du  Sci- 
3,  gneur,  un  culte  profane.  Le  Roi  que 
«  l)icu  avoit  choifi  eft  rejette  ;  il  ne  fait 
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y,  que  le  montrer  dans  fon  indignation  à 
„  la  Pologne  :  il  en  retire  avec  lui  fa  pro- 
„  tection  &:  les  miféricordes  ■■,  &  le  même 
>,  malheur  qui  l'éloigné  de  cette  terre 
}y  ingrate ,  elt pour  elle  le  lignai  &  la  four- 
„  ce  de  tous  les  malheurs. 

.„  Qiiel  fpecfcacle  de  defolation  & 
j,  d'horreur  oftre-t-elle  à  toute  lEurope  ! 
„  l'efprit  de  dilcorde  &  de  fureur  foutllc 
y,  la  guerre  &  la  diflènfion  paimi  les  ci- 
„  toyens  :  la  valeur  de  fa  nation  Ce  tourne 
,,  contre  elle-même  :  l'idole  qu'elle  avoit 
;,  élevée  fur  le  Trône  en  cft  renverfce  :  fa 
}>  Couronne  devient  le  joiiet  des  peuples 
„  &  des  Rois  :  Tes  villes  la  proie  de  Tes 
a  alliés  &  de  Tes  ennemis.  Ella  donne  la 
„  ma'm  aux  Afllr'Kns:  le  M:->rcoviteapucllc  Jerem, 
jji  cour:  vancer  furceux-mêmcs  qui  l'ap-  of*«  v.  v. 
„  pcllen:  i  fcs  anciennes  pertes  :  \v.\  pcu- 
,>  p!e qu'elle  avoit  toujours  regardé  com- 
„  me  jiH  efciave  i  dt'u'cv.t  fon  tir  an.  Ses».. 
3,  Aiireis  font  renverfés  \  fcs  Prêtres  arra- 
„  clvjs  du  Smduairc ,  &  menés  en  fervi- 
}y  ludc'i  ^^s  Vierges  désK  jnoiécs ;^^J  Priiu- 
„  cfs  anine  d?s  br/uls  timides  warckent 
j,  fans  for  ce  &  fAUi  v.tl:  tir  devant  celui  qui 
„  tes  ifOHf l'hit.  Ses  campagnes  inondées 
„  de  fang  ,  rcfufcuc  la  nourriture  à  fon 
j,  pcupl»;  :  au  dehors  le  glaive  ,  la  mort 
„  an  dedaiks.  Le  Seigneur  qui  les  frappe 
,t  ne  fe  Ullè  point:  i)  répand  d'une  main 
„  une  coupe  de  venin  tic  de  monalité  , 
u  ^  denc  élevé  de  l'iiucrc  le  glaive  «k  k 
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j,  guerre  8c  de  la  vengeance  :  rous  les 
3,  fléaux  de  fa  colère  tombent  à  la  fois 
5,  fur  cette  terre  infortunée  :  toutes  [es 
33  voyes  pleurent ,  ôc  ne  font  plus  qu'une 
jj  trifte  folitude  j  &  au  milieu  de  tant 
5,  de  calamités ,  la  fureur  de  fes  citoyens 
,)  n'eft  pas  encore  aflbuvie.  La  main  qui 
„  les  frappe  &  qui  les  terraflè  ne  les 
„  défarme  point  :  ils  aché\'ent  de  ranger 
„  fur  eux-mêmes  la  juftice  de  Dieu  :  la 
j,  ruine  de  la  patrie  ne  peut  être  la  fin 
j,  de  leurs  dillenfions  &c  de  leurs  que- 
5,  relies  ;  &  accablés  de  tant  de  pertes  , 
„  ils  veulent  encore  périr  de  leurs  pro- 
„  près  mains. 

Quelle  nobleiTe  d'idées ,  &c  quelle  élé- 
gance de  ftiîe  ,  dans  cet  autre  morceau  , 
où  le  même  Orateur  parle  de  la  naif- 
fance  du  Dauphin ,  de  la  mort  de  l'Em- 
pereur Jofcph  ,  &c  implore  la  paix.  Ce 
dernier  trait  eft   toucKant. 


» 


Au  milieu  des  plus  grandes  prof^ 
,}  pérîtes ,  le  Dauphin  eft  donné  à  la 
3,  France  j  l'objet  des  vœux  publics  ,  le 
3,  gage  du  bonheur  des  peuples  ,  l'ef- 
3,  pérance  de  la  Monarchie  ,  le  lien  de 
3,  la  fuccelTion  Royale  ,  l'enfant  de  la 
j3  gloire  &  de  la  magnificence. 

„  Nos  fuccès  croiflènt  avec  lui  :  fes 
3,  jours  ne  font  plus  comptés  que  par 
,,  les  vii^oires  d'un  Pérc  triomphant 
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,,  diaque  faifoii  vient  mettre  aux  pieos 
„  de  Ion  berceau  Royal  des  trophées 
„  &  des  dépouilles  ;  les  merveilles  (e 
„  multiplient  :  l'abondance  embellit  le 
„  dedans  du  Royaume  ,  tandis  que  la 
3y  valeur  en  recule  les  frontières  :  la 
„  pompe  des  maifons  Royales  répond 
„  à  la  grandeur  du  Roi  :  de  fuperbes 
„  édifices  fortent  en  un  inftant  comme 
j,  par  enchantement  du  fein  de  la  ter- 
„  re  :  l'ouvrage  de  pluheurs  fîècles  de- 
j,  vient  l'ouvrage  de  quelques  mois  ;  la 
„  ftérilté  des  lieux  fe  tourne  en  orne- 
„  ment  \  &  le  Roi  de  retour  de  Tes 
„  campagnes  :  après  avoir  vaincu  Tes 
3,  ennemis  ,  vient  fe  délaflèr    chez  lui 

„  à  vaincre  encore  la  nature mais 

„  que  vois- je  ici  î  L'Enfer  fe  déchaîne  i 
,>  les  tems  de  paix  font  abrégés  ;  le 
„  bonheur  de  la  France  arme  tous  les 
„  peuples  contre  elle  :  les  deux  Couron- 
a,  nés  réunies  dans  la  même  maifon  , 
„  répandent  la   difcorde  &   la  fureur 

„  dans  toute  l'Europe Une  guerre 

„  cruelle  s'allume  :  les  nations  conju- 
,^  rées  fondent  fur  nous  :  Dieu  femble 
„  même  abandonner  fon  peuple  y  il  fcm- 
„  blc  oublier  que  l'union  des  deux  Mo- 
„  narchies  eft  fon  ouvrage.  Nous  au- 
„  rions  attribué  nos  fuccès  à  notre  puif. 
„  fance  :  il  nous  affoiblit  -y  mais  c'eft 
„  pour  devenir  lui  feul  notre  bouclier 
î,  (S:  notre  vidkoire Déjà  le  jour 
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^,  arrive  :  Dieu  fort  du  nuage  où  il  s'e-j 

„  toit  caché  ,  &  je  le  vois   qui  recom-' 

5,  mence  à  fe  monn-er  à  nous.  Les  fuc- 

5,  ces  font  rendus  au  bon  droit  :  le  chef 

5,  de  la  ligue  eft  frappé  ^  &  il  n'eft  plus. 

„  Ne  chantons  pas  des  chants  d'allégrcfiè 

,3  fur  Ton  tombeau  ,  nous  qui  pleurons 

j,  une  perte  femblable.  Le  deliil  de  nos 

3,  ennemis  ne  fera  jamais  pour  nous  un 

)3  jour  de  fête  &  de  viÂoirc.  La  re- 

jj  ligion  ne  fçait  pas  fe  réjoiiir  de  la  mort 

y,  d'un  Souverain  fidèle.    Si  la    Fran- 

5,  ce  perd   un    ennemi  ,   l'Eglife  perd 

j   ¥n"  »>  toujours  un  Céiar.  Nous   fouhaitons 
de  1  Fm-       ri  -     J         •  i         l 

pereur     j'  leuiement    des    jours   plus    heureux 

Jofeph     J,  pour  les  peuples  :  nous  demandons  la 

anivée     ^^  paix  plutôt  que  la  vidoive. 

tems^q^fê  »'  "  D«^l"cendez  donc ,  Fille  du  Ciel ,  don 

celie  de  ,j  du  Très-haut ,  que  les  deux   Princes 

Monfei-       que  l'EgHfe  vient  de   perdre ,  réiinis 

^^^^^'     jj  dans  le  fein  de  Dieu  ,  &  ayant  dé- 

„  pouillé  avec  le  corps  terreftre  ,  les 

yj  intérêts  &  les  an"moiités  de  la  terre, 

55  vous  obtiennent  à  leurs  peuples  I  qu'ils 

„  foient  devant  Dieu  les  Minifties  &  les 

„  négociateurs  d'une  paix  qui  n'a  {ni 

„  être  jufqu'ici  l'ouvrage  des  hommes  î 

„  que  le  traité  foit  conclu  dans  les  Ta- 

„  bernaclcs  éternels  ,  en  préfence  des 

yj  Anges  tutelaircs  des  Nations  ,  &c  ap- 

3j  porté  par  eux  fur  la  terre  !  que  la  m.ort 

J,  des  deux  Princes  ,  qui  finit  tout  pouv 

„  eux ,  fûiifle  auiïi  nos  diiîèrJîons  &  nos 
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^,  troubles  '  que  la  coîére  de  Dieu  accepte 
„  ces  deux  illuftres  vidiimes  !  que  leurs 
„  cendres  facrées ,  mêlées  enfemble  foi  eut 
5,  répandues  fur  les  deux  peuples  en  fignc 
„  d'alliance  ;  Se  qu'un  malheur  commun 
„  devienne  la  fource  d'une  joye  com- 
),  mune  I 

Le  pinceau  de  M.  Maffillon  ,  tou- 
jouts  net ,  coulant  de  Facile  dans  ies  nar- 
rations fe  retient  de  la  chaleur  de  (on 
génie ,  dans  ce  tableau  des  profpérités  de 
la  France  ,  au  commencement  du  règne 
de  Louis  XIV. 

„  Après  la  mort  de  la  Régente  ôc  celle 
„  du  grand  Miniftre  qui  l'avoir  aidée  à 
„  foutenir  le  poids  des  affaires  ,  Louis  fe 
„  trouva  feul ,  jeune ,  pailible  3  abfolu  , 
„  puiflant ,  à  la  tcce  d'une  nation  belli- 
j,  queufe  ,maitre  du  cœur  de  (es  fujets  ^ 
„  duplusAorilIant  Royaume  du  monde  : 
„  avide  de  gloire  ,  environnée  des  vieux 
„  chefs  dont  les  exploits  paflcs  fembloient 
j,  lui  reprocher  le  repos ,  où  il  les  laifi'oit 
„  encore.  Qu'il  eft  difHcile  ,  quand  on 
„  peut  tout ,  de  fe  défier  qu'on  peut  au(ïî 
,y  trop  entreprendre  ! 

„  Lesfuccès  juftifientb  emôtnosentre- 
„  priles  :  la  Flandre  elt  d'abord  revendi- 
„  quéc  comme  le  patrimoine  de  Théréle  ; 
5,  éc  tandis  que  lesmanifcftes  éclaircinent 
„  notre  droit,  nos  vi(floircs  le  décident 
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3,  La  Hollande,  ce  boulevard  que  nous 
j»  avions  élevé  nous-mêmes  contre  l'Ef- 
)agne,  tombe  fous  nos  coups:  Tes  vil- 
les ,  devant  lefquelles  l'intrépidité  EC- 
j,  pagnole  avoit  tant  de  fois  échoué  ,  n'ont 
5,  plus  de  murs  à  l'épreuve  de  la  bravou- 
5,  re  Françoife  j  &  Louis  eft  fui*  le  point 
„  de  renverfcrr  en  une  campagne  3  l'ou- 
.  „  vra^ge  lent  &c  pénible  de  la  valeur  de  de 
5,  la  politique  d'un  (îécle  entier.  Déjà  le 
5,  feu  de  la  guerre  s'allume  dans  toutes 
5,  l'Europe  :  le  nombre  de  nos  victoires 
„  augmente  celui  de  nos  ennemis  j  &  plus 
j,  nos  ennemis  augmentent  ,  plus  nos 
„  victoires  fe  multiplient.  L'Efcaut  ,  le 
j5  Rhin  ,  le  PÔ  n'oppofent  qu'une  foibic 
,,  digue  à  la  rapidité  de  nos  conquêtes. 

;,:,  Toute  l'Europe  fe  ligue ,  &  les  forces 
},  réunies  ne  fervent  qu'à  montrer  la  lu- 
3,  périorité  des  nôtres  :  les  mauvais  fuccès 
5,  irritent  nos  ennemis ,  fans  les  défarmer  : 
,y  leurs  défaites,  qui  doivent  finir  la  guerre 
3,  les  éternifent  :  tant  de  fang  déjà  répan- 
5,  du  ,  nourrit  les  haines  ,loindelcsétein- 
py  dre.  Les  traités  de  paix  ne  lont  que 
:,,  comme  l'appareil  d'une  nouvellegucrre. 
5,  Munftcr ,  Nimcgue,  Rifvick  ,  oii  toute 
3,  la  lagefle  de  l'Europe  allembléc  pro- 
„  mettoit  de  fi  beaux  jours ,  ne  forment 
5,  que  des  éclairs  qui  annoncent  de  nou- 
„  veaux  orages  :  les  (ituations  changent , 
5,  de  nos  profpérités  continuent.  La  Mo- 
j,  narchie  n'avoit  pas  encore  vu  des  jours 
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„  fi  brillans  :  elle  s'étok  relevée  autrefois 
„  de  fes  malheurs  i  efle  a  penle  périr  Se 
„  écrouler  fous  le  poids  de  fa  propre 
„  gloire.  La  cerre  toute  feule  ne  fembloit 
„  pas  même  Tuffire  à  nos  triomphes  :  la 
5,  mer  encore  gémilToit  fous  le  nombre  ôc 
„  fous  la  grandeur  énorme  de  nos  navi- 
,,  res.  Nos  flottes  qui  {liffifoient  à  peine 
,,  pour  mettre  nos  cotes  à  couvert  de 
„  1  infultedes  Pirates,  portoient  partout  au 
^,  loin  la  terreur  Se  la  victoire.  Les  ennemis 
attaqués  jufques  dans  leurs  ports  , 
av  oient  paru  céder  à  l'étendart  de  la 
5,  France  ,  l'empire  des  deux  mers.  La  Si- 
,,  ciie  ,  la  Manche  ,  les  liles  du  nouvecm 
yj  monde  ,  avoicnt  vu  les  ondes  rougies 
„  par  les  défaites  les  plus  fanglantcs.  Et 
„  l'Afrique  même,  encore  fiére  d'avoir  vu 
3y  autrefois  échouer  fur  Ces  cotes  ,  la  va- 
^,  leur  de  faint  Louis  ,  &  toute  la  puiiîan- 
9,  ce  de  Charles  quint,  ne  trouvant  plus 
„  d  azile  fous  fes  remparts  foudroyés  , 
3,  avoir  été  obligée  de  venir  s'humilier.  Se 
„  d'en  chercher  un  aux  pieds  du  Trône  de 
„  faint  Louis. 

-,,  Nous  nous  élevions  de  tant  de  prof- 
„  pcrités ,  &  nous  ne  fçavions  pas  que 
,>  l'orgueil  des  Empires  cft  toujours  le 
M  premier  fignal  de  Icurdc-ciilr  kc. 

H  y  a  du  nerf  ôcde  lavii;ucur  dansceice 
courte  cxpolition  dfs  premières  conquêtes 
de  Monleigncur  le  Daunliin  ,  par  le  même 
Tonte  /.  *  K. 
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Orateur.  Le  c?radère  du  Prince  d'Orange 
y  eft  parfaitement  développé.  La  réflexion 
qui  fuit  j  efl:  pleine  de  fens  &  de  religion. 

„  La  gloire  des  homn'es  ,  cette  idole  à 
j,  qui  le  monde  a  de  tout  tems  dreflé  des 
3,  Autels ,  n'eft  que  vanité.  Elle  ne  man- 
jj  que  point ,  cette  gloire  ,  au  Prince  que 
„  nous  regrettons.  Une  trêve ,  longtems 
3j  défirée  alors  de  nos  ennemis ,  venoit 
5,  de  défarmer  toute  l'Europe.  Le  Roi  au 
yy  milieu  de  les  fuccès  ,  avoit  préféré  le 
5,  bonheur  des  peuples  à  des  viÂoires  qui 
„  font  toujours  le  prix  du  fang  ;,  &  le  pé- 
■  j,  ni  des  âmes  ;  quand  du  fond  de  la 
„  Hollande  fort  un  nouveau  vafe  de  la 
„  colère  du  Seigneur  ,  deftiné  de  Dieu 
„  pour  détrôner  les  plus  faims  Rois ,  ôc  . 
5,  être  l'inftrument  de  fes  vengeances  fur 
j,  les  Royaumes  &  fur  les  peuples  :  un 
5,  Prince  profond  dans  fes  vues  ,  habile  à 
3,  former  des  ligues  &  à  réunir  les  efprirs  ; 
3y  plui  heureux  à  exciter  les  guerres  ,  qu'à 
j,  combarttre  *,  plus  à  craindre  encore  dans 
„  le  fecret  du  cabinet ,  qu'à  la  tête  des  ar- 
„  mécs  :  un  ennem^  que  la  hame  du  nom 
„  françois  avoit  rendu  capable  d'imagi- 
„  ner de  grandes chofes&: de  les  exécuter: 
„  un  de  ces  génies  qui  femblent  être  nés  , 
,,  pour  mouvoir  à  leur  gré  les  peuples  ôc 
, ,  les  Souverains  :  un  grand  homme  ,  s'il 
„  n'avoit  jamais  voulu  être  Roi. 

„  Il  parcourt  en  fecret  toutes  les  Cours 
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fi  d'Allemagne  :  il  réunit  toute  l'Europe  en 
5,  faveur  de  ion  ufurpation.  Le  Roi  de- 
57  meure  feul  défenfeur  des  droits  facrés  de 
},  la  royauté  :  la  caule  de  tous  les  Scuve- 
yj  rains  protégée ,  arme  tous  les  Souverains 
,:,  contre  lui.  L" orage eft  prêt  à  fondre  fur 
„  nous  :  le  Roi  le  prévient.  Déjà  Mon- 
3,  feigneur  ,  à  la  tête  d'une  armée  triom- 
„  pliante ,  marche  vers  le  Rhin.  Philis- 
„  bourg ,  le  rempan  de  l'Allemagne  ,  eft 
„  le  prix  de  Tes  premières  armes.  La  guer- 
3,  re  déjà  rallum.ée  dans  le  cœur  j  éclattc 
y,  de  tous  les  côtés.  Le  feu  qui  couvoit , 
3,  s'embrafe  &  fe  répand  partout.  La  Flan- 
„  dreéfoiralois  le  théâtre  de  notre  gloire, 
y,  Le  maréchal  de  Luxembourg  nous  con- 
yj  foloit  tous  les  jours  par  des  victoires 
„  réitérées ,  de  la  penc  des  Condés  &  des 
„  Turennes.  Monieigneur  y  vole  :  l'armée 
„  fous  Tes  ordres ,  déconcerte ,  par  une 
„  marche  inouïe ,  les  deflcins  des  enne- 

,,  mis Notre  préfence  glace  les  alliés: 

„  &  n  leurs  rufes  les  dérobent  au  combat  ^ 
„  elles  ne  dérobetit  pas  à  Monftigneur , 
„  la  gloire  de  l'avoir  cherché.  C  eft  avoir 
„  vaincu  l'ennemi  ,  que  de  lui  avoir  fait 
„  craindre  de  combatre  coiurc  nous. 

„  Ma:s  laiilons  au  monde  à  louer  ces 
„  faits  rc'eft  à  nousà  vous  inftruirc.Les  fuc- 
„  CCS  éclatcans  font  parmi  nous  les  grands 
„  hommes  i  mais  les  grands  hommes  ne 
„  l'ont  rieji  auTnbunal  redout.  b!e ,  fi  leurs 
M  iuccès  font  tout  leur  mérite.  Il  n'cft 

Kl 
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„  donc  de  gloire  réelle  que  celle  qui  noaj 
,y  fuit  devant  Dieu.  Hélas  !  que  font  les 
y,  héros  au  lit  de  la  mort ,  Ci  toutes  leurs 
}3  vertus  le  bornent  à  leurs  vidtoires?  leur 
3,  vie  eft  pleine  de  grands  événemens 
„  qui  palleront  dans  nos  hiftoires  ,  &c 
„  vuide  de  ces  œuvres  qui  feules  feront 
,^  écrites  dans  le  livre  de  vie.  Ils  ont  vécu 
3,  pour  la  poftérité  ;  ont-ils  vécu  pour 
j,  réterni  té  ?  ils  ont  rempli  la  terve  du 
,,  bruit  de  leur  nom  j  &  le  Seigneur  ne 
„  les  connoit  pas  ,  parcequ'H  ne  connaît 
yj  que  ceux  qui  lui  appartiennent.  Ils  ont 
z.  Tim.  j^  remporté  des  vi(5toires  •,  mais  Dieu  ne 
•  ^^'  j,  compte  que  les  victoires  de  la  foi  j  & 
j,  celles  que  le  jufte  remporte  fur  lui-mê- 
jj  me.  On  a  vanté  leur  fuccès  &  leur  valeur 
^,  héroïque  ,  &fouvent  leurs  fuccès  ont 
„  été  des  crimes ,  &  peut-être  l'injuftice 
j,  feule  en  a  fait  des  héros.  On  leur  a 
„  drellé  des  ftatues  &  des  monumens  fu- 
j,  perbes  -,  mais  ce  ne  font  là  que  les  monu- 
„  mens  de  la  vérité  ,  ils  périront  avec  elle. 
„  Vous  les  brifcrez  ,  ô  mon  Dieu  ,  dans 
7lt^^  :>,  votre  Cité  éternelle  i  &  la  reflèmblance 
feule  de  Jefus-Chrift  crucifié  ornera  les 
portiques  de  la  Sainte  Jérufalem  :  in  ci' 
vitate  tUii  imaginem  ipjorum ,  ad  nihilum 
rédiges.  En  un  mot  ,  ils  ont  été  les 
hommes  du  fiècle  préfcnt  j  fc vont- ils 
les  hommes  du  fiécle  à  venir  ?  l'hiftoire 
des  Conquérans  fera  effacée  :  l'hiftoire 
des  Jultes ,  écrite  en  caiaCléicsimmor- 
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5,  tels  ,  fubfiiLera  dans  l'éternité.  Les 
„  paiTions  qui  forment  les  guerres  &  les 
5,  héros ,  feront  détruites  avec  le  monde  ; 
„  les  vertus  qui  font  les  Saints  3  ne  péri- 
„  ront  jamais. 

Le  Père  Poiflbn  r:ipporte  ce  même  fait , 
avec  beaucoup  de  force  iz  de  chaleur,  dans 
l'Oraifon  funèbre  de  Monfeigneur  le  D.iu-^ 
phin.  Les  ponraits  font  animés  &  d'un 
beau  coloris. 

5,  Qiielle  carrière  brillante,  le  Dauphin 
5,  ne  vit-il  pas  s'ouvrir  à  fon  courage  3»:  à 
,,  fa  fageiîe,  par  les  entrcpri(es  du  Prince, 
„  d'Orange  ,  iiabiie  à  mouvoir  à  fon  grc 
„  l'Univers  ,  à  s'accréditer  chez  les  peu- 
jj  pies ,  à  difpol'er  des  nations  ,  Sc  à  faire 
„  des  Souverains  même  ,  les  Minillees  de 
„  fon  orgueil ,  Prince  encore  redoutable , 
,,  quoique  toujours  vaincu  dans  les  com- 
,.,  bats  i  que  notre  fîèclc  eût  élevé  parmi 
„  fes  plus  grands  hommes ,  s'il  n'eût  point 
„  appuyé  dans  les  Etats  de  fon  beauperc  , 
„  la  rébellion  &  la  perfidie  ;  (i  fon  ambi- 
„  tion  ,  déguilée  fcus  un  faux  zélc  de  li- 
„  bercé  &  de  religion ,  n'eue  corrompu 
„  les  dons  excellens  qu'il  pollédoit  \  s'il 
„  n'eût  terni  le  ipérirc  de  (a  vafte  capaci-. 
„  té  ,  par  le  crime  d'une  odieule  ulurpi- 
„  tion  j  (Se  qu'il  ne  fc  fût  pas  rendu  indi- 
;,  gnc  du  Trône  ,  en  voulant  y  monter. 

j,  Uvenoitdcliguer  tous  les  Ro'scoatrc 
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jj  la  France  :  Pheréfie  ,  irréconciliable  civ 
5,  nemie  de  Louis  le  Grand  ,  s'armoit  de 
„  toutes  parts  j  l'envie  frémiflbit  de  rage 

55  autour  de  nous Le  bruit  confus 

3,  de  ces  foudres  ,  qui  ne  vomilfent  leurs 
,:,  feux  ,  &  ne  tonnent ,  que  pour  appeller 
„  le  carnage  ôc  la  mort ,  éclatoit  de  tou- 

jj  tes  parts Semblables  aux  impies  de 

SzD.  î.5>  lEcnture,  les  Princes  ligués  yf^^r^o/^wï^ 
.  gêner,  „  leurs  forces  ,  comme  leurs  lo'ix  &  leur 
">'  y,  JHjlice.  Maïs  le  Ciel  les  confondit,  &  ren- 
„  verfa  l'édifice  de  leur  orgueil.  L'Empire  ,- 
3j>  cet  aflem.blage  de  nations  belliqueuies  j 
;>,  cette  puifiance  formidable  ,  qui  compte 
j;)  des  Souverains  prefque  dans  tous  Tes 
„  Corps  de  Cavalerie  &  dlnfanterie  : 
j,  l'Angleterre  aulTi  fameufe  par  fes  bifar- 
5j  reries  ôc  fes  inconfiances  ,  que  les  mers 
„  qui  l'envircmnent  le  font  par  les  tcmpê- 
j,  tes  &  les  naufi'ages  j  cette  nation  plus 
j,  agitée  Se  plus  changeante  que  la  furface 
j)  de  l'Océan,  qui  femble  lui  laidcr  à  re- 
5,  grct  l'efpace  de  terre  autour  duquel  il 
„  brife  fes  flots  j  cette  nation  qui  déchire 
.,  quelquefois  fon  propre  fein ,  qui  fait 
5,  vacquer  le  Trône  au  premier  mouvement 
j,  de  fa  fureur  y  plus  redoutable  à  les  Prin- 
„  ces ,  qu'à  fes  ennemis  ,  Se  qui  fouftVe  fî 
3,  peu  de  bons  Rois  :  la  Hollande  ,  cette 
5,  République  défiante,  qui  étend  fes  ref- 
„  forts  &  fes  intrigues  dans  tout  l'Uni- 
„  vers ,  5c  qui, établie  par  la  révolte  j,  Ce  foo- 
„  tient  par  la  diilimulation  <Sc  l'ingratif  u- 
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>,  de  ;  toutes  ces  nations  réunies ,  allouent 
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j,  faire  gronder  leurs  foudres  parmi  les 
j,  feux  &  le  carnage  j  mais  la  prudence  du 
j.  Roi  les  prévient  j  &  le  Dauphin  ,  à 
j,  la  têce  d'une  armée  fioriflànte  ,  s'empnre 
„  de  Philisbourg  ,  &c  s'avance  dans  l'Alle- 
„  magne. 

M.  l'Abbé  Artaud  trace  d'une  manière 
noble  &c  vive  ,  les  premières  profpéiités  de 
Saint  Louis ,  au  commencement  de  Ton 
régne  3  dans  le  Panégyrique  de  ce  Saint 
Roi.  Ce  récit  eft  rélevé  par  ur.e  ticheflè 
d'exprelfions brillantes,  &  par  une  grande 
beauté  de  pentées. 

„  Mais ,  Medîeurs  ,  quel  eft  ici  mon 

j,  dellcin Cette  chaire  defbnée  à 

„  exalter  la  fainteté  ,  devroit-elie  retentir 
„  d'une  foule  d'exploits  qui  ne  préfentent 
„  que  fang  &  que  carnage  î  oiii  ^  le  tu- 
;,,  rr*ilte  des  armes  n'a  rien  de  contraire  à 
,j  la  folide  pieté ,  quand  c'eft  le  devoir  qui 
,,  l'excite  :  qui  ne  fçait  que  la  paix  dépend 
,,  fouvent  du  pouvoir  qu'on  a  tic  faire  la 
„  guerre  i  que  l'art  militaire  eft  la  fcience 
,-,  des  Rois  ;  &  que  le  courage  qui  devient 
,y  crime  quand  il  dégénère  en  fureur  ,  eft 
-,  vertu  dès  qu'il  fc  trouve  aiiimé  par  un 
5,  motif  auffi  légitime  &  aufli  puiflànt  que 
.1,  celui  de  fa  confcrvation  des  fu  jets  ?  quels 
j,  maux  affreux  n'attireroit  pas  fur  les  pcu- 
3j  pics ,  un  Rot  qui  icroit  infenfîble  aux 
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a,  infultcs  de  Tes  voi/îns  ,  ou  qui  n'oferoit 
,i  réprimer  la  témérité  des  rebelles  ?  le  fu- 
,3  jet  porte  toujours  la  peine  du  mépris 
j,  qu'on  a  pour  le  Monarque  :  le  moyen 
„  que  rEtatne  foit  pas  ravagé ,  quand 
jy  l'autorité  du  Trône  èh  ébranlée  ?  ne 
„  vous  étonnez  donc  pas  ,  fi  faint  Louis 
„  fut  fi  jaloux  de  fa  puifTance  ,  ôi  s'il  fe 
j,  rendit  redoutable  à  quiconque  fut  afifez 
3:,  téméraire  pour  ofer  l'attaquer., 

3}  Rien  ne  fut  plus  orageux  que  Its 
3}  commencemens  de  Ton  règne  ;,  malheur 
33  prefi^ue  inévitable  des  minorités..  Les 
33  Grands  du  royaume  veulent  fecouer  le 
„  joug  ,  &  s'ériger  eux-mêmes  en  maitre.s. 
33  Pour  faire  de  leurs  vaflaux  autant  d'ef- 
5,  claves  3  ils  s'élèvent  contre  rautoritç  du 
5,  Souverain.  L'efprit  de  révolte  fe  com- 
as munique  de  toutes  parts  j  l'étranger  ja- 
„  loux  de  notre  gloire  efi;  ardent  à  profiter 
33  delà  divifion.  il  cft  déjà  armé  contre 
„  nous.  Nous  nous  armons  nous-mêmes 
j,  les  uns  contre  les  autres.  Qu'allons-nous 
,3  devenir ,  fi  le  Monarque  ne  prend  le 
„  glaive  pour  nous  défen.dre?  ferons- nous 
j,  contraints  d'appliquer  à  la  France  ,  cet 
3,  oracle  redoutable  de  l'Ecriture  ?  malheur 
,,  à  la  terre  dont  le  maitre  eft  encore  cn- 
33  fant  :  i/.t  tibi  terra  cujus  Rcx  puer  ejt, 
3,  Non  ,  MeiTîeurs  ,  non  ,  la  jcuneflc  de 
33  Louis  ne  doit  pas  nous  allarmcr  :  il  cft 
„  né  guerrier ,  il  eft  prelque  né  héros.  Il 
j,  ^'me  fes  peuples ,  éc  vous  le  verrez  à  l'a- 
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;,  ge  de  quatorze  ans  faire  des  prodiges  de 
j,  valeur  dignes  des  plus  grands  Capi- 
„  raines. 

„  Dieu  puiflant  l  vous  veilliez  au  falut 
,',  de  la  France ,  dans  letemsquetout  fem- 
„  bloit  concourir  à  ta  perre  \  &  nous  cef- 
„  fons  de  nous  plaindre  de  nos  malheurs  , 
yy  puifqu'ils  ont  caufé  de  fi  grands  miracles. 
„  Que  dis- je ,  Meflieurs,  Ôc  qui  peut  penfer  - 
„  fans  frémir  aux  fuites  affreuies  desguer- 
.,  res  civiles  ?  le  laboureur  changé  en  lol- 
j,  dac  laifle  les  campagnes  incultes  i  l'arti- 
„  fan   aniré  par  la   licence  des  armes  , 
^  abandonne  le  travail ,  &  délertelesPro- 
„  vinces-,  les  villes  font  animées  contre  les 
„  villes  i  le  voiiin  ravage  impunément  le 
„  champ  de   fon   voifin  ,  &  ce  n'cft  que 
)ar  leur  deftru<5lion  réciproque ,  que  les 
ijets  prétendent  fe  foultrairc  à  la  dé- 
„  pendance.    Quand  l'intérêt  du  Ttône 
5,  n'armeroit  point  le  Prince  coiitre  de  tels 
„  fa(5bieux  ,  laconfervariondes  peuples  ne 
3y  rexigeroit-elle  pas  ? ....  Ah  1  c'eft  alors 
„  qu'animé  d'un  faint  zélé  ,  Lou;s,<'écne 
„  avec  ces  Rois  dont  il  cft  parlé  dans  lE- 
„  criturc :  combattons  pour  notre  peuple, 
„  &  prenons  le  glaive  contre  lui  \  verlons 
„  quelques  gouttes  de  fang  ,  pour  cmpc- 
„  cher  qu'il  n'en  coule    des  ruifleaux  : 
„  nous   ne  pouvons  confervcr  la  vie  de 
„  nos  fujets  ,  qu'en  faifant  marcher  de-        . 
„  vant  nous  l'ctendart  de  la  mon  ;  pugne»  ^  ',( 
y,  viks  pro  populo  uofho,  y.  ii 

K  5 


„  pai 
«  lui 


1x6        L'Art    Oratoire 

„  Déjà  Louis  marche  contre  les  rebel- 
33  les,  (Se  la  viftoire  le  fuit  partout.  La  pri- 
„  fe  de  Beliefme  eft  Ton  coup  d'eflai  ;  on 
„  le  voit  devant  cette  place  formidable 
3y  braver  également  &c  la  rigueur  de  la  fai- 
„  Ton ,  &  la  terrible  réfiftance  des  aiïîégés, 
„  On  le  voit  bientôt  après  foumettre  par 
„  fa  feule  renommée  une  autre  place  qui 
„  s'étoit  révoltée  dans  la  Normandie  .; 
„  affermir  dans  l'obéiflànce  cette  Province 
j,  entière  qui  commençoit  à  chanceler  ; 
„  forcer  Richard  à  repafler  les  mers,  avec 
„  la  honte  d'avoir  commis  les  armes 
„  d'Angleterre  contre  un  Monarque  en-- 
„  corc  enfant  5  &  réduire  le  Comte  de 
„  Bretagne  à  demander  grâce  ,  &c  à  repa- 
5,  rer  tous  les  défordres  que  fes  troupes 
j,  avoient  caufcs. 

„  Qii *bn  ne  s'imagine  donc  pas  que  la 
,5  fainteté  foit  incompatible  avec  le  glaive. 
„  Non ,  non  ,  le  Monarque  manqueroic 
jj  àfon  devoir,  s'il  réfufoit  de  tirer  l'épée 
„  contre  les  ennemis  de  l'Etat ,  ou  contre 
j,  des  peuples  défobéiflans  :  &  les  fujets 
„  enhardis  à  fe  détruire,  deviendroient 
„  les  viftimes  de  fa  modération:  auflî  étoit- 
„  ce  la  pieté  qui  animoit  Louis  autant  que 
j,  la  valeur  ;  &c  huriouiipour  les/îenscom- 
„  batt  t  peut-être  pkis  efficacement  que 
„  fon  bras.  On  eût  dit  qu'il  avoit  infpiré 
„  à  chaque  foldat  &c  fon  zélé  j>  &  fon  cou- 

yi  rage Mais  l'incendie  n'eft  pas 

3,  encore  éteint ,  le  Comte  de  la  Marche 
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j,  au  lieu  de  profiter  de  la  déFaite  des  li- 
„  gueurs ,  aame  lui-même  une  ligue  plus 
„  formidable  que  toutes  les  autres.  Elle  eft 
^  foutenuepar  les  forces  d'une  puiflànce  :> 
„  qui  n*a  jamais  rien  pu  contre  nous  ,  que 
lorfque  la  France  a  eu  le  malheur  de  s'af- 
foiblir  elle-même ,  &  de  joindre  une  par- 
„  tiède  Tes  armes  à  celles  de  l'étranger. .  . . 
„  Le  faint  Monarque  ne  tarde  pas  de  difli-  ^ 
„  per  cette  révolte  :  après  avoir  forcé 
„  Montreiiil  :,  rafé  la  tour  de  Béruge  ,  en- 
j,  levé  Moncontour,  pris  de  force  Fon- 
„  tenai  le  Comte  j  aiïiégé  Vouvant ,  de  s'en 
„  être  rendu  maitre  ,  il  marche  vers  l'ar- 
j,  mée  angloife  ,  toujours  aiîez  fiere  pour 
„  méprifer  celle  de  Louis ,  de  jamais  aflez 
„  heureufe  pour  en  triompher. 

„  Quel  théâtre  de  gloire  ,  les  plaines  de 
„  Taillebourg  ne  lui  dreflérent-ellespas? 
,>  vous  verrez  ici  ,  hommes  tcrreftres  ,  (î 
„  la  pieté  amoUit  le  courage  des  guerriers  i 
}y  &  fi  ce  n'cft  pas  elle  au  contraire  qui  le 
^,  maintient ,  éc  qui  l'enflamme.  Tandis 
5,  qu'une  partie  des  François  traverfoit  la 
„  Charante  >  on  apperçoit  Louis  s'ouvrir 
„  prefque  feul  le  paflage  d'un  pont ,  où  fe 
j,  rrouvoicnt  raflemblces  les  plus  grandes 
„  forces  de  l'Angleterre  ,  percer  dans  la 
„  mêlée  ,  écarter  l'ennemi  dun  côté  ,  ral- 
„  lier  Tes  troupes  de  l'autre  ,  porter  la  va- 
j,  leur  dans  le  cœur  de  Tes  foldats ,  la  crainte 
„  &  le  refpccft'  dans  celui  de  l'étranger  ,  le 
33  mettre  en  déroute ,  lepourfuivrc  jufqu^à 
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„  Saintes  j  S-c  enfin  en  triompher  par  une 
„  fanglante  bataille  ,  qui  ramène  à  l'o- 
„  béiiîance  tous  les  chefs  de  la  figue  ,  ôc 
y,  metl'Anglois  hors  d'état  de  nous  nuire. 
3,  Voilà  le  héros  :  avez-vous  jamais- 
3,  perdu  de  vue  le  Chrétien;  ôc  peut-on  di- 
„  re  que  la  piété  Se  la  modération  ayent 
3,  jamais  été  facrifiées  à  la  valeur  ?  car  n'i- 
„  maginez  point  ici  une  guerre,  qui  ne 
„  dompte  l'ennemi  ,  qu'en  défolant  le 
j,  citoyen  ,  Se  qui ,  fous  le  droit  fpécieux 
3,  de  conquêtes  /porte  partout  la  cruauté. 
„  Se  la  tirannie.  Vous  le  Içavez ,  Mefîieurs , 
„  le  foldat  naturellement  intraitable  àme- 
;>j  fure  qu'il  eftviélorieux,  joint  d'ordinaire 
„  la  fureur  &  Tinfolence  aux  fuccès.  Il 
3,  rend  même  la  victoire  criminel'lej.  à  force 
j,  d'en  rendre  les  fuites  tragiques.  Jamais 
„  Prince  ne  fut  plus  attentif  que  faine 
3,  Louis  à  faire  obferver  aies  troupes  une 
,3  exadedifcipline,  &  à  ne  pas  confondre 
3,  l'innocent  dans  les  chatimens  refervés 
3,  aux  coupables.  Il  n'a  garde  de  profaner 
33  fes  armes  par  un  carnage ,  qui ,  après  la 
33  chaleur  du  combat  n'eft  plus  qu'une 
,3  brutale  férocité.  Il  veut  qu'on  ménage 
3,  ceux-mêmes  qu'il  vient  de  foumettrej  &: 
3,  qu'on  oublie  qu'ils  ontétéfes  ennemis, 
3,  dès  qu'ils  fe  font  rangés  fous  fa  domi- 
,3  nation. 

M.  l'Abbé  du  Refnel  a  fçû  cxpo/er  avec 
une  judicieufc  brièveté ,  ces  mêmes  détails  ', 
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ôc  fon  ftile  eft  noble  ,  clair  ,  &  coùlaiic 

j>.  Valeur ,  courage  ,  vertus  équivoques  , 
„  que  vous  avez  coûté  du  fang  à  TUnivers  i 
,.  &  combien  de  fois  les  peuples  furent-ils 
„  lacrifiés  aux  éloges  infenfés  qu'ils  vous 
ty  prodiguèrent  î ....  Ne  confondons  pas 
3,  ici  les  objets  ,  Meilleurs ,  il  eft  une  va- 
„,  leur  qui  eft  crime  j  il  en  eft  une  qui  eft 
j,  vertu  :  la  première  prête  de  nouvelles 
j,  armes  à  l'injuftice  j  &  fes  plus  grands 
5,  exploits  ne  fcwit ,  à  proprement  parler  , 
y,  que  d'iliuftres  forfaits.  La  féconde  aftiire 
j,  en  partie  le  bonheur  des  peuples ,  parce- 
,y  qu'elle  eft  le  plus  ferme  appui  des  loix 
j,  &  de  la  tranquilité  publique  :  la  premié- 
„  re  n'excite  que  l'cconnement  6c  la  ter- 
„  reur  ;  la  féconde  eft  le  plus  gran»!  mo- 
„  bile  de  l'eftime  des  peuples  ,  &c  donne 
^  un  nouvel  éclat  aux  vertus  royales. . . . 

„  A  peine  le  jeune  Louis  eft-il  en  état 
„  de  foutenir  le  poids  des  armes  ,  qu'il  eft 
J,  obligé  de  les  porter.  Le  vent  de  larebeU 
„  lion  élève  de  toutes  parts  ces  orages  G 
„  ordinaires  pendant  les  minorités.  Des 
,,  vaftaux  puiflàns  y  flattés  du  criminel  "cf- 
,,  poir  de  s'aggrandit  fur  les  ruines  d'une 
5,  autoricé  naiffàace  »  nourris  dans  l'efprit 
„  d'indépendance  par  la  foiblefte  des  rc- 
„  gnes  prccédcns  j  cherchent  d^s  fujets  de 
„  plainte.  Us  concertent  les^^noyens  de  Ce 
^  rendre  vedoutables  &.  de  fe  mettre  en 
.,>  écatd'impofcr  des  leix  à  leur  Souvciain, 
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„  Ils  négocient  après  des  Pui fiances  qu'ils 
„  efpérenc  engager  dans  leurs  intérêts.  La 
„  ligue  fe  forme,  elle  s'ébranle  &  menace 
„  le  Trône. 

„  Louis  voit  groUîr  l'orage  (ans  s'éton- 
5,  ner  :  il  vole  au  combat  ;  la  prudence  for- 
„  me  Tes  entreprifes,  le  courage  les  exécute, 
^,  &  la  vi6toire  les  couronne.  Il  fuffit  qu'il 
>,  fafle  briller  Tes  armes  aux  yeux  des  re- 
„  voltés ,  pour  les  faire  rentrer  dans  leur 
„  devoir.  A  peine  en  fentent-ils  les  pre- 
,j  miers  coups  qu'ils  ne  peuvent  en  foute- 
j,  nir  l'eftort.  En  effet  tout  fe  rend  ^  tout 
„  cède  à  la  valeur  de  notre  héros  ,  tout 
3y  plie  ,  tout  fuît  devant  lui. 

j,  Plaines  de  Taillebourg  ,  vous  vires  fe 
,,  renouveller  dans  Louis  ce  prodige  d'in- 
3,  tiépidité  dont  l'ancienne  Rome  s'étoit 
3,  feule  glorifiée.  Q_ue  dis-je  ,  le  héros 
,,  François  l'emporte  fur  le  Romain  î  non- 
5,  feulement  Louis  loutient  lui  (eul  route 
3,  l'impécuofité  d'une  armée  nombreufe , 
5,  mais  il  la  renverfe,  il  ladiflipe.  Du  mê- 
„  me  regard  il  porte  la  confiance  dans  le 
5,  cœur  de  fes  foldats,  &  la  terreur  dansce- 
j^  lui  de  fes  ennemis.  Sa  valeur  arrête  \zs 
j,  premiers  dans  leur  fuite  ,  &  les  féconds 
5,  dans  leur  viéloire.  Bientôt  il  l'arrache 
„  des  mains  des  factieux  ,  &  la  force  à  fe 
„  ranger  fous  (es  drapeaux.  Rempli  de  cette 
3,  ardeur  guerrière  que  le  Dieu  des  batailles. 
3,  allume  dans  le  cccur  de  ceux  qui  com- 
>,  battent  pour  lui  3  il  fe  fait  jour  l'épée  à 


RediTit  en  Exemples,  tyi 
),  la  main  à  travers  des  bataillons  ennemis^ 
„  il  leur  enlève  ces  remparts ,  le  féjour 
aa  de  la  difcorde  ,  l'azile  de  la  révolte  ,  la 
„  fource  de  leur  criminelle  audace  ;  6c 
5,  c'eft  ainii  que  par  d'evoir  ,  &  que  con- 
5,  tre  fa  propre  inclmation  ,  il  ajoute  à  fès 
5,  titres ,  celui  de  conquérant. 

Quoique  le  Père  Peruf^ult  Jéfuite  foie 
plus  concis  dans  ce  même  récit ,  de  Ton 
Panégyrique  de  faine  Louis  ,  il  n'a  pas 
pourtant  (îicrifié  l'élégance  à  la  précifion 
des  faits. 

„  Dès  {a  plus  tendre  jeuneflè ,  Louis  fut 
^  à  la  tête  des  armées.  Guerrier  &  vidto- 
„  rieux  dès  l'enfance  ,  il  triompha  de  plus 
,,  d'un  Goliath  ,  avant  même  que  d'avoir 
)y  atteint  l'âge  de  David.  Sa  minorité  moins 
„  tranquille  de  m.oins  pacifique  que  celle 
>,  que  nous  avons  vue  ,  fut  troublée  par 
„  les  fadions  des  Grands  :  des  difTènfions  , 
j,  d'abord  fecrettes  ,  cnfuice  éclatantes  , 
y,  des  partis  formés  dans  le  cœur  de  l'Etat , 
„  les  étrangers  appelles  au  fecours  des  re- 
9,  belles  ,  U  guerre  civile  allumée  dans 
„  plufîeurs  Provinces  à  la  fois  ;  le  péril 
„  ctoit  grand  ,  mais  les  grands  périls  ne 
9y  ftnt  qu'an  mer  les  grands  courages  :  il 
^,  .part,  il  entreprend  ,  il  exécute  ,  il  diflipe 
„  l'orage,  il  calme  la  tempête  ^  ^  paria 
}i  terreur  de  fes  armes ,  &  par  le  fcul  bruit 
>9t  de  f&a  nQm:chez  un  peuple  naïuid- 
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„  lement  attaché  à  Tes  Rois  ,  le  nom  d\ 
y3  Roi  fcul  vaut  une  armée.  Tantôt  c'ef 
„  un  Comte  de  Champagne  qu'il  prévien 
yj  par  fa  célérité  ,  &  qu'il  défarme  par  (i 
„  bonté  ,  ne  tirant  d'autre  vengeance  d 
5,  lui  que  de  le  faire  repentir  à  force  di 
j,  bienfaits.  Tantôt  c'eft  un  Comte  de  h 
5,  Marche  qu'il  range  au  devoir  ,  &  qu'i 
yy  force  à  goûter  un  repos  que  cet  eipri 
,>  inquiet  refufoit  à  fa  propre  patrie.  Tan 
j»  tôt  c'eft  un  Duc  de  Bretagne  à  qui  il  fai 
„  fentlr  combien  il  eil  périlleux  à  de 
55  vaflaux  d'irriter  leur  Souverain.  Ici  oj 
,j  lui  voit  forcer  les  faifons  &  prendre 
*Bellef-  »  ^u  plu^s  fort  de  l'hiver  ,  des  villes  *  juf 
me,  ^  qu'alors  imprenables.  Là  ,  on  le  voit  î 
,5  Taillebourg  défendre  prefque  lui  feu 
,5.  un  pont  attaqué  par  toute  une  armée 
3,  mettre  en  fuite  l'ennemi  ,  &c  par  de 
5,  viéVoires  redoublées ,  renvoyer  au-deli 
5,  des  mers  une  nation  depuis  ii  redou 
5,  table  à  quelques-uns  de  les  luccellèurs 
5j  Plus  loin  enfin  5  on  le  vit  terminer  dan; 
55  une  feule  campagne,  une  guerre  lpngu< 
5,  ôc  cruelle  3  &c  ne  vaincre  les  Albigcoi 
5,  que  pour  fa-irc  triomplier  l'Eglife  di 
,5  fchifme  ik  de  l'héréfie.  Combien  d'au 
„  très  exploits  qui  auroient  fufîi  pour  il 
5,  luftrer  plufieurs  Princes  5  &  qui  fe  fon 
5,  à  peine  remarquer  dans  une  vie,. où  tou 
,5  eft  grand  jufqu'au  prodige  ? 

Tout  ce  cju'on  peut  imaginer  de  forci 
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dans  les  idées  ,  d'énergie  &  de  grâces 
dans  l'exprelïîon  ,  d'haimonie  dans  le 
ftile  ,  fe  rrottve  ralîemblc  dans  cet  ex- 
cellent récit  ,  de  l'Oraifon  funèbre  de 
Charles  j'*  Duc  de  Lorraine  ,  par  le 
Père  Daubencon  Jcfuire.  On  y  remar- 
quera des  images  vives  ,  beaucoup  de 
feu  ,  &  quelques  partages  de  l'Ecriture 
iàinte  bien  appliqués» 

iy  Dieu  qui  élève  &  qui  abbaillè  ,  com- 
yt  me  il  lui  plait ,  les  Rois  Se  les  Royaumes , 
3,  avoir  ciré  depuis  près  de  mille  ans  des  tré- 
forsde  fa  colère  3  &  du  fond  de  l'Arabie , 
une  nouvelle  pui (Tance ,  née ,  ce  fcmble  y 
pour  engloutir  toutes  les  autres.  Monar- 
chie infidèle  >  qui  ,  les  armes  à  la  ma  n  , 
&:  appuyée  de  l'unpoîlure ,  avoi t  prévalu 
contre  Ilraèl  3  donné  Jerufalem  en  nroye , 
mis  fous  un  joug  de  fer  les  villes  de 
Juda  ,  profané  les  Temples  de  Jefus- 
Chrift  ,  &  les  terres  confacrées  de  (on 
fane.  Tout plioit , tout  s'afllijettifroit  fous 
les  (îcrs  Ottomans  >  qui  ^  trop  reflcrrés 
dans  les  trois  plus  floriflantes  parties  de 
l'Univers  ,  où  ils  avoient  confondu  plu- 
iîeurs  Monarchies  en  une  3  afpiroient  & 
fembloicnt  toucher  à  la  Monarchie  ,  ou 
pour  mieux  diie  à  la  tiranive  univerfelîe. 
j.  Déjà  ces  dominateurs  féroces  &  impito- 
„  yablespour  tout  ce  qui  rcfiftoit,  paifiblcs 
3j  &  contens  d'un  léger  tribut  pour  tou:  ce 
g,  qui  cédoit  j  partout  Tupéricurs  ,  foi;  pr»r 
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3,  les  refTorts  de  leur  politique  ,  ou  par  la 
!i  mulrirude  de  leurs  armées,  fe  propofoient 
,j  de  joindre  à  l'empire  d'Onent ,  qu'ils 
5,  avoient  envahi ,  celui  d'Occident  qui 
53  étoit  ébranlé. 

„  Tékéli ,  nom  odieux  à  k  Chrétienté  , 
„  venoit  d'attirer  leurs  armes  dans  la  Hon- 
j,  grie ,  &  (f  y^  joindre  celles  des  rebelles  ;, 
j,  fous  des  prétextes  dont  l'ambition,  qui 
„  fent  Tes  reiTources ,  ne  manqua  jam^ais. 
;,,  Déjà  le  Grand- Vifir  ,  comme  l'impie 
^,  Sennacherib ,  portant  le  fer  &  le  feu  par- 
j,  tout ,  s'avance  à  la  tête  de  deux  cens  mil- 
,;  le  hommes  j  &  comme  s'U  ne  faifoit  que 
3)  prêter  fà  main  au  Dieu  des  vengeances , 
j;,  ne  laifTe  fur  Ton  paflage  que  villes  fu- 
„  mantes,  que  Temples  renverfés  ,  que 
„  campagnes  enfanglantées.  Au  bruit  de 
„  fa  marche  de  Aqs  flots  des  barbares  qui 
„  ïnonàtm  tqut  le  pays  ,  qui  peut  peindre 
„  l'horreur  des  peuples  fuyant  devant  fa 
y,  face  avec  les  pitoyables  débris  de  leurs 
3,  familles  ?  ceux-ci  immolés  à  la  fureur , 
3,  expirent  fous  le  tranchant  de  l'épée  ,* 
}i  ceux-là  que  le  fer  épargne  ,  font  confu- 
„  m.és  de  la  faim  ;  &  les  autres ,  réduits  à 
>,  facrificr  leur  bien  à  leur  liberté  &  à  leur 
jj  vie ,  courent  annoncer  iufqu  au  cœur  de 
'i,,  l'Allemagne  ,  l'extrémité  du  danger  &  la 
j,  grandeur  de  leurs  miféres. 

;.,  L'Europe  étonnée ,  &  l'Empire  confter- 
j,  né  ,  attendent  en  fufpens  où  va  fondre  cr 
y3  torrent  grofli  par  le  loulévement  généwi 
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des  Hongrois  ;&  ils  le  voycnt  enfin  rom- 
pant Tes  digues ,  &  Ce  portant  jufqu'à  la 
Capitale  de  l'Empire.  Tout  eft  ouvert  > 
tout  eft  en  proie,  l'Empereur  réduit  à  fuir, 
&  échappé  à  peine  ;  l'Empire  prêt  à  tom- 
ber avec  l'unique  rempart  qui  le  fout  ent  j 
l'Italie  tremblante  fur  fa  ruine  &  fur  celle 
de  la  religion  qu'elle  croit  voir  furie  pen- 

,  chant au  m  lieu  de  cen  orage  dont 

le  fouvenir  fait  encore  frémir ,  la  religion 
&  l'Empire  également  menacés  étoienc 
fous  la  protection  du  Très-Haut.  Charles 
fufcité  de  Dieu  pour  s'oppofer  comme 
,  un  mur  d'airain  à  ce  débordement  j  por- 
,  toit  dans  fon  cœur»  je  ne  fçai  quel  pref- 
fentlment  de  fa  deftinée  &c  du  fuccès, 
j,  comme  fi  Dieu  lui  eut  dit  ainfi  qu'à  Da- 
„  vid  :  vade  &  percut'iL's  Philijhof  3  &  Ceï- 
lani  falvabls, 

»,  Plein  de  cette  noble  confiance  qui  lui 
„  infpire  la  caufe  de  Dieu  qu'il  fout'enr  , 
„  de  fa  protection  qu'il  réclame  ,  il  mar- 
„  che  vers  Vienne  ;  &  malgré  la  déredtion 
„  de  fiï  mille  Hongrois ,  qui  ,  fe  drra- 
5,  chant  de  fon  armée  groiïiflent  celle  des 
„  ennemis  \  malgré  l'irruption  de  trente 
„  mille  Tartares  qui  chargent  &  renver- 
j,  fent  fon  arrière  garde  ,  fon  courage  r«fc. 
sy  double  avec  le  danger;  &  efpérant  com- 
„  me  Abraham  contre  toute  efpérancc  ;  ra- 
•„  nimant  comme  l'invincible  Machabée  , 
„  fcs  troupes  éparfes  dans  la  frayeur  ;  oji 
i,  ej}  donc ,  s'écrie-t-il  avec  le  grand  Tliéo»» 
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„  (lofe  ,  d'un  ton  d'autorité  mêlé  d'InJi-» 
^,  gnation  :  où  efi  la  gloire  du  Dieu  des 
5,  Chrétiens  <?   qu'on  me  fuive  à  la  mort  ,  ou 

ii  a  la  victoire  < ô  Dieu  terrible  en 

;,,  vos  conseils  !  la  voix  de  nos  péchés  s'eft 
iy  élevée  jufqu'à  vous  \  celle  de  nos  vœux 
„  ne  pourra- t-elle  s'y  faire  entendre  ?  ô 
j^  Dieu  des  armées  !  s'écrie  avec  Judith 
3j  l'Eglife  en  demi  ,  montrez  que  vous 
j,  protégez  l'humilité  de  ceux  qui  fe  con- 
„  fient  en  vous  ,  &  que  vous  humiliez 
ii  l'orgueil  de  ceux  qui  s'appuyent  fur  leurs 
„  forces.  Qiie  le  fuperbe  ennemi  de  votre 
3,  peuple  abbatu  devant  Béthulie  ,  érige 
3j  un  trophée  éternel  à  la  gloire  de  votre 
5,  faint  nom  ;  que  votre  Ange  extermi- 
j3  nateur  vienne  frapper  le  camp  des  Af^ 
„  iiriens  ,  ^  fauver  jerutalem. 

„  Confolez-vous  ,  infortunée  Sion  > 
^,  l'heure  de  votre  déUvrance  eft  venue  j 
5,  bientôt  Sennacherib  contraint  de  re- 
5,  tourner  fur  Tes  pas  y  fentira  par  fa  dé- 
,j  faite  que  je  vous  protège  en  faveur  de 
,,  David  mon  ferviteur.  Protegam  civitA- 
„  tem  ijtam ,  ut  falvem  eam  propter  Do.- 
„  vîd  [ervum  meum.  Hatez-vous ,  aigles 
„  volantes  ,  dit  le  Seigneur  3  intrépides 
„  guerriers  accourez  des  extrémités  du 
„  Nord ,  à  la  grande  vidUme  que  je  vais 
j,  vous  immoler  fur  les  montagnes  d'If- 
„  raël.  Die  omni  volucri ,  concurrite  unM- 
„  que  ad  vlciimam  quant  ego  immola  vo- 
^  bis ,  vitîim^iin  grandem  fuper  montes  If- 
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.  rae!.   Vous  vous  rallaiierez  du  lang  de 

j,  ces    fiers  combaccans  :  faturabimini  de 

5,  Equité  font ,  &  de   unlverfis  viris  bel- 

j,  Utor'ibus. 

y.  L'événement  fuit  de  près  la  menace. 

„  Déjà  tour  marche ,  tout  s'cbranle  fous 

„  la  conduite  du  chef  que  Dieu  s'eftchoiil 

,i  en  Ifracl  :  déjà  les  étrangers  avec  leur  j/- 

„  Roi  3  Ce  font   joints  à  lui.  Sobieski, 

„  nom  redoutable  à  l'infidélité ,  trouve , 

^  dès  qu'il  paroit ,  les  projets  du  fecours 

A,  conduits  par  Charles  avec  tant  de  fa- 

%5  gellè  )  des  vues  fi  fùres  ,  des  troupes  Ci 

5,  réunies ,  quoique  raflemblées  de  divers 

,  chmats ,  qu'il  ne  refte  plus  qu'à  agir  de 

:  concert ,  &:  qu'à  partager  avec  lui  la    - 

yy  gloire  de  l'exécution.  Tous  deux  s'avan- 

^  cent  vers  l'audacieux  Philiftin  ^  au  nom 

}yy  du  Seigneur  ;  &z  remplis  de  fa  force , 

ffy  précédés  de  l'effroi ,  fuivis  de  la  vi(!itoi- 

J,,  re ,  ils  chargent  les  infidèles  ,  les  for- 

„  cent,  ks  enveloppent.  Tout  cède  à  leur 

^,  valeur ,   tout  tombe  fous  leurs  armes , 

,,  tout  expire   fous  leurs  coups.    La  foi 

f,,  triomphe ,  l'infidèle  frémit ,  ik  termine 

'■y,  en  grondant  Tes  malheureufes  conqué- 

„  ces  fur  les  dernières  limites  de  l'Empire. 

Le  mcme  Orateur  eft  aulïî  véhément , 
&  auffi  pompeux  dant  cet  autre  récit  où 
il  achève  de  tracer  les  glorieux  fucccs  de 
Charles  y**  fur  les  Turcs ,  Se  l'entière  def- 
CrucUon   de  ces  infidèles.    Ce  morceau , 


I58         L'Art   Oratoire 
très-bien  écrit,  eft  nourri  d'expreflîons  fa- 
crées  ,  employées  avec  beaucoup  d'art  & 
de  j.ufl:eiîè, 

j.  Quel  furpr^nant ,  mais  quel  heureux 
3j  changement  ?  l'Empire  chrétien  juiques- 
j,  là  ébranlé  ,  chancelant,  prêta  fuccom- 
3,  ber  fous  le  joug  ,  fe  relève  tout-à-coup , 
,:,  s'affermit  ;  &  par  le  même'  bras  qui  en  a 
5j  foutenu  le  poids ,  va  encore  dominer  , 
5,  confondre  ,  abbatre  la  fatale  puiflance 
5,  qui  l'opprimoit.  Charles  devenu  le  ref- 
f,  taurateur  de  la  religion ,  eft  encore  ap- 
5,  pelle  à  détruire  l'infidélité  5  &;  pour  con* 
3,  lommer  ce  grand  ouvrage ,  Dieu  le  rem- 
5,  plit  de  cet  efprit  de  force  ,  de  conftance 
:>,  &  de  fagefïe  ,  qui  va  miraculeufement 
„  éclater  contre  les  Ottomans  par  la  défaite 
3,  de  leur  armée  ,  contrhit  inimicos  un- 
33  dtque  :  par  la  priie  de  leurs  places ,  extlr^ 
3,  pavh  PhUîfinm  :  par  le  renverfement  de 
33  leur  politique  &  de  toutes  leurs  relfour- 
j,  ces  ,  comrivh  ipforum  cormi  uj'que  in 
p,  Aternum. 

■  „  Qui  ne  fera  dabord  étonné  Je  la  rapi- 
33  dite  &  de  la  multitude  de  tant  de  vidroi-ii 
3,  .res,  où  le  mérite  du  vainqueur  paroità 
3,  mefure  des  obftaclcs  ?  car  ,  que  n'a-r  ii 
yy  pas  eu  à  vaincre  &c  audedans  &  audehors  ? 
j,  audedans ,  quel  cmbaras  de  réunir  tout 
33  enfemble  ,  &  des  villes  mal  aflbrties  par 
33  la  différence  des  pays  «Se  des  efprits  di- 
3»  vifés  par  l'oppoiition  des  intérêts ,  &  des 
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îj  Princes  plus  jaloux  de  l'honneur  dû  com- 
„  mandement  ,  que  de  la  pçofpérité  de 
yy  1  Empire  ?  il  fallut  Ce  courber  ,  iè  plier  j 
j,  s'obferver  pour  concilier  tant  d'efprits 
„  oppofes  }  &  les  ramener  au  bien  public  : 
»  ioupçons  ,  déhances  }  jaloufies  ^  rebuts, 
„  contradictions  ,  il  fallut  tout  dévorer  , 
3y  toutdillimuler.  Audchors  ,  qu'elle  inon- 
i,  dation  de  troupes  barbares  ,  mais  aguer- 
„  ries  ?  les  Turcs  nourris  aux  armes  dès  leur 
„  origine  , formés  dès  l'enfance  à  en  fuppor- 
„  ter  les  fatigues  ,  déterminés  par  principe 
jj  à  périr,  accoutumés  par  maxime  d'Etat  à 
),  tenir  fur  pied  de  nombreules  armées , 
,,  avoient  fubjugué  tous  leurs  voifms  par 
j,  la  force  ,  ou  les  avoient  accablés  par  la 
j,  multitude.  Mais  enfin  ces  orgueilleux 
,,  ennemis  ,  fi  longtems  la  terreur  dlfraël» 
„  font  vaincus  de  toutes  parts  ,  &  trouvent 
5,  dans  notre  héros  un  écueil  où  fe  brifè 
33  leur  puiirance  ,  contr'tvlt  inlmicos  urt" 
j,  dique. 

»5  Quel  enchaînement  de  victoires!  com- 
„  me  li  Charles  eiàt  eu  à  fe  multiplier  &:  à 
,,  reproduire  en  fa  feule  perfonne  tous  les 
„  d  ftérens  caradéres  des  chefs  du  peuple 
5,  de  D'eu  :  tantôt  c'cft  Jofué  aulTi  fur  de 
„  vaincre  que  de  combattre  ,  qu'on  récla- 
„  me  en  Gabaon  :  afcends  cho ,  &  liber  a  ;ws. 
„  Un  grand  Roi ,  jufques-là  le  fléaux  des 
5,  Ottomans ,  s'étoit  engagé  ,  malgré  les  re- 
montrances de  Charles ,  à  combattre  ,  5c 
J}  voyoit  abarkan  fon  armée  déjà  rompue  , 
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„  'fes  bagages  pris  ,  fa  perfonne  en  péril  ^ 
5,  lorfqud  Charles  accouru ,  fond  fur  les 
y,  infidèles, dégage  le  Roi,  rétablit  le  çom- 
:,,  bat ,  &:  Be  laifl'e  aux  viétorieux  que  la 
3,  honte  de  voir  leurs  premiers  fuccès  rour- 
„  nés  en  une  entière  défaite.  Bataille  mé- 
„  morable  ,  qui  ,  en  moillonnant  la  fleur 
5,  des  troupes  mahométane  s,  les  conftcrna, 
„  &  ébranla  dès  lors  le  trône  du  Sultan, 
„  Tantôt    avec    une  intrépide  audace  , 
,y  courant,  comme  David,  à  la  viétoire^ 
55  à  diverfes  reprifes  ,  il  attaque  &  abbat 
„  les  Philiftins.  Ici  j  averti  de  leur  mar- 
3,  che  précipitée  ,   il  les  prévient   ôc  les 
yy  défait  près  de  Bude  :  là ,  tandis  qu'il 
3,  affiége  Neuhaufel  ,  les  Turcs  preflànc 
5,  de  leur  part  Strigonie  ,  il  vole  au  fe- 
„  cours ,  les  oblige  au  bruit  de  fon  appro- 
yj  che  à  lever  le  fiége  ,  ôc  trois  jours  après 
5,  le  joint ,  &  les  taille  en  pièces.  Tantôt 
3,  comme   Judas   Machabée  ,  aulTi  fage 
,,  que  hardi  dans  fes  defleins  ,  il   ménage 
les  momens  ;   il  arrête  la  noble  ,  mais 
n-op  vive  ardeur  d  un  jeune  Prince  qui 
alloit  rifquer  un   combat  douteux  ,  & 
bientôt  après ,  ayant  attiré  les  ennemis 
Se  profitant  des  conjonélures ,  il  va  les 
charger  bru fquement,  les  pouffer  ;>  les 
rompre ,  les  rcnverfer  j  dcforte  que  leur 
multitude  sVmbarafiànt  par  elle-même^ 
Spahis  ôc  Ja.niflà:res  fc  précipitent,  s'en- 

trctuent  ,   fe  noient Profitant 

alors  de  l'cHioi  desinfidélcs,  que  n'ola-t-il  . 

pas 
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9v  pas  entreprendre  &  exécuter  f"  il  va  aux 
„  ennemis ,  &:  ils  fu  vent  devant  lui  :  il  les 
3,  cherche  :  Se  ils  difparoiirent  comme  s'ils 
3,  n'étoient  plus  :  û'"  erunt  qtiaji  non  fint, 
3i  C'eft  alors  que  ce  héros  impatient  d'a- 
3,  chever  leur  ruine  ,  Ce  jette  bien  avant 
3y  pour  les  joindre  dans  un  pays  inculte, 
5,  ruiné  ,  impraticable.  Ni  la  rigueur  de 
„  la  faifon  ,  ni  l'étendue  des  marais ,  ni 
3,  le  débordement  des  rivières  ,  ni  la 
3,  présence  d'une  nombrcuic armée,  n'é- 
5,  tonne  fa  perfonne  }  ni  ne  rebute  ies 
„  troupes.  Il  les  harcelle  ,  il  les  irrite;  8c 
3,  fur  de  la  vidloire  leur  préfênte  le  com- 
„  bat  ,lcs  intimide  ,les  ébranle  ,  les  mec 
3,  en  déroute  ,  couvre  la  terre  de  leurs 
3,  morts  ,  ôc  enrichit  Tes  foldats  de  leurs 

3,  dépouilles 

„  Cependant  les  Turcs  cantonnés  ds.ns 
leurs  Forts,  8c  à  l'abri  de  leurs  murailles, 
réli!l:ero)it  encore  ;  mais  Charles  fçaura 
bien  les  y  forcer ,  les  y  enfcvelir,  oc  ajon- 
ter  à  l'éclat  de  tant  de  viâioires ,  celui 

des  plus  brillantes  conquêtes Il 

achvcrad'abbatre  ce  terrible  colodè  de 
puirtance  ,  que  nuleiforc  desChrôciens 
réunis  n'avoir  pufapper,  ni  même  ébran- 
ler ,  en  enlevant  à  ces  inhdéles  ,  en 
moins  de  fix  mois  ,  les  conquêtes  de 
3,  plufieurs  liècles  :  Extîrp.tvh  PbilifFiim 
contrarias  ufjite  in  hodîernam  diem.D.cu. 
l'ayant  choi  h  p;-  '■'errovgueilde 

Tes  en  ac mis  ^  le  :  ,  .  :  la  ma:  n  com- 

Ton:s  /.        '  '  L 
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„  me  Cirus  ,  lui  aflujettit  les  villes  &  les 
3,  nations  ;  6c  marchant  devant  lui ,  brife 
„  Jes  portes  de  fer  à  Ton  approche.  Char- 
5,  les  armé  du  glaive  de  Dieu  ,  va  livrer 
^         „  à  fa  juft.'ce  les  remparts  de  la  rébellion 
'*^*  „  &c  de  hnfidéhté.  Je  vois  déjà  l'aigle  te- 
3,  nant  la  foudre  ,  qui  prend  £on  eflbr  , 
Jerem.  „  6c  qui  fond  fur  Bofra  :  ajcendet  aquila  , 
'•  3,  dit  le  Prophète  j  &  expandet  alas  fuas 

j,  fuper  Bojram.  Je  vois  déjà  les  villes 
j,  frappées  &  fumantes ,  qui  tombent  fous 
„  fes  coups  ;  non  feulement  Barkan , 
j,  Peft,  Scrigonie  ,  Canife  ,  mais  Bude  , 
a,  le  boulevard  &c  le  plus  fier  efpoir  de 
,.  l'Empire  Ottoman  ,  fatal  éciieil  où  les 
j,,  armées  chrétiennes  avoient  tant  de  fois 
j,  échoué  i  la  formidable  Bude  fuccombe 
j:,  enfin ,  forcée  dans  fes  murs ,  ôc  abi- 
33  mée  fous  fes  ruines.  Envain  les  infi- 
33  dèles  ,  pour  la  défendre  ,  épuifent  tout 
3,  ce  que  l'art  militaire  a  de  forces  &  de 

3,  reflburces Envain  ils  font  un  feu 

3,  continuel  ,  &  lancent  avec  des  cris 
33  barbares  ,  des  grêles  de  flèches  mêlées 
3,  d'une  pluye  de  feux  d'artifice.  Envain 
3,  joignant  le  ftratagême  à  'a  valeur  3  ilS' 
3,  font  fortir  des  tourbillons  de  Fammes 
yy  qui  envelopent  nos  troupes.  Envain  , 
;,,  ils  font  entendre  le  bruit  confus  de 
33  ces  foudres  qui  ne  vomiflent  leurs  feux , 
j,  &:  ne  tonnent  que  pour  sppeîler  le  car- 
5,  nage  ôc  la  mort.  Charles  tranquille  au 
,3  milieu  de  ces  déluges  de  feu  ,  où  il  voit 
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î)  pendant  quarante  heures  le  Ciel ,  la 
j,  terre  ,  la  ville  même  toute  en  flammes , 
5,  ne  penie  qu'à  ranimer  la  vigueur  des 
5,  fiens  effrayés  ,  les  encourageant  des 
5,  yeux ,  de  la  voix ,  encore  plus  de  l'exem- 
„  pie.  Car  foldat  ,  &  General  tout  en- 
),  femble  >  l'épée  à  la  main  ,  couvert 
,j  de  fang ,  de  prodigue  de  fa  vie ,  il 
3,  rallie  les  fuyards  ,  il  perce  ,  il  enfonce 
j,  au  milieu  du  carnage  &  des  flammes. 
„  les  troupes  ennemies  :  tout  tombe  au- 
„  tour  de  lui ,  jufqu'à  Tes  propres  Ecuyers} 
„  tandis  qu'intrépide ,  il  force  ,  il  ren- 
„  verfe ,  tout  ce  qui  lui  fait  obftacle  : 
„  Q-ois  fois  le  Sarrazin  tente  le  fecours  , , 
„  trois  fois  il  le  repoulle  avec  autant  de 
„  gloire  que  de  fuccès  :  enfin  ,  malgré  les 
j,  derniers  efforts  de  la  valeur  ottomane  > 
,5  prête  à  expirer  avec  la  garnifon  ;  mal- 
„  gié  la  fermeté  inflexible  da  Goiiver- 
„  ncur  ,  qui  refufe  de  furvivre  à  la  perte 
^  d'une  place  fi  importance  ,  Charles 
y^  prend  d'alfaut  la  redoutable  Bude  >  en 
„  préfence  de  quatre  vingt  mille  hom- 
j,  mes  accourus  pour  en  être  témoins  ,  & 
}i  reiidus  immobiles  à  la  vue  de  ce  fpei^a- 
„  cle  d  horreur.  Quel  triomphe  !  contrit 
„  vit  cornu  ipfor!{m  uffue  in  dttenitim ...» 
j,  ainfî  parle  le  Seigneur  ,  ainfi  eft  mis  en 
5,  pièces  le  marteau  qui  briloit  toute  U 
„  terre  :  comritus  cr  confradtis  eft  malltus 
„  un:  verfjt  terra,  Ainli  ,  Dieu  fiiprcme  ! 
s,  faites-vous  fcntir  qu'en  vous  feul  réiide 
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5,  la  puiflànce  ,  &  qu'arbitre  abfolu  du 
a,  foït  des  combats  ,  vous  élevez  ôc  ren- 
5,  veriez  à  votre  gré  les  Empires  les  mieux 
„  affermis? ...... 

„  Mais  quelle  révolution  dans  la  poli- 
„  tique  ,  aulîi  bien  que  dans  le  courage 
,;►  des  Mahométans  ?  l'Empire  de  fatan  di- 
3,  vifé  en  lui  même  ,  ne  peut  plus  fubrif- 
„  ter  :  l'efprit  de  difcorde  aigrit ,  déran- 
,j  ge ,  confond  tout ,  &  ne  fait  plus  de  ce 
5,  vaile  corps,  qu'un  amas  confus  de  par- 
„  ties  qui  le  défunilTent.  Je  fémerai ,  dit 
„  Dieu ,  parmi  les  fages  de  TEgipte  ?  un 
„  efprit  de  vertige  ;  leur  habileté  préten- 
;,,  due  s'évanouira  avec  leurs  projets  en 
5j  fumée  ;  &  leurs  précautions  leur  de- 
„  viendront  autant  de  pièges  où  ils  s'enve- 
j,  lopperont.  Dirumpeîur  jpiriius  JEgipti , 
3,  &  conc'U'imn  ejtis  prwipirabo.  J'armerai- 
„  TEgiptien  contre  l'Egiptien  :  &  concuï" 
5,  rere  faciam  JEg'ipt'ios  contre  ^giptïos. 
5,  Voilà  la  menace ,  voici  l'effet. 

3,  Ces  faux  politiques ,  autrefois  (\  éclai- 
,.  rés,  maintenant  frappés  d'aveuglernent , 
3,  &c  plongés  dans  une  efpéce  d'ivrefle ,  ne 
„  font  pliK  que  s'entredétruire  ,  comme  fi 
„  de  concert  avec  notre  héros ,  ils  avoient 
3,  confpiré  leur  propre  ruine.  Repréfcn- 
j,  tez-vous  ici  les  armées  de  Hongrie  , 
j,  qui  5  dans  la  confternation  où  Charles 
„  las  a  mifes  ,  ne  fe  confiant  plus  en  leurs 
,  Généraux  ,  cherchent  leur  fureté  dans 
^y  Uur  revoUc  ,  fe  font  tous  les  jours  de 
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nouveaux  chefs ,  &  les  rejettent  un  mo- 
„  ment  après.  Là  les  Gouverneurs  dos 
„  places  qui ,  au  déferpoir  de  voir  fuir  les 
„  troupes  Ottomanes  ,  leur  ferment  les 
„  portes  ,  de  lâchent  contre  elles  leur  ar- 
„  tillerie.  Ailleurs  les  principaux  OfHciers 
5,  immolés  à  la  fureur  du  foldat ,  ôc  tout 
„  un  camp  devenu  un  rhéatre  dliorreur , 
5,  par  les  cruautés  qui  s'y  exerçant  de  tcni- 
,)  tes  parts  ;  les  défiances  ,  la  trahifon ,  la 
„  violence  fe  répandjint  &  gagnant  jufquà 
„  la  Capitale  de  l'Empire  ,  ou  l'armée  le 
y,  foulévt  5  c"v:  remplit  tout  de  meurtres  3 
„  fans  épargner  mêmel'autorité  impériale. 
„  Q;!arre  grands- Vifîrs ,  ou  étranglés ,  ou  " 
yy  dépofés  y  l'Empereur  infulté  jufquts 
„  dans  fon  palais,  puis  détrôné,-les  premiè- 
„  res  têtes  de  la  Cour  ou  abbatues ,  ou  re- 
„  duites  aux  fers; le  peuple  arm.é  contre  les 
„  grands ,  les  Spahis  contre  les  Janiflaires , 
>,  les  uns  ôc  les  autres  contre  le  Divan  : 
3,  j^giptlos  advcrsùs  Mghîios.  Qiiel  boo- 
5,  leverfement  !  tous  ,  jufqu'aux  miniftres 
5,  des  fuperftitions  Mahométanes  ,  allu- 
„  ment  par  leurs  cris  la  fédition  déjà  trop 
„  échauffée. A'mfi  Dieu , en  livrantla  faufîe 
„  fagefïèdesinfidélesàfcségaremens,gui- 
j,  de  les  pas,  &  fait  profpérer  les  deffeins 
„  d'un  conquérant  humble  &  fidèle  à  fcs 
jj  ordres.  Il  Ce  fert  de  Charles  poiu:  brifer 
„  cet  Empire  comme  un  vafe  de  terre  qui 
„  ne  peut  plus  être  rétabli  :  conter am  popu- 
^,  lum  ijlum  ifuutvAsquodnon  potejl  ultra 
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5,  ïnjiaurari.  Cette  fîére  puifl'ance  ,  qui 
5,  maitrifoit  avec  tant  de  hauteur ,  qui  trai- 
„  toit  en  Captifs  les  Ambalîàdeurs  des 
,3  Princes  chrétiens ,  qui  regardoit  même 
,:,  les  Rois  &  les  Empereurs  ,  comme  au- 
,j  tant  d'efclaves ,  il  la  réduit  à  s'humilier 
5,  au  pied  du  Trône  impérial ,  &  à  récla- 
i,  mer  la  paix  avec  autant  de  bafle/Te  , 
„  qu'elle  avoit  eu  d'infolence  à  la  rompre. 
5,  Charles  feula  pu  vangerle  genre  humain 
j,  de  l'orgueil  ottoman. ...  Ce  Prince  tra- 
5,  verfé  j  pcrfécuté ,  exilé,  a  pu  feul  défaire 
3,  conftamment  leurs  armées,  conquérir 
3j  leurs  Provinces  ,  confondre  leur  politi- 
3,  que  ,  anéantir  leurs  refiburces  ,  abba- 
„  tre  leur  domination  ,  bouleverfer  leur 
j,  empire  ,  au  point  de  ne  pouvoir  plus  {e 
„  relever  de  leur  ruine  :  contrïvît  coïntà 
„  ipforum  ufque  in  dternum, 

C'eft  avec  une  élégante  préciiion  ,  que 
M.  Maffilon  expofe  la  générofité  de  Louis 
XIV.  envers  le  Roi  d'Angleterre. 

„  Tout  ce  qui  pouvoit  avancer  les  în- 
33  térêcs  de  la  religion  ,  devenoit  un  in- 
„  térêt  d'Etat  pour  Louis.  Avec  quelle 
„  magnificence  ouvroit-il  l'on  Royaume 
„  &  fes  tréfors ,  à  un  Roi  &  à  une  Reine 
5,  pieufe  ,  qui  ,  pour  avoir  voulu  faire 
„  rémonter  la  foi  fur  le  Trône  de  leurs 
„  Ancêtres  ,  en  avoient  été  eux-mêmes 
„  chafl'és  ?  une  nation  vaillance,  mai* 
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„  auilî  orageuie  que  la  mer  qui  Tenviron- 
„  ne ,  &  accoutumée  à  donner  de  fem- 
5,  blables  fpedacles  à  l'Europe  :,  s'cbran- 
,^  le  ,  s'agite  ,  Te  fouléve  &  jette  hors 
5,  de  fon  fein  ces  facrés  dépots.  Louis 
j,  feul  de  tous  les  Souverains ,  que  cet  ou- 
„  trage  intéreflbk  cous  ,  court  audevant 
5,  d'eux  ,  les  efïuye  du  naufrage  ,  offre 
„  un  azile  à  la  religion  &  à  la  Royauté 
3,  fugitives  ;  s'arme  pour  venger  la  ma- 
„  jefté  des  Rois  ,  &  la  fainteté  de  la  foi 
„  foulées  aux  pieds  en  leurs  perfonnes  ; 
„  attire  fur  fes  Etats  les  fureurs  d'une  li- 
;,,  gue  redoutable  ,  &  les  calamités  d'une 
j,  longue  guerre  3  qui  n'a  penfé  finir  qu'a-^ 
,y  vec  la  MonarcKie  -,  &  s'il  n'a  pas  eu  la 
„  gloire  de  leur  rendre  leur  Couronne  » 
5,  iJ  a  eu  le  mente  d'expofer  la  fiemie. 

On  ne  peut  refufer  des  éloges  à  ce  mor- 
ceau ,  où  M.  l'Abbé  de  Boilmont  trace , 
d'une  man'ere  auiTi  neuve  que  touchante  , 
l'expédit'on  de  la  Croifâdc  &  la  capti- 
vité de  faint  Louis. 

„  Vous  me  prévenez  ,  Meflîeurs  j  & 
>,  déjà  s'ouvrent  à  vos  yeux  ces  fcènes 
fanglantes  dont  l'Egipte    fut  le  tliéa- 

tie Faut-il  folliciter  votre  foi  ?  je 

fçais  que  la  prudence  humaine  (1  aveu- 
gle dans  les  voies  de  D  eu  ,  &  cepen- 
dant toujours  fi  empreflee  à  les  juger , 
croit  faire  grâce  à  ces  fainres  entre- 
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yy  priks. }  en  ne  les  comptant  que  pour  Je5 
,3  erreurs;  jefçaJs  qu'une  critique  témé- 
yy  raire  fouléve  ici  l'équité  contre  le  zé- 
»  le  ,  8c  qu'on  eft  prefquc  obligé  de  juf- 
>,  tifier  Jefus-Chrilt.  Déplorable  nécelTi- 
»  té  j  Meilleurs  I  ah  !  il  l'on  fe  piquoit 
5,  d'un  peu  plus  de  (implicite  ,  li  l'on 
>,  pouvoit  (e  rcfoudre  à  prononcer  fur 
yy  les  delleins  de  Dieu  même  avec  plus  de 
55  referve  >  fi  l'on  ne  cjtoit  pas  fa  provi- 
yy  dence  au  tribunal  d'une  r^iifon  aulH 
35  foible  que  fuperbe  ,  le  problème  s  e- 
:»>  vanouiroit  fans  doute.  Les  faillies  d'u- 
yy  ne  pieté  héroïque  ne  feroient  plus  tra- 
5>  vefties  en  illu/îons  à  la-  mode  ,  en  pré- 
„  jugés  du  tems  ;  &  fans  fe  fcandalifer 
j5  des  abus  5  ou  des  malheurs ,  on  appku- 
55  diroit  aux  vertus  ôc  aux  motifs.  Ne 
yy  compromettons  donc  point  ici  la  rai- 
55  fon  avec  la  foi  de  faint  Louis.  Nede- 
55  mandons  po'nt  juftice  au  Ciel  de  lui 
yy  même.  RefpciSlonslestriftes  effets  d'u- 
55  ne  fi  belle  caufe  ;  &  s'il  n'eft  plus  per- 
yy  mis  aujourd'hui  d'imiter  le  héros  ,  ne 
y,  rougi  fions  pas  aumoins  d'admirer  les, 
yy  Chrétiens. 

33  L'image  douloureufe  des  faints  lieux 
^5  fouillés,  s'ofFroit  fans  cefie  au  vertueux 
55  Monarque.  Ses  foupirs  ,  fes  regards 
yy  attendris  s'échappoient  vers  l'Orient. 
j5  Cette  terre ,  du  fein  de  laquelle  l'cfprit 
y,  de  vie  s'étoit  répandu  fur  TUniver^.,. 
x>  éioit  enfévelie  dans  les  ombres  de  la. 
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5,  mort ,  &  le  fang  d'un  Dieu  profané 
yy  fembloit  appeller   un  vangcur.  Quels 
y,  objets  pour  le  zélé  d'un  héros  chrétien  î 
„  fa  valeur  endormie  pour  l'amour  de  la 
„  paix  j  fe  reveille.  Le  cris  de  la  religion 
,j  retentit  par  Tes  foins  dans  toute  l'Euro- 
>,  pe.    Son  exemple  le  r£nd  plus  puillanc 
„  encore.  Il  vole  aux  périls  fous  l'étendart 
,j  de  la  Croix.  Hélas  !  qui  n'eût  penfe 
,,  que  fous  des  aufpices  (1  faints  ;,  il  voloit 
„  à  la  victoire  ?  déjà  brille  au  milieu  des 
y,  flots  ce  iigne  facré.. .....  Vous  les  en- 

„  chainâtes ,  Seigneur ,  ces  efprits  qui 
j,  fous  vos  loix  portent  les  tempêtes  de  la 
,3  mort.  Vous  parûtes  conduire  ce  héros, 
5j  à  la  gloire  ,  bien  plus  qu'aux  dangers. 
„  L'ennemi  de  votre  nom,  le  profanateur 
„  de  vos  miftéresj  troublé  comme  un 
.,  autre  Sennacherib  ,  fuit  à  fon  afpeét. 
„  Tout  cède  :  mais  hélas  I  ces  lauriers  à 
„  peine  cueillis  y-  féchent  dans  fes  mains 
„  innocentes  >  &  font  frappés  de  la  fou- 
3,  dre.  O  Egipte  !  ô  plaine  de  Maflbure  l 
»  champ  fujiefte  où  fe  couronne  Hm- 
y,  picte  ,  quelle  nuit  aflfez  aftreufe  peut 
,5  dérober  au  monde  ta  coupable  victoire  ! 
„  quelles  horrreiurs  ne  devroient  pas  fui- 
,)  vre  cette  joye  cruelle  dont  la  vertu  e(l 
P3  indignée  l  tu  triomphes  ,  &  l'oingt  du 
r>  Seigticur  eft  dans  les  fers  !  elt-ce  donc 
„  là  le  prix  que  le  Seigneur  a  dû  referver 
„  à  l'innocence  armée  pour  le  v«nger  ? 
,y  Oiii ,  Meilleurs ,  Ôc  c'clt  ici  que  ic 
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„  développe  le  grand  Spedacle  qui  ho« 
„  nore  ia  religion.  La  vidoire  eût  moins 
»  fait  pour  elle  une  vertu  que  le  fuccès 
,3  jiiftifie  3  Te  foutient  fans  appui  ;  fou 
,j  bonheur  même  en  eft  un.  On  fe  re- 
„  trouve  )  on  s'aime  alors  dans  un  bien; 
,,  qui  nous  rend  fi  chers  à  nous-mêmes  , 
„  en  nous  rendant  heureux  î  mais  quel 
„  enchantement  d'adorer  encore  ce  qui 
„  nous  perd  ,  de  mefurer  Ton  amour  fur 
i)  Tes  pertes-mêmes  ,  de  facrifier  tout , 
5,  de  n'obtenir  rien  ,  &  cependant  de 
5,  toutefpérer  1  héroïque  fermeté,  ce  n'eflï 
„  point  là  votre  ouvrage  l 

M.  l'Abbé  Ségui  peint  des  plus  vives 
couleurs  ,  la  grandeur  d'ame  ,  &  l'héroï- 
que fermeté  de  faim  Louis  dans  les  fers. 

j,  Aux  ferviteurs  de  Dieu  ,  aux  héros 
j,  même  que  le  fiècle  adore ,  manque  tou- 
>,  jours  un  dernier  luftre,  s'il  leur  manque 
j,  l'épreuve  de  l'adverfité.  LoUis  devoit 
3i  être  trop  grand,  pour  n'être  pasmalheu- 
3j,  reux.  Il  faloit  que  fa  grande  ame  parût 
„  dans  tout  fon  jour,  qu'il  fervît  d'exem- 
„  pie  à  l'Univers  ,  de  ce  que  peut  dans 
„  les  difgraces  un  coeur  vraiemcnt  chrê- 
^,  tien.  Il  venoit  pour  vangcr  la  religion  , 
„  &  il  faloit  qu'il  l'honorât  par  fs  conf- 
„  tance.  Belles  &  flatteufes  efpéranccs 
y,  qu'avoient  fait  concevoir  fes  fuccès  , 
vous  vous  évanouiffez  fubitemcnt  !  in- 
cident malheureux  >com£eccmsfu!ie(^ 
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,  tes  ,  ordres  elfentiels  mal  obfervés  , 
,  vous  concourez  ensemble  à  rendre  la 
,  valeur  de  Tes  foldacs  inutile.  La  fieniie 
,,  même  aux  prifes ,  fans  qu'il  le  fçache , 
,:,  avec  la  providence,  ne  le  fauverapas. 
„  Pendant  qu'il  combat  comme  un  lion , 
„  un  monde  d'ennemis  l'enveloppe  ,  il 
„  eft  pris  ,  il  gémit  dans  la  captivité  :  je 
„  retradle  cette  cxprelîion  ,  Meilleurs  , 
„  il  eft  captif ,  mais  il  ne  gémit  point  de 
„  rêtre.  Même  courage  en  lui  ,  même 
„  intrépidité,  même  force.  Superbes  Sar- 
„  razins,  vous  ne  l'avez  pas  vaincu,  voils 

„  n'avez  vaincu  que  Ton  armée 

j,  Saint  Louis  entre  les  mains  des  infi- 
„  déles ,  eft  comme  autrefois  l'Arche  du 
,,  Seigneur  entre  les  mams  des  Philiftins. 
,,  Elle  ne  leur  fit  jamais  fi  bien  comioi- 
„  tre  la  grandeur  du  Dieu  d'ifraël ,  que 
„  lorfqu'elle  fut  en  leur  pouvoir  à  coté 
j,  de  leur  idole  ;  &  pour  vous  juftifier 
„  pleinement  une  comparaifcn  lî  glo- 
„  rieufe  ,  que  je  vous  tafle  remarquer , 
3,  Meiïîeurs ,  une  famcufe  circonftance 
„  de  la  vie  du  faint  Monarque  dans  fk 
„  captivité.  Des  Forcenés  tout  fumans 
jj  encore  du  fang  de  leur  Soudan  qu'ils 
„  viennent  d'immoler  ,  entrent  dans  la 
,j  prifon  de  Louis  pour  le  facrifier  aa 
j,  cruel  traiifport  qui  les  agite.  Mais  que 
3j  leur  fen  tant  de  rage  ?  A  Ton  afpedk 
a,  troublés  ,  interdits  ,  ils  tom.bent  1  (es 
j,  genoux  ;  il  eft  au  milieu  d'eux ,  comme 
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„  un  Roi  au  milieu  d'un  peuple  qui  l'a* 
„  dore  :  il  porte  leurs  chaines  ,  Ôc  eux 
33  ils  fonr  prêts  à  recevoir  Tes  loix  ,  ils 
i)  veulent  Pavoirpour  maitre.  Quel  char- 
I,,  me  enchaîna  ainfiJeur  fureur  :,  &  fit 
3,  fucceder  au  de0ein  d'un  affreux  parri- 
j3  cide  ,  l'offre  d'une  Couronne  ;  finoii 
5,  l'air  de  fermeté  ,  de  faniteté  répandu 
:a  fur  Ton  augufte  front  ?  avec  lui  ,  fe 
,,  préfentèrent  à  eux  toutes  les  vertus  en- 
,  „  femble  ,  ôc  ils  ne  pureiu  que  l'admi- 
5,  rer.  Ils  ne  fçavoient  pas  combien  un 
3,  malheureux  eft  refpeftable  ;  mais  i!s: 
a  éprouvèrent  cette  fois  combien  Teft  la: 
„  vertu.  Le  vrai  héros ,  Meilleurs ,  s'il, 
y,  ne  foumet  pas  les  peuples ,  captive  pref-- 
>,  que  toujours  a  la  finies  cœurs. 

On  ne  peut  qu'admirer  le  pinceau- dé^ 
licat  &  brillant  de  M.  l'Abbé  de  La  Tour 
Du  Pin,  dans  ce  morceau  où  il  trace  lesfu- 
neftes  effets  du  Calvinifmeen  France.  On, 
applaudira  lurtout  à  la  dextérité  ,  avec 
laquelle  il  parle  du  refus  de  la  bienheu- 
reufe  de  Cliantal ,  à  époufer  un  Difcipîe 
de  Calvin.. 

a  II  eft  des  occafîons  délicates ,  où  les 
>,  principes  de  l'éducation  ne  s'oublient 
„  que  trop  facilement  ;  où  le  plaifir  plus 
yy  vif  que  la  raifon  furprend  la.  prudence  >. 
3.5  écarte  les  réflexions  ,  triom.phc  dii. 
y^  coeur  prefque  fans  que  le  cœur  Ib»^- 


ij  çonne  fa  défaite.  La  bienheureufe  de 
),  Chantai  iiiilruite  par  un  père  vigilanr 
,:,  &  chrétien  ,  avoit  ignoré  le  danger  : 
^  par  l'imprudence  d'une  fccur  moins 
„  attentive  3  elle  commence  à  le  connoi- 
}}  tre  i  mais  elle  ne  le  connoit  que  poiu: 
,j  le  fuir  ,  pour  le  vaincre.  On  s'inlînue 
„  dans  Ton  efpnt  >-onle  gagne;  &  del'eC- 
„  prit ,  on  elîaye  de  pafler  au  cœur  pour 
,3  le  corrompre.  On  lui  peint  le  jeucom- 
„  me  un  devoir ,  la  dilTipati on  comme  un. 
„  délaflement.  Le  plailir  ne  peut-il  la 
j,  féduire  ;  on  entreprend  de  cenlurer  fa 
55  pieté.  Aux  ledures  utiles ,  édifiantes  , 
„  lontfubftituées  des  leélures  profanes  >^ 
5,  dangereufes  ;  &  l'on  efpére  d'autant 
5,  plus  de   fuccès  qu'on  agit  avec  plus 

,5  d'adreflè Tu  viendras  jufques 

5,  là  charme  fiiborneur  :  uÇqiie  hue  ventes, 
5,  Mais  tes  efforts  impuifl'ans  échoueront 
55  contre  un  coeur  ferme  &  inébranlable: 
5,  les  dangers  deviennent  des  triomphes 
„  pour  les  faints. 

5,  Celle  que  le  plaifîr  n'a  pu  corrom- 
^  prco  l'erreur  pourra-t-elle  la  tenter  > 
y,  cent  fois  attaqué  ,  cent  fois  terrafle , 
3y  toujours  fubfiftant  jle  Calvinifme  in- 
5,  fcdoit  encore  la  France.  .  .^  Oublions 
^  ces  tems  de  difcorde  >  de  vengeance  > 
5,  de  fureur- ,  où  le  flambeau  de  la  guerre 
>,  partout  allumé  avoit  également  menacé- 
„  la  Religion  &  l'Etat  ;  où  l'on  avoit  vu; 
^>  les  Autels  rcnvcrfés  3  les  Templw  re- 
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5,  duits  en  poudre  ,  les  Miniftres  de  Jefus-» 
5j  Chrift  devenus  les  viélimes  de  leur  zé- 
5,  le ,  l^autorité  des  Rois  méprifée  ,  leur 
„  Trône  ébranlé ,  la  France  armée  contre 
55  la  France  même.  Après  les  guerres  les 
5,  plus  fanglantes  ,  Henri  IV.  ce  guer- 
„  rier  hardi  ,  ce  Prince  aimable  ,  d'abord 
„  difciple  de  l'héréfie ,  enfuite  docile  à 
,j  la  vérité  ,  porté  fur  un  fleuve  de  fang  , 
„  conquérant  de  Ton  propre  Royaume  , 
5,  Henri  IV.  étoit  monté  fur  le  Trône  ,  & 
X)  l'héréfîej  malgré  Tes  efforts ,  Tes  rufes.  Tes 
35  attentats  ,  n'y  étoit  pas  montée  avec 
5,  lui.  Oiiellf  ne  fe  flatte  ps-s  de  régner 
55  fur  le  Trône  de  France  y  il  efl:  une  pro- 
5j  vidence  attentive  ,  qui  veille  à  la  reli- 
,5  gion  de  nos  Rois.  Les  Succelïeurs  de 
5,  faint  Louis  ne  font  pas  faits  pour  dé- 
;,,  fendre  l'héréfie ,  mais  pour  la  combat- 
}3  tre.  Ils  ne  fçavent  point  attaquer  la 
,5  religion ,  ils  ne  fçavent  que  la  prati- 
55  quer ,  la  protéger  ,  l'étendre,  vivre  6c 
53  mourir  ,  s'il  le  faut ,  pour  elle. 

5,  Ecartée  du  Trône  ,  l'erreur  n'étoit 
35  pas  encore  détruite.  Malgré  le  zélé ,  la 
„  politique  avoit  exigé  des  ménagemens 
py  néceflaires.  Par  le  célèbre  Edit  deNan- 
?,  tes  3  Hemi  le  Grand  avoit  accordé  aux 
5,  novateurs  des  grâces ,  des  privilèges  y 
„  des  droits,  des  honjieurs  ,  moins  pour 
j,  favoriferle  Calvinifme  que  pour  le  ga- 
,5  gner.  Il  avoit  autorifé  entre  Samarie  &: 
A,  Jérufalcm  un  commerce  d'utiles  allian* 


Redvit  en  Exemples.  îfy 
i)  ces.  C'étoit  toujours  un  crime  d'em- 
j^  brailer  l'erreur  :  mais  le  crime  écoit  im- 
3y  puni  y  ôc  l'intérêt  y  foutenu  par  l'impu- 
„  nité  y  ne  produifoit  que  trop  d'apof- 
„  tades  ,  &  peu  de  convcruons.  Dans 
yy  toute  la  France  l'hérélîe  avoir  tes  dif^ 
ciples ,  Tes  zélateurs ,  {es  apologiftes  > 
fes  conquérans  ,  (es  vidlimes.. 
j,  La  tentation  fe  présente  à  labienheo- 
reufe  de  Chantai  y  mais  elle  avoir  re- 
çu dès  Ton  enfance  ,  les  principes  d\i- 
ne  foi  iùre..  Elle  avoir  connu  le  poil  on 
de  l'erreur  ,  la  fauileté  de  fes  dogmes , 
1  illuhon  de  fa  reforme  ,  le  phantome 
de  fa  pénitence  ,  l'hipocriiie  de  fa  con- 
yi  duite.  Que  dis-je  ?  à  peine  connoit-elic 
„  l'excellence  de  fa  foi ,  qu'elle  ofe  la  dé- 
„  fendre.  Dans  un  enfant,  j'admire  un 
yy  Apôtre. ....  capable  de  foutenir  lavé- 
yj  rite  avec  zélé  j  fera-t-elle  capable  de  lui 
„  faire  des  facr'fîces  ?  vous  en  allez  ju^ 
y}  ger.  Une  alliance  brillante  fe  prépare. 
yy  Les  humeurs ,  les  goûts  ,  les  fentimens 
„  femblent  heureufement  llmpatifer  ;  ÔC 

„  bientôt  aux  pieds  des  Autels aux 

„  pieds  des  Autels  >  qu'ai-je  dit  ?  un  dif- 
^  ciple  de  Calvin  unira-t-il  fa  deibnée  à 
yy  celle  qui  a  juré  au  Calviriifme  une  l\aine 
„  immortelle  î  Non  j  tout  cède  à  l'amour 
y,  de  la  religion  ;  &:  par  une  rupture  écla- 
„  tante  ,  elle  annonce  qu'elle  facrificroit 
3i  mille  fortunes  pour  ne  pas  expofer  ùk 
3»  foi.  Qui  n'a  pas  avec  elle  une  même 
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„  religion  3  ne  fera  jamais  avec  elle  w» 
„  même  cœur» 

Qiioi  de  plus  touchant;  que  ce  récit  des 
difgraces  de  la  bienheureufe  de  Chantai 
par  le  même  Orateur  ?  l'ondtion  &  le  [tn- 
timent  y  parlent  tour-à-tour,  &:  on  y  voit 
régner  un  efprit  de  pieté  qui  pénétre  le 
cœur  ,  &  qui:  l'édifie. 

„  Vos  idées  fe  fixent  à  ce  jour  fortunéau- 
}i  quel  le  Ciel  unit  le  nom  recommandable 
„  de  Frémiot,  à  l'illuftie  nom  de  Chantai 
„  Rabutin.  Je  ne  vous  peindrai  pas  d'ua 
y,  côté  les  honneurs  de  la  magiftrature , 
„  &  de  l'autre  la  gloire  des  armes.  Là, 
y)  des  iliuftracions  multipliées  ,  des  refus. 
>,  plus  honnorables  que  les  illuftrations 
33  mêmes  :  ici ,  une  noblefTê  ancienne  , 
3^  des  titres  mérités  ,  la  faveur  du  Prince ,. 
33  l'eftime  ,  l'admiration  des  Mihtaires  , 
5,  de  la  Cour ,  de  tout  le  Royaume,  j'aime 
j,  mieux  vous  rappeller  1  édifiant  fpecta- 
„  cle  de  deux  Epoux  unis  par  fentiment ,. 
y,  autant  que  par  devoir  \  toujours  jaloux 
33  de  fe  plaire  ,plus  jaloux  encore  de  plai- 
»  re  à  Dieu.  Guerrier  par  état  3  l'Epoux 
3,  va-t-il  dans  l'horreur  des  combats  cher- 
y,  cher  la  gloire  ?  l'Epoufe  hdéle  met  tou- 
>j  te  fa  gloire  à  prier  pour  lui ,  à  prier 
,>.  pour  elle-même.  L  Epoux,  courti/an  af- 
a,  fidu,  va-t-il  auprès  du  Prince ,  où  le  de-- 
a>  voiï  l'appelle ,  l'Epoufe  foHcaire  fe.reii* 


Rkouit  en  Exemples,  içf 
^,  ferme  dans  le  fein  de  fa  famille  ,  où- 
„  fon  devoir  la  fixe.  l'Epoux  touche-r-il 
,j  aux  portes  du  tombeau  1  l'Epoufe  défo.- 
„  lée  croit  y  defeendre  elle  même.  Ses 
5j,  foins,  fesiarmes.  Tes  vœux  ,  expriment 
3,.  (es  fentim.ens  ;  &  Tes  fentimens  loin 

„  toujours  avoués  parla  religion 

„  Mais   fous  quelle  face  nouvelle  fe 
„  préfente  mon  fujet  ? .  . . .  Dans  l'union 
y)  la  plus  parfaite  ,  les  deux  Epoux  cou- 
:,y  loient  des  jours  tranquiles  Se  heureux. 
jj  Quel  événement  imprévu  brife  des  liens 
„  fi  précieux  ,  fl  reipedables  !  ô  mon 
5,  Dieu  !  j'adore  vos  deiTeins.  Sousl'Em- 
„  pire  d'un  époux  religieux ,  la  bienhcu- 
j:,  reufe  de  Chantai  n'ctoit  que  vertueufe , 
^  elle  doit  devenir  parfaite  ;  Se  le  premier 
y,  facrifice  que  le  Ciel  exige  d'elle  ,  dans- 
5,  les  voies  de  la  perfe6Vion  :,  e'eft  le  facrl- 
„  fice  de  fon  Epoux  même.  Il  meurt 
„  dans  le  primtems  de  Tâge  ,  cet  homme 
^  digne  de  vivre  longtems  ,  pour  inftrui- 
„  rele  monde  par  fes  exemples.  Il  rneurr, 
>,  cet  homme  illuftre  par  fa  naiflance  , 
33  plus  illuftre  par  fes  fentimens  ,  chéri 
33  du  Prince ,  plus  cher  auxyeux  de  Dieu  ; 
„  fujet  zélé,  guerrier  intrépide  ,  cour« 
„  tifan  p!cux ,  père  tendre  ,  Don  maître  , 
„  Epoux  unique,  Chrêren  parfait.  Ma's 
3t  comment  meurt-il  >  un  parent ,  un  aniî 
„  l'engage  dans  un  plaifir  innocent.  Hé- 
yy  las  I  Par  la  méprife  la  plus  fingulicrc^ 
5>  im  coup  inactcndu  >  un  coup  moit^ 
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„  l'atteint  ,  le  preflè  y  il  tombe.  Vains 
5,  fecours  !  plus  d'efpérance.  Tout  an- 
3,  nonce  une  mort  inévitable  &  prochai- 
jj  ne.  Accourez  trifte  Epoufe  ,  venez  re- 
ciieillir  les  derniers  foupirs  d'un  héros 
chrétien.  Venez  admirer  fa  foumiflion, 
connoitre  fes  volontés  ,  partager  Tes 
fentimens.  L'Arrêt  du  Ciel  eft  jufte, 
dit-il ,  cner  ami  y  auteur  involontaire 
de  ma  mort  ,  mon  amitié  ne  fçauroit 
vous  en  faire  un  crime.  Le  coup  étoit 
parti  du  Ciel  avant  qu'il  partît  de  votre 
main  :  je  vous  pardonne  :  &  vous,  ten- 
5,  dre  époufe  ,  continue-t-il ,  ne  vangez 
},  point  ma  mort.  Le  Ciel  l'ordonne  :  il 
„  faut  mourir  &c  aimer  :  il  dit ,  &:  il  ex* 
5^  pire. 

)3  Ses  dcfleins  feront  remplis.  Non,  ce 
„  ne  fera  point  par  des  larmes  ,  par  des 
3i  regrets ,  que  l'époufe  défolée  honorera 
s,  la  mémoire  de  fon  époux  ;  ce  fera  par 

j,  des  facrifices c'eft  dans  les  re- 

j,  vers  que  les  Saints  s'élèvent  audcfiiis 
j,  d'eux-mêmes.  La  fainteté  ébauchée 
„  dans  les  fuccès  fe  confomme  daris  les 

„  difgraces 1er  la  bienheureufe  de 

i,  Chantai  fçait  tout  fouffrir  ,  &  ne  fçait 
,,  point  fe  plaindre.  Peignez-vous  fa 
„  conftance  lorfqu'ellc  foutient  dans  Pa- 
„  ris  ,  le  berceau  de  fa  Congrégation  , 
>,  contre  la  malignité  du  faux  zèle  ,  con- 
>,  tre  les  horreurs  de  la  misère  j  dans  un 
I,  tems  où  le  fléau  le.  plus  terrible  y  faifoic 


Réduit  en  Exemples.  i0 
yy  les  plus  affreux  ravages ,  où  l'on  voyoit 
j,  l'amitié  fugitive  ,  la  cliarité  allarmée  , 
„  le  fentiment  fans  acftivit:^  ,  la  nature 
„  même  fans  voix  \  dans  un  rems  où  la 
j,  pauvreté  extrême  accabl  oit  ceux  que  la 
„  mort  avoit  épargnés.  C'efl:  alors  qu'elle 
yy  fe  fixe  dans  Paris  j  que  fon  zèle  plus 
„  grand  que  le  danger  a-iomphe  du 
5,  fléau  en  le  bravant  3  de  la  misère  en  la 
iy  fouffrant ,  de  la  mort  en  la  méprifanc. 
,,  Un  coeur  qui  eft  tout  à  Dieu ,  ne  craint 
:,,  rien  dans  le  monde.  Ah  I  Seigneur , 
„  perccz-le  ce  cœur  ,  percez-le  des  traits 
yy  les  plus  ienfibles ,  vous  le  trouverez 
^  toujours  fidèle  >  toujours  digne  de 
„  vous  iproba  me  Dens  &  fcho  cor  meum.  pf,  i>o» 

„  Le  Préfident Frémiot  ion  père , Qi^'el- 
„  le  chérit  comme  un  autre  cl!e-meme  » 
„  tombe  ,  expire  prefquc  fous  fes  yeux  : 
„  elle  arrofe  de  fes  larmes  le  tombeau  de 
„  ce  Magiftrat  refpe<fbble  -,  &  bientôt 
jj  après ,  le  Baron  de  Chantai  fon  beau- 
„  pcre  ,  lui  prépare  de  nouveaux  regrets, 
„  Elle  apprend  qu'il  n'a  plus  que  quelques 
,,  inftants  à  vivre  i  il  meurt.  Elle  fe  pleure 
„  encore ,  lorfqu'elle  eft  appellée  pour 
„  reciieillir  les  derniers  foupirs  de  fa  fille 
„  digne  d'une  telle  mérc.  Sera-ce  du- 
„  moins  là  le  terme  de  fes  malheurs  î  hé- 
„  las  !  prefque  en  mêmc-^tems  ,  la  mort 
„  lui  ravit  le  Comte  de  Toulongeon  fon 
„  gendre,  le  Commandeur  de  Sdlcri  fon 
„  '  ami  >  l'Archevêque  de  Bourges  fon  fréic» 
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yy  Un  fils  unique  la  confoloir.  Il  eta't 
„  l'otnement  de  la  Cour.  La  nobiefle  de 
„  fe^  fencimens  rcpondoit  à  la  grandeur 
5,  de  fa  naiflànce^  Sa  valeur  ne  cherchoitf 
3,  qu'une  occallon  favorable  de  Ce  produi- 
3,  re.  L'occafion  fe  préfente.  La  Rochelle 
„  étoic  devenue  le  boulevard  du  Calvi- 
„  nifme  :  du  haut  de  Tes  remparts  fuper- 
>,  bes  j  prefque  inaccefïîbles  ,  l'héréfic 
5,  fiére  ,  préfomptueufe  ofoic  menacer  dc 
3,  TEglife  &■  l'Etat.  Quand  l'hérélîe  ne 
yy  fçauroit  gagner  les  Princes ,  elle  s'élève 
3,  contre  eux.  Mais  qu'elle  tremble  enfin, 
5,  La  guerre  fe  décLire  ,  les  armées  raar- 
3,  client.  Sous  les  ordres  du  Maréchal  de 
33  Toiral  3  marche  le  jeune  Chantai,  Ten- 
5,  dre  mère ,  vous  conjurez  le  Ciel  de 
„  favorifer  les  armes  de  ce  cher  Ifaac. 
33  Déjà  vous  apprenez  qwe  les  emplois 
yy  les  plus  importans  font  confiés  à  la 
„  prudence,  à  fa  v'aleur.  Hélas  !  vous 
3,  devez  bientôt  apprendre  ,  qu'après  des 
,3  prodiges  de  courage  3  Chantai  a  été 
33  enfeveli  fous  les  trophées  de  fon  zèle  , 
3,  vidlime,  raartir  de  la  vérité. 

„  Le  cœur  de  lab'enheureufe  de  Chan- 
j,  tal  fera-t-il  infeniible  à  tant  de  difgra- 
yy  ces  ?  elle  accorde  des  laj-mes  au  fang , 
3,  à  l'amitié ,  mais  bientôt  fa  reUgion  les 
3,  elfuye.  Elle  défavoiie  prefque  fes  re- 
,3  grets  3  parce  qu'elle  craint  qu'ils  ne 
,3  foient  oppofés  aux  delîeins  de  la  pro- 
p,  videncc  Elle  gagne  du  côté  de  la  vtx* 
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3j  tu  ,  ce  qu  elle  perd  du  coté  du  monde. 

Le  même  Orateur  trace  aiirfi  les  hon- 
neurs qu''on  rendit  à  la  vertu  &  à  la  pieté 
de  la  bieniieureufe  de  Chantai, 

5,  Les  rapides  progrès  de  Ton  Ordre 
jj  font  voler  fa  réputation  jufqu'aux  ex- 

5,  trémités  de  la  terre La  fageile 

,j  de  Ton  gouvernement ,  la  multiplicité 
3)  de  Tes  travaux  ,  la  conftance  de  fcs  fuc- 
„  ces ,  l'éclat  de  (es  miracles  frappent , 
„  étonnent ,  rav.flent.  Elle  com.pte  des 
„  fçavanspour  admirateurs  ^  des  Princes 
„  pour  amis ,  des  Saints  pour  Panégy- 
riftes.  De  quels  honneurs  ne  la  com- 
blent pas  le  Duc  de  Savoye ,  la  Du- 
„  chcfie  de  Lorraine  ,  la  Duchefle  de 
„  Montmorenci  ?  quels  glorieux  témoi- 
^  gnagcs  ne  lui  ont  pas  rendu  les  Ri- 
5,  cheUeu  ,  les  Mazarin  ? ....  Et  vous , 
^  l'honneur  du  Sacerdoce  j  l'oracle  de  la 
3,  Cour  ,  le  pcre  des  pauvres  ,  la  terreur 
^  de  l'héréhe  ,  ô  Vincent  de  Paul  I  ofez 
„  protcfter  ,  à  la  face  de  l'Univers  ,  que 
^  vous  ne  connoilTèz  point  de  vertus  , 
3,  qui  pui  (lent  entrer  en  compaf  ai fon  avec 
„  celle  de  la  bienheureufe  de  Chantai  : 
„  votre  modeftie  vous  laiflôit  ignorer 
„  que  vous  pouviez  fournir  le  fujct  du 
„  parallèle. . . .  Que  n'ai-je  ,  Mesdames  > 
5,  i  éloquence  du  Cardinal  de  Bcrule  pour 
it  exprimer  les  éloges  qu'il  domioit  à  votre 


n 
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bienheureufe  mère  ?  ce  génie  brillant  & 
folide  admire  danselle  unefupérioricédc 
mérite  qui  n'appartient  qu'à  une  gran- 
de ame.  A  ces  témoignages  honorables , 
ajoutez  celui  d'un  homme  qu'on  doit 
regarder  en  quelque  forte  ,  comme  le 
reftaurateur  du  miniftére  de  la  parole 
en  France  ;  cet  homme  dont  on  pour- 
roit  demander  s'il  étoit  plus  grand ,  ou 
par  la  majefté  de  Ton  éloquence  ,  ou 
par  la  fageife  de  fa  direction  j  Lingen- 
des  :  cet  homme  iî  fçavant  dans  la  con- 
noiilànce  du  cœur  humain  ,  ôc  qui  fur- 
tout  avoit  approfondi  le  cœur  de  la 
bienheureufe  de  Chantai  :  quelle  idée 
magnifique  ne  donne-t-il    pas   &  de 
fes  facrinces  &  de  fes  fentircents  I  . . . . 
„  Anne  d'Autriche  ,  cette  Reine  Ci  ha- 
bde  dans  le  difcernement  des  efpnts  , 
protedirice  du  mérite  parce  qu  elle  en 
avoit  elle-même  3  cette  Pveine  dont  le 
zèle  &  la  politique  ont  également  fervi 
la  religion  6c  l'Etat  dans  les  tems  les 
plus  orageux  j   Anne  d'Autriche  veut 
rendre  à  la  bienheurcule  de  Chantai 
tous  les  honneurs  dûs   à  la  fainteté. 
Elle  l'appelle  à  la  Cour  :  qu'il  en  coûte 
à  la  modeflie  des  Saints  pour  fe  produi- 
re !  tandis  que  l'Univers  applaudit  à 
leur  mérite ,  eux  fculs  l'ignorent. 
„  Mais  il  fmt  obéir  à  des  ordres  fou- 
verains.  La  Fontlatrice  de  la  Vibration 
paroit  à  la  Cour.  Avec  elle  y  paroiilcnt 


Réduit  en  Exemples.  kjJ 
„  toutes  les  vertus  :  la  modeftie  qui  frap- 
3,  pe  ,  la  pieté  qui  touche  le  dérintéref- 
I  a,  iement  qui  étomie.  La  fainteté  gagne 
i„  toujours  à  être  connue.  On.  admire 
la,  celle  qu'on n'avoitqu'eftimée.  La  bien- 
I  „  heureufe  de  Chantai  lailîe  à  la  Cour 
le  fouvenir  de  Tes  exemples ,  &  n'en 
emporte  que  la  gloire  d'avoir  forcé 
„  tous  les  relpects ,  iic  le  mérite  de  ne  pas 
„  même  s'en  douter. 

On  peut  regarder  comme  un  modèle 
de  narration  iimple  ,  ce  morceau  où  M. 
l'Abbé  de  Pétiti  trace  les  difgraces  &  la 
pieté  de  fainte  Adélaïde  Impératrice.  On 
y  chercheroit  en  vain  des  traits  brillans  , 
des  fleurs  ,  des  images  ;  mais  tout  y  eft 
folide  j  coulant  ôc  d'une  élégance  Apof- 
tolique. 

,y  Les  Seigneurs  j  les  Prélats  &  le  pcu- 
„  pie ,  tous  abandonnèrent  Lorhairc  pour 
},  aller  fe  ranger  fous  l'obeiflance  de  Bé- 
}}  renger.  Dans  cette  extrémité  Adélaïde 
3y  prit  une  réfolution  héroïque.  Elle  en- 
33  traina  Ton  époux  infortuné  à  Milan  : 
„  elle  parut  dans  l'EgUle  principale  avec 
„  toutes  les  marques  de  la  Royauté  ,  ôc 
3y  harangua  le  peuple  avec  tant  dt  force  , 
„  qu'elle  changea  en  même-tcms  tous  les 
„  eiprirs.  Mais  Bercngcrqui  redoutoit  la 
,j  lagcfle  &:  le  courage  de  cette  Princelîc 
3,  fit  par  une  trahiTon  ce  qu'il  n'ofoit  en- 
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y,  treprendre  à  force  ouverte.  Il  invita 
3,  Lothaire  à  une  fête  qu'il  donnoit  à  Mi- 
3^  lan  ,  &  lempoifonna  dans  un  fcftin. 
^3  Le  malheureux  Prince  ne  fe  fentit  frap- 
;,  pé  qu'à  fon  retour  à  Pavie ,  où  il  revint 
}y  mourir  entre  les  bras  de  fon  auguftc 

3.  Epoufc Bérenger  dont  le  ca.- 

„  radlére  ambitieux  &  cruel  fçavoit  à  pro- 
3,  pos  être  fourbe  fit  propofer  à  la  Reine 
r,  ion  fils  Adelbert  pour  Epoux.  La  feule 
yy  penfée  la  fit  frémir  j  elle  renvoya  les 
3,  Ambaiïàdeurs  ;  &:  mettant  en  Dieu  tou- 
j,  te  fa  confiance  ,  elle  fe  prépara  à  tout 
j,  événement.  Les  troupes  de  Bérenger  ne 
5,  tardèrent  pas  à  paroitre  en  campagne  j 
n  le  iîége  fut  mis  devant  Pavie  &  pouflé 
3,  avec  vivacité.  La  Reine  le  foutint  avec 
J,  un  courage  qui  feroit  honneur  à  un 

3,  héros Bérenger  au  roi  t  vu  toutes' 

3,  Tes  forces  échouer  devant  cette  place , 
3,  s'il  ne  fût  furvenuà  cette  Reine  infor- 
3,  tunée  un  ennemi  plus  dangereux  que 
„  lui.  Ce  fut  la  diiette  qui  fit   rclîcndr 

3y  toutes  Tes  horreurs  aux  afliégés 

3,  Pour  comble  de  malheurs ,  cette  Prin- 
3,  celle  généreufe  tombe  dans  les  mains 
3,  des  Barbares.  Elle  eft  prifonniere.  On 
5,  lui  ôteradminiftration  de  Tes  Etats  ,  la 
3,  jouillance  de  {es  biens  -,  on  la  clialTe  de 

3,  fon  Palais Les  qualités  héroïques 

}s  de  cette  Princcllè  étoient  connues  de- 
33  puis  longtems,  dans  toutes  les  parties 
,3  4e  l'Europe ,   &  av oient  intérellé  la 

plupart 
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î)  plupart  des  Princes  à  fes  dilgraces* 
„  Ornon  ^  dont  le  feul  nom  faifoit  alors 
5,  trembler  toute  l'Europe  ,  raidt  vive- 
„  mentl'occafîon  de  lafervir.  Il  fembloit 
jj  qu'un  fecre:  penchant  plus  fort  que 
„  l'eftime  ,  &  plus  tendre  que  la  corn- 
„  pallion  ,  l'cntraino!t  au  fecoursde  cette 
3f  Princeife  infortunée.  Le  Roi  de  Ger- 
„  manie  à  la  têre  de  fes  troupes  ,  s'avança 
„  en  Italie.  Là  terreur  de  fon  nom  raie 
3)  d'abord  Béren'^er  c!i  fuite.  Sans  s'enga^ 
„  ger  aie  pourtuivre  ,  0:hon  vint  à  Ca- 
„  nufe.  La  préfcnce  d'Adélaïde  le  char- 
„  ma.  Sur  fa  réputation  il  ne  i'avoic 
„  qu'adrnirée,  dès  qu'il  Tavit  il  lui  rendit 

„  hommage àc  bientôt  il  l'époufa 

„  àPavie. 

li  y  ade  l'efprit&rdufeu  dans  ce  récit , 
tiré  dun  difcours  ,  prononcé  a  TAcadé- 
m.e  Royale  d'Angers  ,  par  M.  le  Cor- 
vaifier  Secrétaire  perpétuel  de  cette 
Académie  ,  afTblTié  dt  celle  de  la  Ro- 
chelle ,  &:  de  la  Société  littéraire  d'Or- 
léans. 

„  Le  Dannemarc  ,  la  Ruflîe  j  la  Poîo- 
„  gne  fe  liguent  contre  lui  dans  des  tems 
„  oii  il  paroifioit  ne  vouloir  {e  livrer 
„  qu'aux  plaihrs  qui  environnent  le  Trô- 
„  ne.  Onveut  profiter  de  l'i^iaCtion  pré- 
,>  tendue  du  jeune  îvlmarquej  il  prend 
»}  les  armes  ;  il  prévient  fes  ennemis  , 
7  uwr  L  M 


x66        L'Art   Oratoire 

„  pour  épargner  à  Tes  fujecs  qu'il  aime  , 
j,  jufqu'à  la  crainre  d'une  irruption.  Il 
j,  eit  vainqueur  ious  Copenhague  j  il 
3j  triomplic  à  Narva  \  il  entre  couronné  de 
„  lauriers  dans  Varfovie  ^  il  y  donne  la 
j,  loi  ;  Tes  vidoires  rapides  font  juftitiées 
3,  par  les  motifs  qui  les  occafionnent , 
5,  l'Alexandre  du  Nord  eft  vengé  ;,  &  il  eft 
„  le  Fére  de  Ton  Peuple.  Mais  il  veut 
„  Tubjuguer  la  Rullie  ;  il  s'engage  dans 
„  les  affreux  marais  de  l'Ukraine  jd livre 
j,  le  combat  à  Pultava  :  c  eft  ici  le  Con- 
jj  quérant  qui  agit. 

Uhomme  de  goût  fe  fait  connoitre  dans 
ce  tableau  du  tnfte  état  de  l'Europe  Ious 
le  règne  de  Ciiarles-quint,  par  M.  l'Abbé 
Rainai.  La  vivacité  du  pinceau  &c  la  1  or- 
ce  des  touches  décèlent  un  EcriAaLn  rapi- 
de ,  qui  fçait  embellir  tout  ce  qu'il  traite. 

Hiftoirc      s>  Charlcs-quint  j,  ce  Prince  plus  admi- 

duSLha.  ._,,  ré  que  connu  ,  fcroit  parvenu  à  la 

ouQuat.  ^^  Jslonarchie  univerfelle  ,  fi   Tes  talens 

„  avoient  égalé  Ton  ambition.  L'Europe 

„  fe  trouvoit  dans  an  cahos  horrible ,  qui 

„  ne  lui  permetcoit  ù^  laire  que  de  fo:- 

,,  bîes  efforts  pour  ia  liberté,  La  France^ 

j,  écoit  gouvernée  pi  r  Frraiçois  pienrer, 

j.  Prince  brave  &  généreux  -,  mais  dont 

la  bravoure  dégéneroit  en  imprudence 


dans  les  armées,. cv  la  jjéiirofiié  eu. 
fimplicité  dans  les  conieils.   l'Angio- 
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,  terre  agréablement  flattée  par  l'hamî- 
,  liation  de  la  France  ,  favorifoit  plutôt 
,  qu  elle  ne  traverfoit  les  projets  de  l'cn- 
,  nem:  commun.  Les  Couronnes  du  Nord 
,  n'étoient  encore  connues  que  par  leur 
,  pauvreté,  leurs  divifîoas,  leurs  barba- 
,  r.es.  Lltalie  n'auroit  pu  oppofer  que  des 
,    Hnellps  ,  des  intrigues  ,  des  trabifons  ; 
,  talens  de  peu  de  refTource  dans  un 
,  lièjle,  où  l'épée  terminoit  plus  d'aftai- 
,  res  que  les  négociarons.  Le  Portugal 
,  moins  puidant  qu'd  n'cil  aujourd'hui  > 
,  ôc  enclavé  da:is  les  Terres  d'Efpigne  , 
n  ofoic  faire  que  des  vœux  fecrets  pour 
la  liberté.  Les  Turcs  voyoient  diminuer 
tjus  les  jours  la  terreur  de  leur  nom  , 
ôc  le  poixis  de  leur  puiilance.   Ils  n'a- 
voient  jamais  été  des  politiques  fort 
dehcs  ,  ôc  ils  cedoient  d'être  des  .guer- 
riers  redoutables.    Chaque    puifTince 
prifc  léparémcnt  pouvoitpeude  choie  : 
6c  il  ne  (e  trouva  point  de  pu: (Tant  génie 
qui  imaginât ,  ou  qui  propofât  un  fis- 
tcme  pour  les  réunir. 
„  la    foiblcllè  de  l'Europe  étoit  aug- 
mentée par  la  puilîànce  de  Charles- 
quint.  Ce  Prince  voyoit  dans  les  an- 
ciens fujcts  de  la  maifon  d'Aucriche , 
des  peuples  formés  aux  combats  >  dur- 
Cis:\  la  faim  j  accoutumés  i  l'obéi  flan.  ce. 
Da.ns  les  Eipagnols  des  hommes  qui 
a:mo'ent  la  g'oirc  ,  ôc  qui  trouvoient 
dans  les  tréfurs  du  nouveau  Monde, 
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„  des  facilités  pour  en  acqiicrir.  Dans  îeS 
„  Flamands  dequoi  menacer  ,  &  peut 
,3  être  en  vahir  l'Empire  &  la  France. 
„  Daiis  les  Allemands  dts  fanatiques  , 
j,  qui,affoibliS  par  des  fureurs  religieufès, 
„  ailo:ent  audevant  du  joug. 

M.  l'Abbé  de  La  Tour  Du  Pin ,  toujours 
vif  &  brillant  dans  Ion  ftile  ,  tj  ace  avec 
beaucoup  d'art  8c  dénergie  ,  le  zélé  in- 
intrépide &  dcfintéreflé  de  iainr  Jean 
Népomucéne  ,  dans  le  récit  fuivant  tiré 
du  Panégyrique  de  ce  Saint  ;  ce  qui  amè- 
ne une  peinture  de  la  Cour  de  Venceflas , 
dont  les  touches  ionc  fortes. 

„  l'Apoftolat  de  Jean  Népomucéne 
„  fut  annoncé  par  les  plus  rares  lalens 
,,  qui  le  firent  briller  dans  la  carrière  des 

j,  (ciences Fdevé   au  lacerdoce  , 

a,  confâcré  au  min-flére  de  la  parole  ,  fon 
„  zélé  promet  un  miniftre  incapab'cs  de 
„  facrifier  fon  devoir  à  fes  intérêts ,  fa 
3,  religion  à  la  politique  ;.  Dieu  à  Cefar. 
j,  La  fainte  liberté  avec  laquelle  il  prêche 
„  l'Evangile ,  garantit  l'invincible  fermeté 
„  avec  laquelle  il  parlera  ,  il  agira  ,  il 
,5  foufrira  pour  fourenir  les  m>ax:mesin- 
„  variables  du  Sacrem.ent  de  Pénitence. 
„  Deux  Orateurs  célcbics  avoient  att'ré 
„  toute  l'attention  de  Prague  ;  mais  l'é- 
„  loquence  vraiement  chrétienne  de  Jean 
3i  Népomucéne,  achève  ce  qu'ils n'avoient 
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3j  qu'ébauché.  Us  avo-ent  charmé  les  ei- 
„  prks  ,  il  les  perfuade.  Ils  avoienc  inté- 
j,  refle  les  cœurs,  il  les  touche.  Audi  élo- 
,j  quenc  3  plus  naturel  >  il  employé  monis 
„  d'art  j  il  recueille  plus  de  fruit. 

„  La  Cour  de  Vcnceflas  devint  bientôt 
>,  le  théarre  de  fou  Apoftolat.  Le  défir  de 
j,  l'emeiidre  avoitété  trop  vif  ^.  pour  que 
j,  les  fuftrages  ne  lui  fulîèntpas  aifurés.  Ce 
3,  n  eft  point  allez  pour  lui  ;  la  reforme 
5,  des  mœurs  eft  ic  ieul  objcc  de  Ton  zélé. 
,1  II  ofe  l'entreprendre.  Apôtre  ,  où  trop 
,5  fouvent  on  appréhende  de  l'être  ,  il 
a;,  étudie  le  caraciére  de  la  Cour  &  le  faillt; 
jj  il  démêie  les  vices  ,  &  le?  attaque  j 
>,  il  y  vOit  des  fcandales  ,  il  les  combat  i 
jï  des  intrigues  ,  il  les  dévoile  :  la  dupii- 
a  cité  ,  il  la  confond  :  l'hipocrifie  ,  il  la 
j,  demaCque  :  hrréligion  ,    il  la    fou- 

„  droie Jean  Népomucéne  ofe 

„  s'expliquer  avec  cette  nob'e  l'iberté  que 
3,  l'Evangile  commande.  Il  ne  craint  rien , 

„  parcequ'il  n'efpére  r  en Il  parle 

„  avec  rçfpecfc,  mais  (ans  déguifement. 
j,  Lojuebar  de  teftimon'its  tu'is  in  confpedn 
„  Regiim  y  &  non  conftinddr.  La  débauche , 
i)  la  flatterie,  la  politique,  la  dupHcité 
yy  fourni  fîènt  les  lu  jets  intérelfans  de  Tes 
3,  inftruftions  ,  font  les  jufles  objets  de 

„  fcs  anodiémes Chacun  eft  peint , 

3,  pei-fbnne  n'eft  offenfé.  Tous  faiUlTent , 
3,  admirent, réfléchi (îent,  profirent. Ven- 
p,  ccilas  lui-même  ne  peut  rélifter  à  l*im- 
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„  preflîon  pu.  liante  que  font  fur  le  tli^ 

j,  cours ,  les  exemples  d'un  Apôtre  qu'il 

„  redoute  8c  qu'il  craint Un  zèle  fi 

Si  intrépide  n'annonce-t~il  pas  un  Minif^ 
,3  tre  incapable  de  trahir  Ion  devoir  par 
„  refpeft  huma-n  ^  capable  de  réliller 
„'  auxmjuftesenmprilcs  d'un  Prince  fans 
ji  religion ,  lui  qui  ofoit  condamner  les 
5,  excè^  honteux  d'un  Prince  fans  mœurs. 
5-  Le  défintére(îcmcnt  de  fou  cœur  en  eft 
„  une  nouvelle  preuve. 

„  Parvenu  au  plus  haut  çoint  de  con- 
},  fîdération  à  la  Cour  ,  pofledant  la  con- 
3,  fiance  de  l'Imperatr'ce  Reine  de  Bohé- 
yj  me  ,  femme  de  Venceflas, il  pouvoir 
„  prétendre  aux  places  les  plus  émincn- 
„  tes.  Pour  les  obtenir  ,  il  n'avoit  pas 
„  même  befoin  de  les  fouhaiter.   Il  cft 
^,  nommé  par  Vencedas  à  l'Evêché  de 
3,  Leitomeritz  :  l'humble  Apôtre  réfjfte 
5,  avec  refpe(5l: ,  refufe  avec  fermeté.  La 
,,  Prévôté  de  Vicherad  lui  eft  offeiTe  ; 
j,  fon  refus  l'éloigné  encore  d'une  place 
„  qui  ne  demande  point  de  travaux  ,  qui 
5,  donne  de  grands  privilèges,  d'immen- 
„  fes  richelles  ,  des  honneurs  uniques, 
„  Veut- on  s'attacher  à  la  Cour  ?  il  faut  lui 
;,,  préfenter  une  dignité  favorable  à  ion 
)3  zèle  ,  à  fon  défîntéreficment  >  dans  la- 
}3  quelle  fans  céder  d'être  pauvre  Kr"-mê- 
„  me  ,  il  puifle  être  le  protedcur  de  l'in- 
5,  digence ,  le  Père  des  pauvres.  Ses  vœux 
,)  feront  remplis.  Ile  ft  nommé  Aumônier 
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.5  de  Veiiceflas.  Qui  refufe  les  honneurs 
:,,  fans  daneer ,  ne  lui  facrifiera  pas  Tes 
„  obligations.  Le  zèle  de  Népomucéne 
5,  toujours  éclairé  ,  toujours  ferme  ,  tou- 
yj  jours  défintéreflé  ,  le  défend  contre  le 
„  foupçon  injurieux  d'une  foibleile  in- 
„  digne  de  lui ,  indigne  de  Ion  minif- 
j,  tère.  Ccft  ainil  que  fon  Apoftolat  le 
5,  prépare  au  lîlence.  Le  martire  en  fut 
»  la  récompenfe.  Silui. 

On  trouvera  plus  de  préc'fion  ,  mais 
moins  de  chaleur  ,  dans  ce  même  récit  , 
par  le  Père  Courerot  Barnabite ,  Prédi- 
cateur du  Roi. 

„  Aux  diadèmes  de  la  modeftie  5c  de 
.,  la  fcience ,  il  faloit  que  Jean  Népo- 
,}  mucéne  joignit  encore  celui  du  Sacer- 
j,  doce  ,  pour  exercer  l'ardeur  de  fon 
j,  zèle  dans  toute  fon  étendue  ....  Ce 
„  n'eft  point  ici  un  de  ces  hommts  qui 
„  s'ingércnt  dans  une  fondion  fi  déli- 
„  cate ,  fans  autre  vûë  que  de  paroitre 
j,  &  de  reciJeillir  des  applaud'lTcmens  ; 
,,  Gui  parlent ,  fans  que  Dieu  leur  ait 
;,,  dit  de  parler  :  qui  veulent  enfeigner 
„  ce  qu'ils  ignorent ,  perlUader  ce  qu'ils 
5,  ne  pratiquent  pas  ,  dont  toute  l'élo- 
,,  qucnce  n'eft:  qu'un  tifl'u  de  penfées  fri- 
„  voles  ,  fans  force  ,  fans  onttion  ,  fans 
.5  folidité  ,  &  qui  cherchent  la  vanité  au 
,,  militu  même  des  combats  qu'ils  livrent 

M  4 
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,,  à  la  vanité ....  Prague  change  de  face. 
j.  Ce  que  deux  célèbres  Orateurs  chrétiens 
„  y  avoient  commencé  3  notre  Saint  l'a- 

„  chève ils  avoient  ébloiii  les  ef- 

5,  prits  ,  il  les  convainét  5  ils  avoient 
5,  ébranié  les  cœurs ,  il  en  triomphe.  I>e 
3,  la  ville ,  il  paJle  à  la  Cour  ,  où  Ton 
yi  zèle  re  change  pas  de  caraélère.  Il  voit 
3,  le  yicç^  fur  le  Trône  ,  où  étoit  aiïis 
Venccflas^^  un  Prince  cruel  &  fans  m.œurs  parmi 
,j  les  courtifans  ;  il  l'attaque  avec  toute 
„  la  mâle  liberté  de  Ton  miniftère.  Nul 
„  fcandale  qui  lui  échappe ,  nulle  pafïion > 
35  où  il  ne  porte  le  fer  &  le  feu.  L'am- 
„  bition  ,  1  hipocrifîe  3  Hmpiété  ,  la  f!at-» 
,3  terie  ;.  la  vengeance  ,  le  menfonge  >  la 
3,  mauvaife  foi  3  la  luxure,  le  fàfte  3  l'in-» 
33  tempérance  ,  l'orgiieil  3  toutes  ces  di- 
3,  vinités  qu'on  adore  dans  les  Cours  > 
il  com.bat  contre   elles   en   généreux 

Athlète Il  inflruit ,   il  corrige  » 

3,  il  reprend ,  il  menace.  Non  avec  ce 
3,  zèle  que  l'humxeur  enfante  ,  que  l'in- 
33  difcrétion  aigrit ,  que  la  ruftxité  rend 
33  méprilable  •,  mais  avec  ce  zèle  que 
:,3  la  charité  produit ,  que  la  douceur  tem- 
„  père  3  &  qui  combat  le  péché  3  fans 
33  trop  révolter  le  pécheur. 


a» 


La  manière  dont  M.  l'Abbé  de  la  Tour 
Du  Pin  expofe  la  mort  de  faint  Jean  Né- 
pomucéne  3  annonce  un  Orateur  qui  & 
une  grande  connoiflaiice  de  fon  art. 
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5,  Si  jamais  Saint  ne  fut  plus  propre  à 
),  défendre  le  fecret  de  la  confelTion ,  ja- 
„  mais  Saint  ne  Ta  défendu  avec  plus  de 
5,  fagefTe  ,  avec  plus  de  courage  ,  avec 
„  plus  de  luccès.  Vencefias  livré  aux 
3,  foupçons  jaloux  ,  médire  d'arracher  de 
„  Jean  Népomucéne  les  fecrets  dont  llm- 
„  pératrice  le  fait  dépofiraire  dans  le 
„ 'Tribunal  de  la  Pénitence.  Vencellas 
;.,  fçut  d'abord  le  faire  deviner.  Il  s'expli- 
que bientôt.  Il  commande,  il  veut  être 
„  obéi.  Les  reipeClueuf'esrepréfencations 
j,  du  généreux  Confeflèur  le  rendent  cou- 
j,  pable  ;  il  fera  puni.  La  liberté  eft  le 
„  premier  facrifice  que  Jean  Népomu- 
j,  ccne  fait  au  fecret  de  la  Confeffion» 
j.  Les  épreuves  les  plus  difficiles  ont  pré- 
33  cédé  Ion  martire  ;  les  circonftances  les 
jy  plus  intéreflantes  vont  l'accompagner. 
yy  Vencefias  paroit  reconnoitre  ion  in- 
3y  juflxe.  Il  ne  fcignoit  de  la  réparer 
,j  avec  éclat ,  que  pour  la  confommer.  Il 
y,  ordonne  que  Jean  Népomucéne  foit 
„  rendu  à  la  Cour,  à  l  Eglife.  Il  hnvite 
„  à  fa  table  ,  il  le  prévient  par  mille  dc- 
„  monftrations  de  tcndreflè  :  mais  re- 
33  nouveliant  bientôt  fes  jaloufes  follici- 
»  tations ,  fcs  odieufes  menaces ,  il  éprou- 
j)  ve  de  la  part  de  Jean  Népomucéne  > 
jb  aux  mêmes  (oll.citptions;,  nxme  refus, 
^  aux  mêmes  menaces ,  même  fermeté, 
>,  Le  faiut  Confeflèur  eft  conduit  une 
,>  fccor.dcfuis  daxiS  ces  itiftes  lieux  deûi- 

Mi 
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3,  nés  à  purxir  le  crime.  Il  en  eft  à  peînd 
,:,  tiré  par  les  larmes  de  l'Impératrice, 
y,  q^d'll  fe  monu-e  dans  la  Chaire  de  vé- 
„  riré}  il  y  paroic  am/i  qu'un  Martir 
„  échappé  au  fuplice  ;  il  y  annonce  les 
3,  calamités  qu'éprouva  depuis  la  Bohê- 
,j  me  ,  &  la  fin  de  fa  carriercr 

5,  Le  moment  n'en  étoit  pas  éloigne, 
„  La  fureur  jaloufe  de  Venceflas  devient 
„  Ton  unique, confeil.  Son  abord  gla- 
„  çam  ,  Ton  regard  indigné  ,  fa  parole 
:,,  menaçante  ,  décèlent  fa  dernière  réfo- 
5,  lution  .....  Ou  parler  ,  ou  mourir  : 
i,  telle  eft  l'alternative  qu'il  la; de  au.  li- 
„  bre  choix  de  Jean  Népomucéne.  Le 
5,  Saint  balance-t-iî  ?  Non  :  fon  filence 

jj)  eft  fon  unique  réponfe  » . C'en  eft 

3,  fait ,  Venceflas  prononce  l'irrévocable 
3,  Arrêt.  L'ordre  s'exécute  daiTS  les  ténè- 
,;>  bres.  Le  faint  Confellèur  eft  précipité 
j,  dans  les  eaux  de  la  Molde  ....  Mais 
5,  que  vois- je  î  l'inftant  favorable  qui 
„  kmbloit  devoir  cacher  l'iniquité  ,  la 
5,  manifefte.  La  même  voix  qui  cora- 
»  mande  aux  eaux  du  Nil  de  refperter 
,,  les  jours  de  MoiTej,  commande  1  cel- 
3,  les  de  la  Molde  de  re'peder  la  fain- 
,5.  teté  de  Jean  Népomucéne,  Du  fein  des 
»  eaux  fort  un  jour  inattendu  ,  qui  dé- 
„  couvre  le  Corps  du  Saint  Martyr..  Tan- 
y,  dis  que  la  terre  regrette  fes  exemples  , 
5,  h  Ciel  couronne  fes  mérites.  L'Eglife 
»  perd  un  Apôtre  y  elle  gagne  un  pro- 


Réduit  en  Exemples.  17J 
}i  tecteur.  Le  martire  de  Jean  Népomn- 
„  cène  eft  couronné  par  la  gloire  la  plu$ 
j,  iîngulière.  Cette  gloire  éclate  par  les 
„  prodiges  opérés  fur  l'on  tombeau ,  par  ies 
„  faveurs  accordées  à  Ion  interceiïion . .,, . 
,,  Son  portrait  aini)  que  l'ombre  de  Pierre  , 
„  écarte  les  maladies  ,  détourne  les  dif- 
„  grâces ,  conjure  les  élémens  ,  brife  les 
„  chaînes ,  commande  à  la  mort. 

„  C  eft  à  fa  proteé^ion  que  la  Bohême 

„  croit  devoir  la  vicbcire  éclatante  qui 

„  fixa  le  Catholicifme  dans  Ton  fein.  Mais 

„  un  miracle  glorieux  3  c'eft  la  langue  de 

„  Jean  Néponiucéne.   Cette  langue  que 

„  ies  prornellès  ne  purent   rendre  infi- 

„  déle  ,  qui  fut  à  l'épreuve  des  menaces , 

„  des  tourmens  ,  de  la  mort  ;  cette  bn- 

„  gue  toujours  incorruptible ,  parm.i  les 

3y  ollemens  d'un  corps  prefque  réduit  en 

„  poudre  ,  triomphe  des  tems  »  comme 

„  elle  a  tr.omphé  des  perfécutions.  Les 

„  fupplices  n'ont  pu  la  vaincre  \  le  tems 

33  n'a  pii  la  corrompre.  ELe  fublîfte  à  la 

,j  honte  de  Venceilas ,  au  défcfpoir  de 

„  Hicréhe  ,  à  la  gloire  de  l'Eglile  ,  dc 

„  dans  toutes  les  parties  de  l'Univers  , 

j,  elle  rend  un  témoignage  au  fecret  de 

,,  la  Confellîon ,  anime  le  zèle  des  Mi- 

„  niftres,  diffipe  les  allarmes  des  Fido- 

„  les,  détruit  les  accufat ons  de  l'erreur, 

„  anéanti*  les  blaiphéracs  de  l'impiété. 

\L  l'Abbé  Scgui  peint  avec  beaacoiro 
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de  lagacité  la  grandeur  d^ame  de  M.  te 
Maréchal  de  Viilkrs  durant  la  rébellion 
des  hérétiques  du  Languedoc.  Quel  feu  t 
quel  coloris  !  quelle  force  dans  cette  nar- 
ration !  quelle  vie  dans  les  fentimens  du 
héros  !  quelle  image  de  fa  valeur  ôc  de  fa 
clémence  [ 

3,  L'héréfie  &  la  rébellion  jointes  en- 
,;>  femble ,  donnoient  à  la  France  1  exem- 
3,  pie  des  prodiges  de  fanatifme  donteft 
„  capable  Tefpnt  d'erreur ,  &  le  fpe'Tra- 
3,  cle  des  fureurs  que  peut  infpirer  1  ef. 
i,  prit  de  révolte.  Un  peuple  effréné, 
3,  conduit  par  fes  Prophètes  impolie urs  l 
:,,  ÔC  par  fes  Prophéteilês  infenîees,  rem- 
„  phfloit  chaque  jour  le  Languedoc  de 
y>  meurtres  &c  d'mcendies.  Avide  de  cri- 
33  mes  3  &  toujours  prêt  à  fe  porter  aux 
3,  plus  affreux  ;  le  lang  innocent  étoit 
3,  furrout  le  fang  dont  if  étoit  altéré  ;  & 
„  le  lieu  Saint  etoit  furtout  le  lieu  où  il 
iMach  »>  aimoit  à  exercer  fâ  hirhant  :  eijuderunt 
cuv.ip  ,^  fang.mmn  inhcemnm  ^  &  contamina. 
3,  vertint  fanc^iiicaiwmm. 

„  M.  de  Villars  arrive  :  il  contemple  le 
33  mai  y  3c  les  armes  à  la  main  ,  fumant 
3,  encore  du  fang  german;que  qu^il  a  feit 
3,  couler ,  jI  fe  piopofe  d'épargner  celui 
y>  de  cc*s  malheureux  rebelles  ,  ôc  de 
3,  changer  fa  qualité  de  vengeur  en  celle 
3,  de  '--^.aûcateur  ide  foni  igreffa  e/  duU 
^y  cedo.  Efpecedemervcillc,  qu'un  grand 
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,5  caractère  qui  fe  plie  à  foii  gré  ,  ÔC 

„  s'aflujetxit  lui-même Admirateurs 

j,  paflionnés  de  ce  qu'infpire  Miéroïfme 
„  miLtaire ,  vo~ez  ce  que  leChnftianifme 
3,  fçait  infpirer.  Monsieur  le  Maréchal 
j,,  de  Villars  a  dit  dans  l'Empire  :je  for^ 
„  cerai  des  re7nparts  ,  er  ^i?  dijfiperal  des 
„  Armées.  Il  dit  ici  : /t  fauverai  des  infen-^ 
„  ///  ^h;  s'objnnent  a  leur  perte  ^f  en  ferai 
„  //»  peuple  nujli  palfible  qtCîl  eji  ma'mte^ 
„  ;/»ïnf  furieux.  Laquelle  de  ces  deux 
5,  encreprifes  vous  paroit  la  plus  belle  ? 
,,  rendez  juftice  à  la  religion  laince  dont 
j,  nous  vous  prêchons  les  maximes.  Elle 
„  \'eur  que  le  gueTcr  a  lie  affronter  le 
„  hazard  pour  la  tiéfenle  de  la  patrie,  & 
„  elle  veut  d'aiileurs  mille  aftions  d'une 
„  autre  iorre  d'héroïfme  ,  que  le  fimple 
„  honneur  ne  connoit  point.  Infp  ré  p?r 
;,  elle  ,1e  héros  le  pi-opofe  donc  de  déro- 
„  bcr  à  la  vengeance  du  Prince ,  des  For- 
„  cenés  qui  ne  craignent  poiiir  la  m.orr  , 
,y  qui  ne  craignent  que  de  mourir  trop 
„  peu  coupables.  Leurs  têtes  perfides 
a,  attendoient  la  foudre  ;  la  foudre  ne 
,,  part  point ,  ôc  c'eft  ce  qu  fait  fur  eux 
„  une  imprcilion  forte  &  faluraire.  Il 
„  faloit  bien  fans  doute  ,  pour  préparer 
,,  leur  toumifiion  ,  les  étonner  ces  rebcî- 
j,  les  ;  mais  ils  ne  pouvoient  être  étonnés 
•^  que  par  la  douceur.  La  furprife  en- 
•5,  chaînant  en  eux  la  fureur  :  n  eft-ce  pas 
«i»  là  ,  difent-ils  ,  cet  impétueux  Villars 
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:),  qui  couvro't  de  fang  la  terre  ?  par  quel 
„  charme  le  fort ,  le  terrible  ,  eft-il  toiit-à 
„  coup  devenu  il  doux  >  de  jorti  egreffa 
33  ejt  dtdcedo. 

„  Il  parle  alors ,  il  promet ,  il  fait  des 
„  offres,  il  ébranle  ,  il  periuade  ;  èc  s'il 
a,  faut  ,  pour  conibmmer  l^ouvrage  > 
„  traiter  avec  le  vil  Scélérat ,  chef  de  la. 
„  troupe  rebelle  j  le  héros  fuccefleur  des 
„  Coudés,  <Sc  des  Turennes,  l'amela 
*>  plus  élevée  ,  la  plus  vivement  portée 
,:>  au  grand  ,  ne  fe  refureia  point  à  cec 
„  entretien.  Il  fixait ,  le  guerrier  paciiîca- 
3,  teur  ,  que  le  grand  -homme  prend 
„  confeil  du  tems  &  àts  circonftances  j 
5î  toujours  grand ,  mais  de  différentes 
>,  mairères  ;  ou  plutôt  il  fçait  que  le 
„  Chrétien  ,  dont  il  fuit  les  mouvemens  , 
ii  ne  s'avihtpas,  à  quelque  çohit  qu'ils'ab- 
>,  baifiè.  Eh  !  en  effet  ,  defcendre  fi  bas  , 
Xi  par  des  motifs  ti  fublimes  ,  eil-ce  fe  dc- 
j,  grader,  ou  fe  mettre  audeffus  de  la 
>,  grandeur  qu'on  dépofe?  c'en  eft  fait, 
5,  tout  le  trouble  eft  appaifé  j  on  n'en- 
i,  tend  >  au  Grtiheu  de  cris  de  rage,  que 
5,  les  prières  de  ces  malheureux  ,  qui , 
yy  tombés  aux  pieds  du  héros  ,  comme 
3,  autrefois  leshabiransde  Gaza  aux  pieds. 
"  î"'^  ^'■i^^|;ifti'e  Machabée ,  lui  préfentent 
3,  leurs  têtes,  en  le  conjurant  d'exercer 
j,  jufqu  à  la  fin  fa  clémence.  A'on  nobis  red^ 
.,  das  y[ecundt)m  malïtias  nojîras  ,  fed  fc^ 
Si  cm^dum  mtjer'tcordÏAs  tuas^  Alii.  MeC- 
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„  fîeurs ,  ce  n  eft  ,  il  eft  vrai  ,  qu'une 
„  populace  criiTiinelle  ,  qu'une  troupe  de 
„  brigands  indignes  du  jour  qu'As  ref- 
„  pirent  ;  mais ,  j'ofe  le  dire  ,  M.  le  Marê- 
3,  chai  dt  Vdlaïs ,  au  milieu  de  ces  fcélé- 
»  rats  ,  changés  p-ir  lui  de  furieux  en 
„  fupliancs  ,  eft  au  miUeu  de  les  plus 
^  beaux  trophées. 

M.  l'Abbé  de  Houreville  rend  ce  mênic 
trait  avec  une  préciluin  ,  uns  vivacité  8c 
une  élégance  Académique  ,  qui  prouvent 
également  la  délicatefle  de  fou  erpric  ,  & 
la  julVellé  de  Ton  goût, 

3,  Des  facVeux  que  raflemble  le  démon 
„  de  liiéréhc  &c  de  la  révolte  ,  entrepré- 
„  nent  de  renverfer  notre  culte  &  nos- 
„  Autels.  Sous  le  nom  de  zèle  6c  de  li- 
,y  berté ,  piège  ordin;iire  où  fe  prennent 
„  les  peuples ,  ces  faux  Evangeliques  fou- 
,j  lent  aux  pieds  ,  avec  la  ré\£rcnce  des 
„  lo'x  ,  le  refpeci  de  la  puilîance  légiti- 
j,  me  ,  &:  remplillènt  une  de  nos  Provin- 
„  CCS  de  carnage  ,  de  défaftres  &  d'hor- 
„  reurs.  Envain  ,  pour  arrêter  la  violence 
„  du  mal ,  on  avoit  employé  dei  remèdes 
„  violens ,  il  n'en  étoit  que  plus  indompta- 
ble.  Il  étoit  refcrvé  à  M.  le  Maréchal 
de  Villars ,  de  dérober  l'Etat  à  la  fu- 
reur de  fes  propres  Citoyens 

„  Ce  ne  fera  point ,  MciTieurs  , par  le 
trifte  &  menaçant  appareil  dci  luppli» 
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"  ?'  '  i'^  ^^.  s'ouvrir  une  voie  plus  glorieufe 
>,  &  plus  iure.  Ne  le  cherchons  point  cet 
„  homme  qui  forçoic  les  villes  &  les  rem- 
5,  parts ,  qui  tramoit  partout  l'épouvante, 
«  ^  qui  couvi-oit  la  terre  d'fnnemis  vain- 
^y  eus  ;  je  ne  vois  plus  qu'un  fage  ,  qui 
:»,  Içait  que  la  douceur  eft  plus  puiilànte 
^,  que  la  force;  que  le  fang  du  citoyen 
^,  e(t  toujours  précieux  &  refpedable  t 
w  que  la  révolte  n'eft  jamais  tant  fur  le 
»  ponit  de  renaitre ,  que  quand  elle  ne 

"'  r  "j   .     ^'^""'^^  ^"'^  ^^  crainte  ;  &  que 
:>,  1  indulgence  revauL  toujours   plus   à 
,,  1  autorité  ,  que  ce  qu'elle  fembîe  lui  ra- 
V  vir  d'abord.  Inlmuations,  oftes  ,  m.é- 
„  nagemens  ,  promelTès  ,  négociations  , 
5,  Il  ne  met  en  ufage  que  ces  moyens 
,y  hmples  ;  &  tel  eft  leur  Empire  ,  qu^jls 
«  iubiuguent  des  âmes  que  le  feu  ,  le  fer 
3,  oc  la  mort  n'avoientpù  faire  plier.  O 
s,  qu'iis/ontbeaux  ces  exploit? ,  où  triom- 
5,  pile ainlilerprit pacifique delarelieion, 
«  la  demencp  du  Souverain  ,  &  l'huma- 
y>  nite  du  vainqueur  !  celui  qui  fçait  ga- 
>,  gner  les  hommes,  &  les  perfuader, 
,y  elt  plus  grand  encore  que  celui  qui  Us 
Si  dompte  par  la  force. 

II  y  a  du  feu  ,  du  nerf  &  de  la  no- 
elelie  dans  ce  morceau  pris  de  l'Eloc-  fu- 
nèbre de  M.  le  Maréchal  de  ViliarsTpar 
5:l-  l'ediomiel  de  i'Académié  de  Mar- 
leiilc. 
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35  Villars  fort  des  retranchcmens ,  pouf 
j>  aller  partager  la  gloire  du  combat  de 
a,  Leaze  :  combat  fameux,  auiîï  glorieux 
„  à  Luxembourg  ,  qu'à  la  mailon  du 
„  Roi.  Luxembourg  craint  que  l'ennemi 
5,  n'évite  le  combat  :  Villars  lecondant 
„  fcs  vues ,  fuit  ^ennemi  ,  l'atteint ,  le 

j>  harcèle  3  l  oblige  à  combattre 

jj  Déjà  la  maifon  du  Roi  eft  arrivée  , 
„  l'occafion  eft  critique  ,  Luxembourg 
j,  la  faifit ,  un  inftanc  le  détermine  j  un 
j,  coup  d'ccil  ébranle  larmce  ,  &c  les en- 

3j  ncmis  font  défaits La  jonétion 

^  de  nos  troupes  avec  celles  de  1  Electeur 
'5,  de  Bavière  ,  eft  le  premier  objet  qui  fe 
3.  préfcnte  j  cette  expédition  militaire  en 
"„  renferme  pluiîeuis.  La  bataille  de 
^,  Fridclingeu  en  cft  le  début  -,  la  priis 
^,  du  Fort  de  Kell  en  eft  le  progrès  i  la 
^,  faulTe  attaque  des  lignes  de  Sroloffen 
3,  en  eft  le  moyen  ;  le  paflage  des  raon- 
j,  tagnes  en  eft  l'exécution  j  la  vctoire 
„  remportée  à  la  première  bataille  d'I  loc.C 
',,  tet  en  cft  le  fruit  -,  &  toutes  ces  adions 
'„  font  liées  avec  tant  de  fagclïè  ,  que  l'on 
„  ne  fçait  ce  que  l'on  doit  le  plus  admi- 
„  rer  ,  ou  du  génie  qui  dirige  ,  ou  du 
\j  bras  qui  exécute. 

Le  difcours  de  M.  l'Abbé  de  Houte^ 
ville  peut  paficr  pour  un  des  meilleurs 
qui  ayent  été  prononces  dans  l'Académie 
Frr.nçoifc.  C'eft  là  que  l'on  voit  déployé^ 
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de  ces  grands  reflorts  de  l'élcquence  qui 
Gaiaétèrifent  l'homme  de  génie  &  TOra- 
teur  maiti'c  dans  Ton  art.  On  en  jugere 
par  ce  tableau  racourci  des  vidoires  de 
M.  le  Maréchal  de  Villars. 

„  Il  arrive  ce  tems ,  où  M.  le  Marecha! 
j,  de  Villars  ,  devenu  l'ame  &  le  chel 
„  d'une  grande  armée  ,  en  va  prefcrA-eo»; 
„  diriger  feul  tous  les  niouvemens.  Har- 
,j  diede  ,  prudence  ,  adiviré  ,  prevoyan- 
„  ce ,  vertus  qui  faites  les  Héros ,  vou! 
„  parûtes  alors  dans  tout  ce  que  vou; 
y,  avez  de  brillant  &  de  merveilleux.  Ici; 
„  je  ne  découvre  plus  que  des  projet; 
„  qui  honnorent  l'efprit  humain ,  de; 
„  moyens  d'exécution  qu'on  croiroit  plu> 
„  tôt  infpirés  d'cn-haut ,  que  médités  ^  deî 
,,  relTources  inefpérées  contre  les  capriceî 
„  du  hazard  ,  &  pourtant  reflburccJ 
„  préparées  dans  la  formation  même  deî 
ij  deflèins. 

„  Ne  le  difïimulons  pas ,  nous  avionj 
9)  befoin  d'une  ame  capable  de  réîinir  ceî 
„  talcns  divers ,  à  la  na:{Iance  de  ce  (iè- 
3i  de  ,  où  la  main  Souveraine  avoit  com- 
„  me  ébranlé  les  fondemens  de  l'Un' vers . 
3i  où  toutes  les  Couronnes  furent  flottan- 
5,  tes  fur  latcte  des  Ro^'s  ,  où  la  France  el- 
„  le-nicme  éprouva  des  fecoulles ,  de  pa- 
„  rut  chanceler.  Ces  triftcs  conjonéîu- 
}f  res  redemandoient  les  génies  tutelaircs 
^  de  l'Etat ,  les  Condés ,  les  Turcmies ,, 
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„  Se  depuis  Icngrems  ils  n  écoicnt  plus. 
„  A'îais  une  providence  toujours  atten- 
j,  tive ,  toujours  propice  à  notre  inrércc  > 
„  nous  avoir  ménagé  dans  leur  difciple  , 
3,  unliéritier  de  leurs  vertus ,  &:  un  rival 
„  à  leurs  exploits. 

j.  Par  où  commencera-t-il  à  nous  les 
5,  rendre  ces  grands  hommes  ,  &z  à  les 
j,  faire  revivre  ?  par  la  bataille  de  Fride- 
}j  lingen  ;  monument  éternel  de  ce  que 
3y  peut  l'art  conduit  par  le  courage.  Une 
y,  armée  nombreufe  eft  retranchée  fur  les 
„  bords  du  Rhin  ,  campée  fur  une  hauteur 
5,  prcfque  inaccelTible  par  elle-même  ,  & 
„  par  les  marais  qui  l'environnent ,  apuyée 
„  d'une  epaifTè  forêt ,  protégée  par  des  forts 
,,  d'où  partent  fans  relâche  des  flammes 
j,  3c  des  foudres  ;  &  pour  tout  dire  , 
„  commandés  par  le  Prince  de  Bade. 
„  Cependant  tous  ces  obdra^des  'ont  vain- 
„  eus  ,  ôc  ne  fembîent  s'être  multipliés  que 
„  pour  j'honneur  du  fuccès  :  le  fleuve  eft 
„  traverfô ,  les  marais  font  franchis  ,  les 
_,,  montagnes  font  forcées  ;  ce  qui  réfifte 
„  au  feu  des  armes ,  cède  au  tranchant  de 
jj  l'épée  s  ce  que  l'art  du  Général  lui  laifïè 
„  à  faire  ,  Ton  audace  l'achève  ;  6c  corn- 
„  me  autrefois  le  foldat  vainqueur  décer- 
„  noit  \cs  honneu-  >  du  triomphe  dans  la 
„  première  allégrelfe  de  la  victoire  ,  Vil- 
iars  eft  proclamé  Maréchal  de  France, 
par  les  vœux  d'une  armée  entière. . . . 
Mais ,  cominuons  de  fuivre  le  vol  âet 
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55  la  viétoire.  On  aime  le  fouvenir  ÔC  11 
,,  détail  de  fes  profpérités  paflees  ?  ô 
,,  ici  les  mêmes  images  qui  nous  rctracen 
3,  notre  bonheur  ,  forment  la  gloire  di 

j,  M.  le  Maréchal  de  Villars Arrê- 

,5  tons  nos  regards  fur  deux  célèbres 
,3  Capitaines  à  la  tête  des  forces  réunie; 
„  des  trois  Etats.  Cent  mille  combattanî 
jj  menacent  la  partie  de  nos  frontières . 
5,  alors  la  plus  accefiibie  à  leurs  armes. 
55  A  peine  avions-nous  cinquante  mille 
jj  hommes  à  leur  oppofer.  Mais  l'avan- 
:,,  tage  du  nombre  e(l  un  foible  contre- 
s)  poids  de  la  valeur.  Le  Maréchal  de 
,5  Villars  faifit  des  portes  où  les  alliés 
„  n^ofcnt  l'attaquer  &  fe  commettre  : 
}3  cfétoit  beaucoup  pour  nous,  ce  n'étoit 
,5  pont  allez  pour  lui.  Il  ouvre  tous  les  paf- 
„  fages  qui  féparent  les  deux  arm.ées,mar- 
3j  che  aux  ennemis  y  &  leur  pré! ente  la 
,5  bataille.  A  la  vue  d'une  confiance  fî 
j,  magnanime  d'une  part ,  &  de  l'autre 
5j  d'une  fî  grande  fupérioriîé  de  forces , 
5,  les  nations  ém.ues  efpérent  &  crai- 
j,  gnent  :  toute  la  terre  comme  fufpen- 
5,  due  ,  eft  attentive  ,  &c  garde  le  fUcnce. 
5,  L'événement  fe  déclare  enfin  ,  &  lEu- 
5,  rope  eft  étonnée  de  vo-r  une  viéloire 
5,  fans  combat,  de  cent  mille  hommes  fe 
),  retirer  en  préfence  de  cinquante  mille..., 
y.  Trêves  eft  emporté  ;  Hombourg  éprou- 
„  ve  le  même  fort.  Une  marche  hardie 
fy  amené  un  nouveau  fuccès.  Les  hgne« 
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^,  de  Yiiremberg  font  attaquées  &:  forcées 
„  tout  enfemble.  Six  mille  hommes  qui 
„  les  défendent  ,  font  défeits  &  poulies 
„  au-delà  de  leurs  propres  foyers  j  Se  ceJ 
;,,  narions  orgiieilleufes ,  qui  ofoicnt  nous 
,,  menacer  d'une  invaHon  prochaine ,  font 
,,  recuites  elles-mêmes  à  contribuer  ce 
„  leurs  fortunes  à  la  fubiillancc  du  Fran- 

„  çois  qui  les  a  vaincues 

5,  Cependant  j  quels  nouveaux  prodi- 

„  ges  m'appellent Sem.blable  à  ce 

„  hardi  Capitaine  qui ,  pour  venger  ÔC 
)y  délivrer  Caithage  enviroîmce  des  Ro- 
„  mains  ,  eut  l'audace  de  porter  la  guerre 
,,  en  Italie  fc  jufqu'aux  portes  de  Rome  j 
„  Notre  héros  entreprend  de  fiire  trem- 
,,  hier  nos  vainqueurs  eux-mêmes  dans 
>,  le  fein  de  leur  Empire.  A  peine  il  en 
„  a  formé  le  projet  ,  que  les  lignes 
„  de  Srolcifen  font  détruites  j  leurs  dé- 
„  fenfeurs  cwrdus  cherchent  leur  faluc 
,,  <ians  les  montagnes;  ils  y  font  atteints  , 
„  battus  une  féconde  fois  ,  &  la  plupart 

„  mis  dans  nos  fers De    nouveaux 

„  triomphes  alloient  fuivre  tant  de  vie- 
M  to'rcs  ,  (i  le  befoin  de  nous  défendre 
„  ailleurs  ,  n'avoit  fait  rappeller  ce  Cé- 
„  néral,  &  montrer  fous  un  autre  Ciel, 
„  le  bras  viélorieux  que  le  I)!cu  des  com- 
„  bits  nous  donnoif.  Sur  la  frontière  de 
»,  Piémont  ,  il  fa'fit  les  dcMX  villes  de 
„  Cefaunes,  il  s'ouvre  à  travers  les  moii- 
u  tagncs  ,  des  rouies  inconnues  &  ira- 
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5,  praticables  depuis  les  Céfars  ;  il  fauve 
jj)  le  Dauphiné ,  Ôc  comme  l'éclair  il  paflè 
9i  en  Flandre. 

3,  Mais  dans  quelles  clrconftances  î 
5,  vbus  vous  en  louvenez ,  MelTîeurs , 
3,  lorfque  la  nature  entière  s'croit  décla- 
5>  rée  contre  nous  ;  lorfque  la  terre 
3i  avoit  étouffé  dans  fon  fein  nos  efpé- 
5,  rances  ,  &  fes  dons  ;  lorfque  nos  vil- 
j,  les  ôc  nos  campagnes  ,  ians  fecours 
5,  cour  elles-mêmes  ,  rie  laifibient  au 
3j  foiddt  armé  pour  les  défendre ,  que  les 
>j  relfûurces  de  fon  courage  ;  lorfque  les 
3)  alliés  fiers  de  leur  abondance  ,  enivrés 
3,  de  leurs  prospérités  récentes  ,  fe  par- 
33  rageoient  en  idée  j  nos  places  &  nos 
3,  Provinces. 

j,  Vain  efpoir  '  ce  torrent  qui  dévoie 
„  tout  ravager,  eft  lurêté  dans  (on  cours. 
yy  Je  vois  j  ô  prodige  reiervé  à  la  nation  • 
„  des  troupes  exténuées  par  une  diferte 
yy  fans  exemple ,  &c  des  cœurs  plus  grands 
y,  encore  que  leurs  maux.  Ce  n'eft  pas 
55  la  mort  qu'ils  redoutent ,  ces  généreux 
3,  guerriers ,  c'eft  une  mort  iaris  vi6coire, 
3,  une  mort  perdue  pour  la  patrie.  Surs  du 
3,  chef  qui  les  conduit,  ce  qu'ils  foulh'ent 
3,  eft  oublié  :  ils  n'ont  beioin  que  de  l'en- 
3,  nemi. 

j.  Il  le  préfente  enfin ,  &  en  mém.e-tcms 
5,  commence  l'aétion  générale  j  peut-crre 
j,  la  plus  vive  que  le  Soleil  eût  éclairée 
,3  jufqu'alors.  Tout    ce  que   le  coutiige 
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„  peut  inlpirer  d'hcroïque  ,  tour  ce  que 
„  Tait  de  la  guerre  peut  employer  de 
„  moyens   de   vaincie  ,  parut  dans  les 
yy  deux  armées.    Oéco^c    la    valeur  qui 
,j  cherclioît    à  triompher  de  la  valeur, 
,>  Déjà  la  Fortune  fc  rangeoit  du   parti 
yy  de  nos  armes.  Villars  court  où  elle  ba- 
„  lance  er.core.  Moment  fatal  1  une  blef- 
}y  furc  profonde  arrête  fa  courfe.  Mais 
5,  Il  fa  gloire  n'eft  pas  entière  ,  aumoins 
yy  n'eft-elle  pas  doutcufc-,  &  trente  mille 
j,  com.battans  tombés  feus  nos  coups ,  le 
a,  vengent  du  malheur  de  n'avoir  pucon- 
yy  fommtr  (a  victoire.  ..... 

.  „  Bientôt  Ce  foudre  de  guerre  fe  préfenre 
„  fur  la  SâHîbre  ,  paflè  l'Efcaut  ?  traverfe 
5,  des  marais  imprat  cables  à  tout  autre  y 
3i  force  les  lignes  &c  les  redoutes  qui  les 
5,  défendent  ,  tombe  fur  les  retranche- 

„  mens  de  Denaiti ,  &:  les  emporte 

yy  Landreci  eft  délivre  j  tout  s'ébranle  : 
a,  Marchiéne  eft  invefti  ;  il  fe  défend  ,  en 

y)  deux  jours  il  eft  réduit Nos  partis 

:>,  fc  répandent  au  loin  ,  &  jufqu'aux  por- 

»  tes  de  Rotterdam Landau  fe  rend 

y,  avec  fa  nombre.ife  garnifon.  Fribourg 
yy  ouvrira  fes  portes  :  mais  auparavant 
,j  il  faut  forcer  des  lignes,  «Se  cec.;mp 
„  retra.nché  iur  la  cime  de  Ruicoph , 
3,  moniagnc  qui  fe  perd  dans  les  nues ,  & 
„  tout  autour  bor<lce  de  précipices.  Yai- 
»  nen-.eiit  la  nature  <^  l'art ,  la  valeur  &: 
»  le  nombre  ,  les  fcux  <Sc  les  foudres  de- 
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5,  fendent  ces  pofles  ;  fi  le  péril  efl:  dîgilé 
»,  de  Villars ,  fa  deftinée  eft  de  les  vain- 
9)  cre  tous.  Le  Général  Vauboniie  eftdé- 
3,  fait  ;  les  débris  de  fes  vingt  bataillons 
„  échappent  à  peine  dans  l'ombre  de  la 
5,  nuit}  lé  vainqueur  qui  les  retrouve  avec 
3i  le  jour  achève  leur  déroute.  Il  mène  le 
:,,  foldat  triomphant  au-delà  même  des 
„  fources  du  Danube ,  ^  fes  exploits  font 
3,  couronnés  par  la  prife  de  Fnbourg  & 
3,  de  Tes  forts  ;  conquête  qui  auroit  fait 
„  notre  furprife  ,  comme  -elle  fît  notre 
,?  joye  ,  file  Général ,  à  force  de  vaincre, 
j,  ne  nous  avoit  accoutumés  prefque  à 

3,  l'stl  mirer  moins 

„  Que  reftoit-il  enfin,  S:C  quel  autre 

„  gage  pouvcir-il   nous  donner  de  fon 

,,  amour  ?  le  dernier  que  nous  en  avons 

5,  reçu  ,  Meilleurs  ,  ik  dont  la  mémoire 

i,  ne  périra  jamais.  Cet  homme  plein  de 

5,  jours  &C  de  travaux  j  cet  homme  qui 

fembloit  avoir  lai.fic  le  loihr  au  iîcclc 

l'épui^rpour  lui  tout  ce  que  la  fortune 

„  peut  fiire  pour  un  mortel ,  de  de  mon- 

«  trer  ce  qu'un  mortel  peut  faire  pour  la 

s,  gloire  ,  trouve  encore  de   nouveaux 

„  moyens   d'accroitre    la    fieniie   en   la 

3,  confommant ,  &  fait  voir  à  l  Univers  , 

„  que  dans  les  âmes  du  prc*Tîicr  ordre  , 

3,  le  courage  &  la  vertu  ma'trifent  la  na- 

„  tare  ,  &c  ne  font  point  aliiiiettis,  com- 

3?  me  elle ,  à  l'impredion  fatale  àts  an- 

>,  nées.  Dès  que  nos  bcfoins  le  redtman- 

dou: 


3) 
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3,  dent  à  la  têce  des  armées  ,  tout  en  lui 
„  le  renouvelle  :  la  noble  confiince  re- 
3,  naît  avec  fa  première  valeur  ,  &  plus  il 
y)  va  fervir  de  Couroimes  ,  plus  il  (emble 
y,  ic  reproduire  pour  les  venger.  Ne  lui 
3,  dites  point  qu'il  expofe  une  vie  plus 
„  préc;eu!e  pour  nous  gue  des  vi(5toires  ; 
5,  ni  (^u'au  défaut  de  ion  bras  ,  il  nous 
5,  fufht  de  Ton  expérience  ôc  de  Tes  con- 
3i  feils  :  il  croit  ne  nous  pas  aimer  ,  s'il 
ne  nous  fert  ;  ôc  ne  nous  pas  fervir ,  s'il 
5,  ne  nous  fert  qu'à  demi, 

„  Allez  donc ,  Héros  invincible  ,  allei 
,-,  au  milieu  de  nos  acclamations,  de  nos 
yj  larmes  &  de  nos  voeux.  Traverlez  en- 
„  core  U'ie  fois  les  Alpes  étonnées.  Il 
vous  iera  donné  de  vaincre  comme 
autrefois  ,  d'enlever  des  Royaumes  à 
„  l'ennemi ,  de  mettre  de  nouveaux  fcep- 
tres  dans  la  main  des  Rois  ,  ik  de  ne 
finir  vos  hautes  deft'nées  ,  que  quand 
vous  n'aurez  plus  rien  ds  mortel  à 
faire. 

On  fent  les  étincelles  de  ce  beau  feu 
qui  anime  l'éloquence  de  M.  l'Abbé 
Poule }  dans  ce  morceau ,  où  il  trace 
les  premières  conquêtes  de  Saint  Louis, 
au  commencement  de  Ton  règne. 

n  Apeine  Saint  Louis  elTaye  la  Cou- 
„  ronne  ,  qu'elle  efb  chancelante  fur  fa 
tête.    Monte-t-il    fur    le  Troiie  ,   cet 
Tom.  /.  N 
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héritage  de  Tes  Ancêtres  ,  il  ne  s'y 
„  maintiendra  qu'à  force  de  combats 
„  &  de  viâioires.  La  mort  de  Louis 
, ,  VIIL  fut  le  /îgnal  de  la  rébellion  :  au 
5,  premier  bruit  qui  s'en  répand  ,  les 
„  tempêtes  s'élèvent  :  les  nuages  fe  raf- 
j,  femblent  :  le  Tonnerre  gronde  :  les 
yj  haines  couvertes  du  voile  de  la  diffi- 
:,,  mulation  éclattent  :  la  plupart  des 
;,  Valîaux  ,  Souverains  eux  -  mêmes  , 
3,  retenus  jufques-là  par  la  crainte  ,  bri- 
„  fent  avec  dédain  le  joug  de  la  dépen- 
yj  dance  :  ils  rcflufcitent  des  prétentions 
5,  orglieilleufes  Ôc  chimériques  :  ils  mur- 
3,  murent ,  ils  s'unifient  ,  ils  menacent, 
„  ils  s'arment  ;,  ils  comm.andent  :  d'au- 
„  tant  plus  audacieux  qu'ils  voient  le* 
„  rênes  du  Royaume  entre  les  mains 
,j  d'une  Femme  <k  d'un  Roi  prefque 
j,  enfant.  Infcnies  que  leur  fureur  aveu- 
5,  gle  !  ils  ne  tarderont  pas  à  s'appcrce- 
j,  voir  que  cette  Régente  qu'ils  bravent 
3,  avec  tant  d'oftentation  ,  îk  une  Fem- 
,,  me  forte  ,  au-delïlis  de  Ton  fexe  par 
,>  fes lumières,  au-dcilus  des  périls  par 
5,  fon  courage  ,  au-defius  des  événemens 
j,  par  ia  piété  ;  capable  de  prévoir  tout 
„  &z  de  r  medier  à  tout  ;  prête  ,  s'il  le 
3,  fiiloit ,  à  s'enlevehr  avec  (on  Fils  fous 
j,  les  ruines  du  Trône  ,  plutôt  que  de 
„  fouffrir  qu'on  en  viole  impuném.ent  la 
J,  Majcfté.  Ils  apprendront  à  leurs  pro- 
„  près  dépens,  que  ce  Roi,  dont  ils  me- 
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î,  prifentla  jeunelle  ,  porte  dans  un  corps 
.,  encore  foible  &  délicat ,  la  raifon  d'un 
}y  homme  ,  le  cœur  d'un  Souverain  ,  la 
5,  valeur  d'un  Héros.  Ils  l'éprouvent  en 
;,  effet  :  leurs  defieins  avortés  ,  leurs  pla- 
„  ces  conquiles  ,  des  forterefïès  qu'ils 
yy  croyoient  imprenables ,  emportées  au 
;,  milieu  de  Thiver  ,  plusieurs  défaites 
„  fignalécs  ,  font  les  déplorables  monu- 
5,  mens  de  leur  révolte  &  de  leur  im- 

„  puilfance Saint  Louis  eur-il  d'au- 

„  très  épreuves  à  foutenir  ?  Oiii  fans 
j,  doute  ,  Se  plus  dangéreufes  ,  quoique 
.,  moins  redoutables  en  apparence  i  une 

^,  main  puifiante    ôc  faorée Vous 

„  fçavez,  Meflieurs  ,  ce  qu'il  fit  dans 
5,  cette  conjoncture  critique  :  une  piétés 
j,  timide  &  peu  éclairée  auroit  tour  cédé; 
„  une  palTion  aigrie  &c  emportée  auroit 
,,  tout  confondu.  Entre  ces  deux  écLieils 
„  qui  paroifl'oient  inévitables  ,  Saine 
5,  Louis  tient  un  jufte  milieu.  Il  accorde 
,,  Ton  devoir  &:  Tes  droits.  Monarque 
5,  abfolu ,  il  s'oppofe  courageufemenc 
5,  aux  prétentions  ,  &  voilà  Tes  droits 
„  confervés.  Chrétien  docile  ,  il  ref- 
5,  pede  réligieulcment  le  caractère ,  Se 
„  voilà  fon  devoir  rempli....  La  fage 
précaution  avec  laquelle  l'Orateur  a  tou- 
ché les  diifércns  du  Pape  &  de  faine 
Louis  ,  fait  honneur  à  fon  jugement  Ôc 
k  ion  goût. 

Ni 


1^1        L  Art   Oratôïre 

H  rcgne  dans  ce  même  récit ,  par  M. 
l'Abbé  Charaud  ,  une  douceur  de  ftile 
fans  foiblclîe  ,  &  une  harmonie  qui  n'eft 
pas  moins  dans  la  penlee  que  dans  l'ex-» 
prdlîons 

>j  A  peine  Saint  Louis  eft-il  monté 
„  lur  le  Trône,  que  la  rtbeliion  veut 
3)  len  faire  defcendre.  Ceux-là  même 
j,  qui  dèvro^ent  être  Tes  dcfenfeurs ,  (e 
3,  déclarent  les  ennemis.  Une  troupe  tie 
3,  Princes  ,  confeillée  par  la  jaloufie , 
„  écoute  d'abord  la  révolte.  La  dépeii- 
„  dance  légitime  cède  aux  civiles  fureurs: 
„  &  les  forces  de  l'Etranger  viennent 
:,,  même  appuyer  l'infidélité  du  Citoyen, 
j,  C'd\  ainfi  que  l'orage  gronde  ordinai- 
,j  rement  lur  les  jeunes  Têces  couron- 
3,  nées  j  &c  h  nous  avons  vu  de  nos  jours 
,,  une  minorité  tranquille  ,  c'eft  que 
„  i'Augulte  dépolîtaire  du  Sceptre  ,  a  Içû 
yy  ranimer  une  paix  encore  languillante , 
5,  &  dont  nous  ne  goûtions  les  douceurs 
„  qu'en  tremblant.  Louis  ,  à  la  tête  de 
,j  fa  Maifon  ,  va  attaquer  ces  Prmces 
„  factieux  ,  comm.e  autrefois  Abraliam 
„  avec  la  feule  famille,  attaqua  des  Prin- 
„  ces  confédérés.  Il  marche  ,  ik.  la  rebel- 
3,  lion  n'oferoit  attendre  Tes  coups  :  il 
3,  combat ,  &  la  victoire  vient  d'abord 
,3  couronner  fa  valeur  :  il  fçait  fe  fervir 
„  du  glaive  dans  un  âge  où  l'on  a  peine 
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»  à  le  foucenir  ;  ôc  les  amufemens  de 
„  Ton    enfance  turent     des    triomphes^ 
„  Vous  le  repié(encerai-je  dans  les  Plai- 
j,  nés  de  Taillebourg  ,  fupléant  au  noni- 
3j  bre  par  la   valeur  ,    arrêtant  prelqu»^ 
j,  i^ul  toutes  les  forces  d'une  armée  j  Se 
y,  p«r(î{lant  dans  la  défenfe  d\in  Pont ,. 
„  avec  un  courage  que  l'Anglois  vaincu , 
}i  défelpéré  ,  admira- comme  un  prodige 
3,  de  l'Héroïfm.e  ;  Déjà  la  Charante  voit 
„  rougir  fes  eaux  du  fang  de  l'ennemi  j 
j5  &  la  rébellion  fugitive  frémit   fur  Tes 
j,  efforts  impuillans  ,  &  pleure  fa  trille 
3,  défaite. 

,3  C'eft  la  foibleile  des  Conquérans 
,j  de  le  lailfer  vaincre  par  la  vanité  , 
j,  après  avoir  vaincu  l'ennemi  ;  ôc  com- 
„  me  une  faufle  gloire  les  conduit  au 
,,  combat,  un  véritable  orgueil  les  occupe 
J,  après  la  vi(floire,  Saiil  ayant  défait  les 
„  Amalécites ,  fe  fait  élever  un  Arc  de 
5,  Triomphe ,  &  fe  décerne  un  Trophé.... 
î>  Mais  Louis  oublie  qu'il  a  vaincu  pour 
„  ne  penfer  qu'à  celui  qai  l'a  fait  vaiiv 
„  cre.  Le  Héros  fe  cache  fous  le  Chi-é- 
y,  lien  J  tk.  comme  il  avoit  triomphé  de 
:,,  les  ennemis  par  la  valeur  ,  il  triomphe 
J,  de  les  Vidoires  par  l'humilité.  Il  for- 
„  me  des  Couronnes  au  Dieu  dliraèl , 
,>  de  CCS  mêmes  lauriers  qu'il  avoit  rcra- 
„  portés  fur  les  PhiUftins. 

M.  l'Abbé  de  Boifmon:  trace  ce  mêm« 
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fujet ,  dans  le  Panégyrique  dç  faint  Louis^. 
avec  une  énergie ,  une  digniré  ,  ôc  une 
noblçfîè  d'exprefïions  ,  qu^on  ne  trouve 
pas  toujours  dans  nos  Orateurs  moder-^ 
nés.  l^Eloge  du  Roi  nous  a  paru  amené 
avec  art  ,  ôc  peint  avec  beaucoup  de 
vérité. 

5,  Uivreiîè  des   Armes  ,  foiblefle  des , 

3,  Grands  Hommes  y  ne  verfe  point  dans 

3,  l'ame  de  faint  Louis  ,  ces  ardeurs  brû- 

35  kntes  qui  rendent  légitime  tout  ce  qui 

y,  parçit    honorable.    Préfenté    dès    fes 

„  plus  tendres  années  à  la  viétoire  ,  il  ne- 

5,  le  laiflè  point  ébloiiir  de  l'éclat  qui  la 

:,,  fuit.  Comme  il  n'eft  Roi  que  pour  fou. 

5,  Peuple  ,  il  ne  veut  erre  Héros  que  pour. 

55  lui ,  ou   pour  fon  Dieu  :  il  içait  que 

5,  les  Sujets  payent  de  leurs  larmes  &  de 

j,  leur  fang  les  plus  juftes  triomphes  des, 

3y  Rois.  Il  fçait  qu'on  rc&ne  fur  des  mal- 

„  heureux  ,  même  en  régnant  fur  les 

3,  Vainqueurs  :  l'Allemagne  &   l'Italie 

„  déchirées  s'efforcent  envain  de  l'aflbf-. 

y,  fier  à  leurs  difcordes.  La  faveur  des 

3,  circonflances ,  l'attrait  d'une  conquête 

5,  facile  ,  l'efpoir    d'humilier  un  Voifui 

:,,  inquiet  &  ambitieux  ,  rien  ne  l'agite  , 

3,  ou  le  féduic  ;  il  ne  fe  méprend  point 

5,  aux  mouvemens  du  véritable  HéroiT- 

sy  me  ,  qu'aux  dépens  de  l'humanité  :  les 

,.  farouches     Conquérans     s'inftruif'ent 

3,  dans   l'art  de  vaincre  ;  à  l'école  de  la 

„  fagelfe  j  il    n'apprend  que  celui  de 
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„  régner;  Ton  Empire  devient  l'azile  de 
„  la  paix  fugitive  ;  il  facrifie  tour  pour 
„  la  fixer  ,  ou  ,  s^il  combat,  elle  ne 
„  gémit  point  fur  fa  gloire.  Ilnetriom- 
„  phe  que  pour  la  rendre  éteri-ieile ,  en 
}y  la  rendant  plus  refpecftable. 

„  Eft-ce  l'ame  de  laint  Louis  ,  ou  celle 
j,  du  Monar(^ue  qui  nous  gouverne  que 
„  je  vous  oflre  ici.  Meilleurs,  ne  croycz- 
j,  vous  pas  voir  le  Laurier  de  Fontenoi 
5,  décorer  l'Autel  de  la  Concorde  &:  de 
3,  la  Paix  î  Ne  reconnoiflez-vous  pas  cet 
3,  amour  du  bien  public  qui  enchaine  la 
5,  valeur  ,  qui  fléchit  &  défarme  la  vic- 
„  toire  ,  qui  la  fait  defcendre  de  Ton 
3,  Char  pour  y  placer  la  modération  & 
„  la  Juftice  ,  &  qui  l'oublie  pour  forcer 
„  les  Nations  jaloufes  à  foutfrir  leuc 
„  propre  bonlieur  eft  le  nôtre  î  Relîcm- 
;,  blance  touchante  que  le  cœur,  feul 
3,  peut  bien  peindre  ,  parce  que  le  iênti- 
„  ment  feul  loue  dignement  les  bons 
}y  Rois 

3y  Quelle  eft  donc  cette  Sagefle  heroï- 
3,  que  dans  les  adtibns  de  faint  Louis  ? 
3,  Ji*.gcz-<rn  ,  MefTîcurs  :  les    retracer  y 

3,  c'eft  avoir    défini  l'héroïfme 

.-,  Rappeliez  le  fou  venir  des  premiers 
3,  troubles  qui  ébranlèrent  Ton  Trône 
3,  encore  mal  affermi  :  d'un  côté  un  Peu- 
3,  pie  chancellant  ,  une  Cour  jaloufe , 
;,,  des  Grands  inquiets  ,  des  Voifîns  en- 
3y  vieux.  De  l'autre  uii  Etat  épuifé ,  une- 
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„  autorité  naiflante,  un  Roi  jeui;e  en- 
5s  corej   mais  ce  Roi  cache  un   Héros, 
yy  &  avec  le  danger  tout  le  Héros  fe  dévé- 
j,  loppe.    La    première  étincelle  de  la 
))  révolte  le  fait  courir  aux   Armes.  Il 
5,  afTemble    des    Troupes  ,    forcer  des 
5,  Villes ,  étonne  les  Rebelles  ,   décon- 
y,  certe  leurs  projets ,  fixe  la  Loi  incer- 
„  taine  des  Provinces  ,   donne  la  Paix 
„  comm.e  une  Loi  ,  &  la  fait   gourer 
M  comme  un  bienfait.    C'eft   ainfî  qu'il 
„  s'efTaye  à  des  Triomphes  p'us  éclat- 
yy  tans  :  bientôt    s'élève  un   Rival   plus 
yy  redoutable  j  des  périls  plus  dignes  de 
3y  lui  l'appellent  j  il  vole  y  ôc  la  Vidtoire 
y,  le  fuit.  Qii'il  eft  grand  dans  les  Cam- 
5,  pagnes  de  Tailitbourg  ^  de  Xaintes , 
yy  lorfque  maitrifant  le  hazard  par  fa  pru- 
5>  dence  &  fa  valeur  ,  il  miCt  en  fuite  un 
^  Roi   qui  ne  Pavoit  jugé   trop  foiblq 
yy  pour  réfiller  ,  que  parce    qu'il  étoit 
5,  trop  équitable  pour  entreprendre  !  Ce 
„  n'ell  plus  ce  Salomon  pacifique  dont 
^  la  douceur  ôc  Phumanité  compolent 
3,j  &  adouciflent  tous  les  regards  ;  c'cil 
y,  le  Lion  de  Juda  que  la  gloire  éveille , 
„  qu'une  jufte  vengeance  anim.e  ,  8c  dont 
5,  l'intrépidité    femble    défier    le   péril. 
„  Qii'il  ell  grand  ,  lorfque  ,  conteiu  des 
3,  avantages  de  la  Viélaire  >  il  en  fépare 
yy  PorgUeil  qui  la  déshonore  ,  ôc  que  dç 
,,  tous  les  droits  qu'elle  donne?  ,.  il  n^ 
3,  içferve  quç  celui  de  la  faire  oublier  ei\ 
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~  pardonnant  !  Qii'il  eft  grand  ,  lorf- 
„  qu'humiliant  l'audace  d'un  Prince  bar- 
,j  bare  ,  qui  du  fond  de  fcs  rochers  fem- 
„  bloit  dillribuer  dans  l'Univers  la  ter- 
„  reur  &  la  mort,  il  obtient  des  hom- 
„  mages  de  qui  avoit  ofé  lui  en  pre(^ 
„  crirc  ,  ôc  force  la  féroc-té  même  à 
j,  refpedter  Ton  Sceptre  &  fa  Vie. 

„  A  ces  traits,  MeiTieurs,  reconnoif;- 
„  fez -vous  un  fage  foible  8c  timide  ?- 
„  du  feln  d.e  la  Victoire  voyez-le  pafler 
,,  fur  le  Trène.  Il  eft  aulîî  grand  dans 
„  l'ombre  d'im  repos  majeftueux  ,  que 
„  dans  l'éblodillàncw"  chaleur  des  com- 
„  bars.  Partout  la  Royauté  femble  le 
3,  fuivre  ,  elle  l'inveftir  ,  le  pénètre  ,  rien 
3,  ne  (e  démc'^t.  Ge  n'eft  pont  cette  en- 
j,  flure  concertée  que  l'étude  donne  }  que 
5,  le  rpe(flab;e  loutient ,  mais  que  la  foU- 
>,  tu  ie  trah'.r..  C'eft  une  grandeur  qui 
,j  t'eut  tout  de  l'ame  ,  qui  trouve  le 
„  refpcct  fan  S' le  chercher  ,  qui  n'a  pas. 
j,  be'oin  d'un  Trône ,  qui  pourroit  me* 
5,  nie  fc  palier  d'appareil  ,  &  qui  dans 
3,  l*obfcar:ré ,  comme  dans  l'éclat,  im- 
3,  prime  à  toutes  fes  aurions  cette  force  , 
„  cette  vérité  ,  ce  chaime  qui  frappe. 
j,  toujours  ,  &:  ne  turprend    jamais. 

Nous  iTe  fçaurions  omettre,  ici  un. 
Fragment  de  la  Tradadrion  d'un  Poème 
Latin  fur  les  exploits  ,  &  fur  la  dernière, 
tealadie  de-  notre  glorieux    Monarque 

Ni 
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Louis  XV.  les  expreiTions  vigoureufèsi 
les  images  nobles  &  frappantes ,  les  traits 
pittoreiques  &  lumineux  ,   font  parfai- 
tement allbrtis  au  fujet. 

5,  Faut-il  que  les  Rois  ,  triftes  jouets 
3>  des  maladies  ,  foient  fujets  à  la  mort , 
„  qu'ils  craignent  les  menaces  d  s  fa  ré- 
„  dotjtable  Faux  ,  &  leflèntent  fes  coups 
y,  inévitables  î  quoi  î  telle  eft  la  malheu- 
>,  reufe  deftinée  de  ces  Maitres  du  mon- 
5,, de,  que  les  Peuples  inclinés  adorent 
3,  comme  des  Dieux!  tu  le  viens  d'éprou- 
5,  ver ,  Grand  Roi  ,  &c  la  France  ne  l'a 
3,  pas  moins  fenti.  Elle  a  prefque  été  la 
„  vi<5time  de  fa  douleur  mortelle  ,  lorf- 
„  qu'elle  t'a  vii  fur  le  point  de  lui  être 
i,.  enlevé    par  le  cruel  deftin.   Les   Lis 
Si  François     om    craint   qu'en    perdanc- 
yy .  leur  Soleil  ,  toute  la  Terre  coupable . 
^, .  ne  fût  replongée  dans  une  nuit  éter- 
,,,  nclle...  . .  .  L'amour  de  la  Gloire  qui 

5,. eft  dans  fon  cœur  ,  &  fon  courage- 
5,.qiii  brûle  de  Ce  fignaler  ,  excitent  fa- 
„  boiiiliante  jeuneile.. . .  ..Il  fe  repréfente 

5,  l'odieux  maiTàcre  de  fes  fidèles  Sujets  , 
,1  contraire  aux  ufages  &  à  toutes  les- 
j,  Loix  de  la  Guerre.  Il  s'agit  d'à ppaifer 
„  leurs  mines  par  TefFu/îon  vengerefïe.' 
„.du  fang  ennemi-  De  plus, il  voit  ua; 
„  Grand  Prince  avec  qui  depuis  long*. 
y3  tems  il  eft  lié  par  àçs  traités  folem-- 
,y  ncls,  à  qui  on  fait  une  guerre  barbare  ^ 
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y,  dont  on  brûle  les  Villes ,  dont  on  dé- 
„  vafte  les  Provinces,  donc  on  ravage, 
5,  donc  on  faccage  ,  donc  on  ruine  les 
,,  Ecacs  :  tous  ces  objets  provoquent  fa 
,3  vengeance  ,  Se  allument  foncouroux... 
,,  Ainll ,  traniporté  d'une  jufle  fureur, 
>,  Louis  fore  de  (on  Palais  de  Ver  failles  , 
&  tel  qu'un  nuage  orageux  ,  il  vient 
fondre  tout-à-coup  iur  la  contrée  où 
ies  déilrs  &c  fon  ardeur  guerrière  l'ap- 
pellent. Le  Héros  arrive  dans  la  Flan- 
^  dre  :  il  y  paroît  en  Conquérant  ;  il  cft 
„  reçu  dans  fon  Camp  au  milieu  des 
}i  acclamations  de  Tes  Troupes  :  (embia- 
„  ble  au  Soleil  ,  qui ,  après  une  téné- 
„  breufe  nuit  ,  vient  réjoiiir  la  Nature 
„  par  l'heureux  retour  de  fa  lumière  ,  ôc 
jj  rendre  à  l'Univers  fa  prélence  dédra- 
„  ble.  Tous  les  habltans  de  la  terre  Se 
„  des  airs  célèbrent  fa  renaillance  :  les 
„  Oileaux  par  leurs  doux  concerts ,  les 
„  autres   Animaux  par  leurs  cris  ,  par 

yy  leurs   mugiilèmens Ces  fuperbes 

jy  Rivaux  donc  la  fierté  infenféc  mena- 
5,  çoit  de  tout  détruire  par  le  fer  Ôc  le 
„  feu  ,  déconcertés  alors  par  l'arrivée  du 
3,  Monarque ,  commencent  à  trembler. 
„  Ils  reculent ,  ils  s'éloignent  ;  heureux  , 
„  s'ils  peuvent  par  un  large  fleuve  ÔC 
„  par  de  hauts  retranchemens  ,  fe  mec- 
„  tre  à  couvert  Se  détourner  le  funefl:e 
„  coup  qui  les  menace.  Ne  fçachant  où 
^.  pourra  tomber  la  redoutable  foudre  > 
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„  ils  gémiiTentdansPattenred'un  fanefïe 
5,  forT. ....  Tels  furent  y  grand  Roi  >  les 
,?  prémices  de  tes  combats ,  tes  premiers 
^,  exploits  &  les  elîais  de  ton  glorieux 
„  courage  :  eilàis  fur  qui  fe  fondent  bien 
3i  d'autres  efpérances ,  &  qui  nous,  an- 
^p  noncent  cent  vidtoires  plus  éclattan- 
,y  tes. ....  Mais  tout-  à-coup  un  monfl. 
>,  tre  affreux  ,  un  mal  terrible  s'échappe 
^3  des  Enfers.  Il  dédaigne  d'attaquer  dç 
3i  vils  mortels  :  il  médite  un  attentat 
,^  éckttant ,  qui^  foit  m\  fpe^Siracle  pour 
i^  l'Univers.  Il  le  gliiîe  donc  chez  mon-, 
}y  Roi.  Il  attaque  Tes  membres ,  pénètre.- 
yy  tout  Ton  corps  ,  allume  dans  Tes  vei-. 
a,  nés  un  fca  dévorant  qiie  rien  ne  peut: 
,.,  éteindre  ,  &  lui  fait  fentir  les  plus 
^  cruelles  douleurs.  Dans  ce  trifte  état  ^ 
3)  ce  Grand  Prince  s'oublie  l"ui-.m.eme  :: 
^.  il  eft  plus  touché  dçs  foufti-ances  de 
^  Tes  Sujets.,  que  des  fiennes.  :  il  entend' 
3^  leurs  cris,,  il  (è  repréiente  les  cruels 
yy  ravages  de  l'Ennemi.  Tout  accable 
yy  qu'il  éft ,  malgré  la  fièvre  qui  Te  tour- 
5,  mente  ;,  il  pourfuivroit  fa  courfe  ,  fî 
,.,  coûte  la  Cour  ne  s'oppo-foit  à  Ton  ar- 
yy  deur  y.  ne  le  faifoit  confentir  quoi" 
3^  qu'avec  peine  à  s'accordeg  aumoina 
3,  quelques  jours  de  repos..  La  cruellç 
yy  fièvre  n'eft  point  touchée  de  ce  ména- 
^y  gement  ,.  elle  n'en  devient  que  plus 
3^  farieuie  ,  6c  menace  de  frapper  un 
3^  çoup.fatil.,. . . .  Déjà  le  Héros  aperdti 
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>,  le  fentiment ,  Se  1a  parole  :  il  ne  ref- 
;,,  pir£  plus  :  une  affrcufe  pâleur  eft:  répan- 
„  due  lur  Ton  vifage  :  un  funelle  iom- 
y3  nieii  s'eft  emparé  àe  Tes  fens  ;  il  a'offie 
„  plus  qu'une  lugubre  image  de  la  moiT. 
y.  Les  Seigneurs  de  fa  Coiu:  debout  aii- 
,5,  tour  de  lui  j  tnftes  ,  miiers  >  confter- 
y3  nés ,.  les  yeux  fixés  à  terre  j,  n'atten- 
3,  dent  plus    q^iic  Tes  derniers    foûpirs* 
>,  Peuple  ^  il  ne  vous  refte  qu'une  re!- 
5,  lource  y  redoublez  vos  vœux  de  vos 
j.,  prières.    Ce  Prince  l'objet    de    votre 
3y  amour  &    fi  dig.ie  d^re  aimé  ,  ce 
„  Prince  va  périr  ,  ôc  fi  vos  ,^cmilTem.ens 
„  ne  fe  hâtent  pas  de  fléchir  le  Ciel ,  ce 
>,  jour  même  ,  il  expirera.  Fo'bles  eipé- 
„  rances  ,  fecours  tardifs  ,  hélas  !  grand 
„  Prince ,  tu  es  prelque  déjà  inhumé  r 
j,  voilà  le  fruit  de  tes  vertus  Sc  de  toit 
„  zèle  pour  le  (alut  de  ton  Peuple.  Dieu 
>,  jufte  ,   me    voici ,  frappez-moi.    Qiie 
yy  mon  Prince  vive  &C  que  je  meure  !  où  > 
„  h  je  fuis  une  victime  indigne  de  le  rem- 
„  placer ,  dum.oins  que  je  ne  furvive  pas- 

j,  à   une  Cl   cruelle  douleur Mais 

,j  nous  remportons  la  viéloire  v  le  Ciel 
,p  cède  à  nos  vccux  ,  le  Très-Haut  cal- 
j,  me  fa  colère  de  quitte  Tes  traits  mena- 
çans-,  Louis  vit. 

Il  ne  fatoit  rien  moins  que  la  plume  de 
XI.  Le  Beau  ,  pour  tracer  dignement  1^ 
icndrelîe  de  Loui".  XV.  pour  fes  fujcts  i 
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daiis  Tes  fragments  d'un  difcours  latiff  ^ 
qui  a  pour  objet  la  convalefcence  du  Roi> 
&  fes  conquêtes.. 

5,  Quand  Dieu- veut  punir  les  Peuples  , 
»  il  les  foumet  à  des  Princes  qui  ne  re{^ 
„  pirent  que  la  guerre;  au  lieu  qu'il  don- 
yt  ne  des  Rois   pacifiques  à  ceux  qu'il 
aa  veut  combler  de  fes  bienfaits.  La  France 
„  écoic  livrée  depuis  longtems  à  la  fureur 
„  des  armes ,  lorfquc  Louis  vit  le  jour, 
„  mais  la  paix  ne  tarda  pas  à  le  recevoir 
y,  entre  fes  bras*   Ce  Prince  l'aima  aulïî- 
5,  tôt  qu'il  la  connut ,  &  par  vingt  ans  de 
5,  tranquiliré  ,  il  manifefla  à  toute  l'Eu- 
3,  rope  {^(^%   inclinations  pacifiques.  Les^ 
„  viiës  ambiticufes  de  la  maifon  d'Autri- 
5,  che  vinrent  troubler  ce  repos  généraL 
j,  Louis  foutint  fur  le  Trône  de  l'Empire  > 
j,  un  Prince  que  fes  rivaux  en  veulent 
3,  exclurre    injuftemcnt.     Entreprendre 
3,  une  guerre  pour  un  fujet  fi  louable  y 
3,  c'efl.  rétablir  la  paix  plutôt  que  la  rom- 
55  pre.  Mais  le  Roi  n'a-t-il  pas  allez   de 
„  Généraux  pour  commander  fes  trou- 
ai pes  ?  pourquoi  va-t-il  lui  -  même  s'ex-» 
3,  pofer  à  mille  dangers  ?  c'eft  Ton  amour 
3,  pour  fes  fujets  qui  l'emporte  au  milieu' 
3,  du  carnage  &  de  Phorreur.  Il  fe  déro- 
j,  be  à  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  cher,  & 
3,  fur  fa  route  il  n'entend  que  vœux  »  que 
3;>  prières,  que  béncdid:ions.  Chacun  ou- 
33  blie  fes  malheurs  jla  préfence  de  Louis 


3,  leur  tient  lieu  de  tous  les  b'ens.  On 
35  veut  éloigner  la  foule  qui  l'environne,, 
5,  laifïèz  approcher   mes  fujets  ,   dit-il,. 
3,  ils  ne  fçauroient  être  trop  près  de  leur 
5,  Roi.  Mais  c'eft  envers  les  foldats  que 
„  Ton  humanité  éclatte  davantage..  Il  les 
„  interroge  avec  bonté  ,  il  veut  lui-même. 
5,  eflayer  leurs  alimens,  ilfe faitconduire 
„  dans  ces  maifons  deftinées  à  recevoic 
5,  les  malades  &  les  blefl'és  j  dans  ces  lieux-. 
5,  où  tous  le  fent  trouvent  des  objets  qui 
3y  les  révoltent ,  où  le  fpe^bacle  affreux  de 
„  toute  forte  de  maladies  &  de  bieHures^, 
j,  où  la  funefte  image  de  la  mort  fe  mul- 
„  tiplie  à  chaque  pas..  Il  y  entre  ,  il  a  le 
„  courage  de  les  parcourir  avec   atten- 
3,  tion  ,  d'en  interroger  les  triftes  habi-  . 
5,  tans ,  d'animer  par  fes  exhortations  le- 
3,  zèle  de  ceux  qui  les  foignent  ^  fon  af-- 
3i  peA  eft  plus  efficace  que  tous  les  réraé-^ 
y)  des  3  pour  accélérer  leur  guérifon.  IX^, 
3,  ont  vu  leur  maître,  c'en  eft  a/îèz.  Dé-ja. 
5,  ik  brûlent  tous   du  déiir  de  courir  à. 

yy  de    nouveaux    combats Déja^ 

„  Mcniii  eft  pris ,  déjà  Ipres  eft  tombé 
5,  fous  nos  coups.  Devant  les  murs  de. 
5,  l'une  &  de  l'autre  Ville,  Louis  brave 
„  les  décharges  dune  artillerie  meur- 
„  trière  i  fes  propres  ennemis  frémiflent- 
^  de  fon  auclace,  ils  trembleiit.de  vain- 
cre aax  dépens  de  fes  jours  précieux  > 
„  &  craignent  plus  pour  l*alTiégeant  que 
29  pour  eux-mcmes.  AujuiUcu  dcsfciu^ 


>i 
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„  qui  l'environnent  ,  brille  Clermonr 
3,  aux  confeils  de  Ton  Roi ,  afloflié  à  Ces 
„  pails  ,  noble  infiniment  de  fes  vic- 
5,  toires ,  digne  fang  des  Bourbons  ,  pe- 
5,  tit  Fils  &:  rival  d'un  Héros.  Comment 
y3  un  Roi  qui  connoit  tout  le  prix  de  la 
5,  bravoure  le  récompenfera  -  t  -  il  des 
3,  grandes  adbions  qu'il  lui  a  vu  faire 
5,  devant  Ipres  &  devant  Menin  ?  Louis 
„  lui  trouve  un  falaire  digne  de  celui  qui 
3,  le  donne  ,  ôc  de  celui  qui  le  reçoit. 
3,  Il  lui  montre  de  nouveaux  dangers  , 
3,  de  nouveaux  travaux  ,  il  lui  donne  or- 
j,  dre  de  prendre  Furnes  j  préfent  plus 
3,  flaceur  pour  Clermont ,  que  fi  le  Roi , 
>^  après  s'en  être  rendu  maître  ,  la  lue 
)y  donnoit  en   Souverainetés 

On  reconnoitra  fans  doute  les  mêmes 
beautés  6c  les  mêmes  grâces  ,  dans  cer 
autre  morceau  du  même  Orateur.  Tour 
s'y  relient  de  la  délicatefîc  de  ion  efprif 
&  de  fon  goût ,  des  agrémens  de  la  dic- 
tion ,  &c  du  rour  ingénieux  de  fes  pen- 
fées.  Les  bienfaits  de  Louis ,  durant  fa- 
convalefcence  ^  font  *  repréfentes  avec  les 
couleurs  les  plus  vives  ôc  les  plus  tou- 
chantes. 

„  Jufqu'ici  ce  n'a  été  que  fêtes  & 
j,  (peétacles  dans  route  la  France.  Nos 
3,  maîfons  ont  brillé  de  mille  feux  allu— 
j»  mes  par  la  publique  allégreflt ,  qui  jj» 
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)>  écrire  en  lettres  de  flarrime ,  formoienc 
■  :  au  milieu  de  la  nuit  des  Etoiles  de  tou- 
a  tes  parts ,  &  rendoit  toutes  les  rues 
a  étincelantes.  La  joye  brilloit  dans  les 
„  Airs.  Mais  je  puis  dire  avec  confiance 
„  que  jtvais  aujourd'hui  ouvrir  un  fpec- 
„  tacle  qui  doit  effacer  tous  les  autre?;. 
„  C'efl  le  coeur  de  votre  Prince  ,  c'eft 
j,  votre  propre  cœur  ,  Meffieurs  ,  que 

3i  je  vais  développer Grand  Roi , 

j,  ne  pourrois-:u  pas  imiter  glorieu.'e- 
i,  ment  ce  Roi  fage  Charles  V'^-  qui 
jj  combattit  &  triompha ,  fans  jamais 
,j  fortir  de  Ton  Palais  j  Son  cabinet  fut 
5,  foii  crmp  :  C'cft-L\  que  malgré  l'inac- 
„  tion  de  Ion  bras  ,  Ton  efprit  vigilant  & 

„  a<flif  livroit  &  gagnoit  des  batailles 

j^  O  Mort  !  qui  appréties  tous  les  mor- 
5j  tels ,  toi  dont  les  ju  gemens  font  éga- 
j,  lement  équitables  &  févéres ,  qui  fais 
„  évanouir  &i  la  pu'flancc  des  Rois  ,  Sc 
J,  les  menfonges  de  leurs  flateurs  \  toî 
yy  qui  des  ténèbres  du  tombe?u  ,  fais  for- 
„  tir  un?  lumière  pure  àc  vive  j  qui  ma- 
y,  nifeftes  toutes  les  qualités  des  Prin- 
„  ces  &  toutes  les  penfées  des  Peiip'es. 
„  O  Mort  !  n  as-tu  donc  allumé  un  fu- 
„  nèbre  flambeau  pour  Louis  ,  tes  mains 
;,  glacées  n\allo;ent  -  elles  peur  jamais 
„  fermer  fcs  paupières  ,  qu'afin  que  ce 
„  Monarque  furvivant  à  lui-même  ,  & 
„  joii; fiant ,  pour  ainli  d're  ,  de  fa  mé* 
„  moire  ,  pût  connoitre  à  quel  dégrc  4 
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5,  étoit  chéri  de  Tes  Sujets ,  ôc  que  Ces 
,y  Sujets  connuflènt  aufli  toute  la  gran- 
it deur  de  l^ame  de  hur  Souverain- 
3,  Louis ,  la  foudre  à  la  main  ,  renver- 
5,  verfant  les  remparts  des  villes  enne- 
5,  mies  j,  parut  moins  grand ,  qu'étendu 
„  fur  le  lit  de  la  mort  &  prêt  d'expirer, 
a.  Au  milieu  du  bruit  des  armes  ,  la  mort 
„  s'étoit  offerte  à  lui ,  parée  de  tous  les 
,,  attraits  de  la  gloire  qui  fafcinent  les 
5,  yeux  ôc  trompent  tous  les  fens.  Ici  il 
,j  voit  fon  lugubre  appareil  ,  il  l'envi- 
5,  fage  dans  le  filence.  Les  plus  cruelles 
„  douleurs  l'annoncent.  Elle  s'approche 
„  peu-à-peuj  fe  montre  enfin  à  découvert, 
5,  ôc  fe  préfente  avec  toutes  fes  horreurs» 
5,  Sa  grande  ame  eft  prête  a  s'arracher 
^,  des  bras  de  la  vidoire  ,  pour  paflèr 
3,  courageufement  dans  ceux  de  la  morr. 
5,  Ope  fes  triomphes  &  toute  fa  gloire 
3,  lui  paroiffènt  alors  peu  de  cncfe  î 
y.  Qu'il  méprife  les  lauriers  dont  il  eft 
„  couvert  &  ceux  qu'il  pouvoir  encore 
3,  fe  promettre  !  y  renoncer  ainiî  ,  c'eft 
„  plus  que  de  les  cueillir.  Déjà  le  Mo. 
5,  narque  ne  lient  plus  à  la  terre  que  par 
5,  {on  tendre  amour  pour  fon  Peuple  : 
5,  amour  inféparable  de  fon  ame  prête 

3,  à    s'envoler Confolez  -  vous  , 

3j  Peuples ,  elTuyez  vos  larmes  ,  Louis 

>,  vit Toutes  les  vertus  qui  avoient 

Q,  quelque  rapport  à  la  congratulation  , 
^  ont  été  exercées»  La  charité  chrétienne 
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5)  ne  s'eft  pas  montrée  moins  ingénieufe  ^^ 
3i  que  l'allégrefie  publique.  Ici ,  des  jeu- 
,3  nés  filles  ,  à  qui  la  libéralité  du  ver- 
yi  tueux  Citoyen  a  jn-ocuré   un.  époux , 
^,  annoncent  à  la  Patrie  une  nombreufe 
>,  poftérifé ,  qui  un  jour  combattra  pour 
^,  elle  6^  pour  Ion  Roi.  Là  j,  cette  même 
yj  charité  brife  d'une  main  généreufe  3 
a>  les  liens  d'une    troupe  déplorable  de 
yy  malheureux  captifs  dont  elle  acquitte 
les  dettes ,  &  qu'elle  fait  pafler  des 
horreurs  de  la  prifon ,   à  une  liberté 
qui  les  étonne  ,  pour  les  faire  partici- 
per à  nos  fêtes.  Ailleurs  cette  mêmc- 
charité  humble ,  muette ,  voilée  j  porte 
y,  fecrenement  dans    les  aziles  de  i^af— 
3,  freufe  pauvreté  ,  de  généreux  fecours 
3,  qui  confolent  TOrphelin ,  qui   foula- 
5,  ^ent  la  difette  ,  la  faim  ,  la  maladie.  Il 
y,  lemble  que  la  fanté  de  Louis  ne  puilîe 
5,  permettre   à    aucun   François    d'être, 
,,  malheureux. 

Le  fcntiment  domine  dans  ce  même 
trait ,  de  TOraifon  funèbre  de  M.  le  Duc 
d'Orléans,  par  M.  l'Abbé  de  La  Tour 
Du  Pin.  Tout  y  refpire  le  zèle  Se  le  ten-> 
dre  amour  pour  la  Perfonne  du  Roi. 

„  Ciel  5  que  vais-je  dire  ?  Mais  qu'il 
„  eft  doux  de  fc  rappeller  un  danger 
„  qu'on  ne  craint  plus  !  Jufqu'alors  le 
M  Roi  avoic   moncic  wutes  les  .venu^ 
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„•  d'un  Prince  pacifique  j  celles  d'un  Rot 
5,  guerrier  n'étoient  que  fufpenduës  : 
j,  peu  flaté  de  n'avoir  encore  triomphé 
5,  e^ue  par  Tes  Généraux  ,  bien-tôt  il 
5,  tnonîphera  par  lui-même.  La  guerre 
5,  fe  déclare ,  le  Héros  paroît.  Ses  pre- 
3  j  mières  conquêtes  annoncent  à  nos  enne- 
„  mis  que  Louis  XIV.  revit  dans  Louis 
3y  XV.  y  &c  déjà  fur  le  Rhin  d'autres  con- 
3,  quêtes  fe  préparent.  Hélas  f  nous  avons 
j,  été  menacés  de  1^  perdre  ,  dans  le  mo- 
5,  ment  le  plus  déci/îf  pour  fa  propre 
5^  gloire  j  pour  le  bonheur  de  l'Etat. . . . 
a;)  Pénétré  de  douleur  à  ce  coup  fatal ,  le 
„  Duc  d'Orléans  part  3  il  arrive  ,  fes  lar- 
5,  mes  peignent  fon  amour  j  &c  fans 
,j  doute  Ton  cœur  fait  monter  jufqu'au 
>j  Ciel ,  cette  voix  puilfante  qui  conierve 
5,  à  la  France  fon  Soutien  ,  fon  Ven- 
Ji  £eur  3  fon  Père 

M.  le  Maréchal  de  Villais ,  presque 
fur  le  bord  du  tombeau  ,  fe  propofe  d'al- 
ler faire  encore  triompher  les  armes  de 
fon  Roi.  Il  trouve  la  mort  au  fein  de  la 
vidloire.  Ce  morceau  eft  noblement  ex- 
poié  par  M.  l'Abbé  Segui. 

5,  Que  ne  peut  l'amour  de  la  Patrie 
„  fur  un  grand  cœur  ?  chargé  d'une 
5,  moiflbn  de  l'auriers  dans  l'âge  des 
,;,  Patriarches ,  quel  befoin  a  le  Maréchal 
^  de  Villars  ^  d'en  aller  chercher  de  noiiv 
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5j  veaux  ,  maigre  toHces  les  tendre fles 
,,  de  ramitié  &  du  fang  qui  s'y  op- 
,i  pofem?  &c  s'il  écoute  la  prudence  de  i'a- 
„  mour  propre  ,  ne  lui  dit-  elle  pas  qu'il 
jy  expofe  fon  grand  nom  -,  qu'il  va  com- 
„  mettre  à  l'incertitude  de  l  avenir,  tou- 
„  jours  à  craindre  pour  les  Héros ,  fa 
„  gloire  pallée  ;  certe  gloire  au  point  où 
,j  elle eft parvenue, d'autant  plus  capable 
„  de  diminution  ,  qu'elle  eit  moins  capa- 
„  ble  d'accroilîement.  Foible  nature  , 
„  t.mide  Se  puliUanime  politique  ,  réler- 
j,  vez  vos  conieils  peur  les  âmes  ordinai- 
^,  res  ;  Ce  n'eft  pas  à  celles  du  premier 
„  ordre  ,  à  cet  héroïque  Citoyen  que 
„  vous  ferez  entendre  votre  voix.  Villars 
,,  part,  MelTieurs,  honoré  des  marques 
„  les  plus    riateufes  de  l'eftime  de   fon 

j,  Roi Il   part  ,  le  cœur  ferme  3c 

y,  le  regard  vainqueur  ,  parmi  les  regrets 
„  &  les  larnies  de  fes  proches  ,  de  Tes 
„  Concitoyens  ,  qui  cuilent  arrêté  Tes 
„  pas ,  s'ils  n'euiTent  pas  craint  d'arrêter 
„  la  fonune  de  1  Etat.  Nous  le  fuiviraes 
„  longtems  des  yeux  :  hélas  1  nous  le 
„  voyons  pour  la  dernière  fois  ,  cet 
,,  Homme  plein  de  jours  &  de  travaux, 
i3  le  Vengeur,  le  Père,  Se  le  Héros  con- 
„  feiller  de  la  Patrie.   P'^irum  belUtorem 

„  &  fenem Et  hotwrabiiem Et 

3,  conjtliar'ium.    Il   étoit  déterminé  qu'il 

j,  triomphcroic  encore Il   remplit 

„  cette  dcftiiiie.    Les  orgueilleux  ïcin- 
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J5  parts  font  forcés  ,  avant  le  tems  même 
5,  qu'il  l'a  promis  j  le  Milanois  le  voit 
5,  maitre  de  fa  Capitale  ,  comme  des  au- 
■si  très  Places.  Toi-même^  fuperbe  Mai> 
„  touè",  tu  fçais  à  quel  point  Tes  vues 
3,  t'ont  fait  trembler. . .,  .  Mais,  6  lau- 
j,  riers  que  nous  devions  baigner  de  nos 
3,  larm.es  1  la  m.ort  l'attendoit  ce  Héros  j 
3,  auffi  bien  que  la  viâroire.  Un  mal  dont 
3,  Ton  courage  opiniâtre  lui  a  fait  long- 
3,  tems  cacher  les  vives  atteintes  ,  &z  à 
3,  la;  violence  duquel  il  ne  peut  plus 
3,  réfifter ,  l'oblige  à  faire  (es  derniers 
3,  adieux  à  (es  Guerriers  :  ejlete  locô 
3,  meo  ,  &  pugnate  pro  gente  nofira.  Je 
5,  meurs ,  prenez  ma  place  ,  &c  achevez 

^,  de  combatn-e  pour   la  Nation^ 

5,  Vous  ,  fon  fang  ,    allez  recevoir  les 
3>  derniers  foupirs  de  fa  grande  ame. 

M.  PeifTonel  eft  aùffi  fort  éloquent 
dans  ce  même  récit»  On  y  verra  ce  que 
l'efprit  3c  le  goût  peuvent  prêter  dt 
force  &  d'agrémen?. 

„  Villars  ,  dont  les  jours  font  rem* 
5,  plis ,  va  chercher  de  nouveaux  périls  j 
3,  6c  tenter  de  nouvelles  conquêtes ,  dans 
„  un  âge  qui  laifle  à  peine  aux  Héros 
„  ordinaires  .  le    fouvenir    &c  le   goût 

„  de    leur     gloire Revêtus    d'un 

5,  honneur  fuprême  ,  chargé  d'années  & 
35  de  gloire,  partez,,  illufti-es  Héros:  le 
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Dieu  des  années  rafermira  vos  pas , 
&  l'amour  de  votre  Roi  ranimera  le 
fang  que  l'âge  commence  à  glacer 
dans  vos  veines  ;  partez  ;  ôc  puifque 
cette  campagne  doit  terminer  votre 
vie  3  ôc  confommer  les  deflèins  d« 
Dieu  fur  vous  ,  renverfez  les  remparts 
de  Milan  j  boulverfez  les  fondemens 
de  vingt  villes  ;  de  que  les  débris  de 
la  dernière  ,  foient  6c  votre  trophée  , 
Se  voire  tombeau.  Tels  pouvoicnc 
être  les  fouhaits  du  Héros.  Dieu  mé- 
nage au  Chrétien  un  intervaie  entre  le 
tems  ^  l'éternité.  Villars  adore  la  voix 
qui  l'appelle  ,  de  va  loin  du  tumulte 
militaire ,  rendre  compte  au  Dieu  des 
armées ,  de  l'exécution  de  fes  redou- 
tables décrets.  Refpev^ons  ces  mo- 
„  mens  terribles  ,  Se  laiiîbns  Villars  feul 
à  feul  avec  Ton  Juge  ,  avec  Ton  Dieu. 


j> 


M.  de  Voltaire  écrit  avec  une  facilité 
admirable.  C'cft  un  Peintre  hardi ,  d'une 
imagination  vive  &  féconde  ,  qui  fe  plie 
avec  un  iuccèségal  au  lublime  ,  au  tou- 
chant ,  au  (impie  ,  Se  qui  manie  les  pai- 
llons avec  beaucoup  de  force  &  de  déli- 
catelTè.  Son  vrai  mérite  oratoire  cft  d'ex- 
primer heureufemcnt  tout  ce  qui  eft  du 
rctTort  de  l'efprit  Se  du  lentimcnt.  On 
pourra  s'en  convaincre  par  cet  excellent 
récit  des  glorieufes  conquêtes  de  Louis 
XV. 

1 


^î%         L'A RT    Oratoire 

,5  Louis  Te  troiivoit  engagé  dans  une 

5,  guerre  malheureufe Il  avoïc  à 

;,,  combattre  une  Reine  intrépide  :.  qu'au- 
3,  cun  péril  n'avoit  ébranlée  j>  ôc  qui  fou- 
3j  levoit  les  Nations  en  faveur  de  fa  eau fc. 
yy  Elle  avoit  porté  Ton  Fils  dans  Tes  bras 
„  à  un  Peuple  toujours  révolté  contre 
5,  les  Pères  ,  &c  en  avoit  fait  un  Peuple 
5,  fidèle  ,  qu'elle  remplilloit  de  1  efpnt 
3,  de  fa  vengeance.  Elle  réuniflbit  dans 
5,  clic  les  qualités  des  Emp-reurs  les 
5,  Ayeux  ,  &  brûloir  de  cette  émulation 
5,  fatale  qui  anima  pendant  deux  cents 
5,  ans  ,  la  Maifon  Impériale  contre  la 
3,  Maifon  la  plus  ancienne  &  la  plus 
j,  Augufte  du  monde. 

,)  A  cette  Fille  de  Céfars  s'unillbit  un 
j!,  Roi  d'Angleterre  ,  qui  favoit  gouver- 
;,  ner  un  Peuple  qui  ne  fçair  ponit  fer- 

„  vir Cette   Nation  ,  la  domina- 

5,  trice  de  l'Océan,  vouloit tenir,  à  mani 
5,  armée  ,  la  balance  fur  la  Terre ,  afin 
yy  qu'il  n'y  eut  plus  jamais  d'équilbre 

^,  iur  les  Mers Fière  de  fcs  yictoi- 

3j  res  pafTées,  de  fes  richefles  préfentes, 
^,  elle  achetoit  contre  nous  des  ennemjs 
,,  d'un  bout  de  l'Europe  à  l'autre  :^  elle 
3,  paroifloit  inépuifable  dans  fcs  reifour- 
j3  ces  &c  irréconciliable  dans  fa  haine. 

,,  Un  Monarque  qui  veille  à  la  garde 
„  des  barrières  que  la  nature  éleva  entre 
J,  la  France  i^  l'Italie  ,  ik  qui   femble  du 

haut 
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5,  liaut  des  Alpes ,  pouvoir  déterminer  la 
,,  fortune ,  te  déclaroit  contre  nous ,  après 
„  avoir  autrefois  vaincu  avec  Jious.  On 
3y  avoit  à  redouter  en  lui  un  politique  &  un 
„  guerrier  ,  un  Prince  cjui  fçavoit  bien 
5,  clioilir  ks  Minières  &  f  es  Généraux ,  &: 
„  qui  pouvoitcombattre  «Se  gouvernerlans 
j,  eux  ,  Il  les  graiids  talens  peuvent  fe  paf^ 
„  fer  de  confeil.  L'Autriche  fe  dépoiiilloit 
3y  de  fes  terres  en  fa  faveur  ;  l'Angleterre 
y^  lui  prodiguoit  Ç^i  tréfors:  tout  concoa- 
3,  roit  à  le  mettre  en  état  de  nous  nuire, 
„  A  tant  d'ennemis  fe  joignoit  cette 
„  République  fondée  fur  le  commerce  , 
5,  fur  le   travail  &  fur   les  armes  -,  cet 
Etat  qui  toujours  prêt  d'être  fubmergé 
par  la  Ma- ,  fubfifte  en  dépit  d'elle  ,  & 
la  fait  (ervir  à  fa  grandeur  ^  Républi- 
que fupérieure   à  celle  de   Carthage 
parce  qu'avec  cent  fois  moins  de  ter- 
,  ritoirc ,  elle  a  eu  les  mêmes  richcflcs. 
,  Ce  Peuple  autrefois  le  Rival  &  le  vain- 
,,  queur  de  1-' Angleterre  fur  les  Mers,  le 
:>  jcttoit  dar.s  les  bras  de  ceux  même  qui 

,,  o'.-iX.  afloibli  fo'.i  commerce Rien 

,  ns  l'engagcoit  dans  la  querelle  y  il  pou- 
^  voit  même  jouir  de  la  gloire  d'éae  mc- 
,  diateur  entre  les  Mailons  de  France  &: 
,  d'Autriche ,  entre  l'Efpagne  &:  l' Angle- 
,  terre  j  mais  la  défiance  l'aveugla ,  & 

,  fes  propres  erreurs  l'ont  perdu 

.,  Cependant  il  falut  combattre ,  fans  que 
j  tan:  de  Nations  liguées  fçuilènten  etfet 
Tovic  L  O 
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„  pourquoi  l'oncorabattoit.  La  cendré 
„  duciernier  des  Empereurs  Autrichiens 
,j  étoir  arrolee  du  fang  des  Nations  ;  &: 
„  lorfque  l'Allemagne  elle-même  étoic 
devenue  tranquille ,  lorfque  la  caule 
:,y  de  tant  de  divilîons  ne  fubliftoit  plus, 
3,  les  cruels  effets  en  duroient  encore.  Eii- 
3y  vain  le  Roi  vouloit  la  paix  :  il  ne  pou- 
3,  voit  l'obtenir  que  par  des  victoires, 

„  Déjà  les  Villes  qu'il  avoit  alîiégéos 
j,  s'ctoient  rendues  à  [qs  armes  :  il  vole 
j,  fous  les  remparts  de  Tournai  ,  avec 
},  Ton  Fils  fon  unique  efpérance  &c  la  no- 
35  tre.  Il  faut  combattre  contre  une  armée 
3,  formidables  dont  les  Anglois  faifoient 
;»,  la  principale  force ,  &  bientôt  Louis 
,3  eft  vainqueur. , . .  On  ramenoit  ds  tous 
3,  côtés  les  canons  :  tous  les  corps  avoienc 
3j  été  repouflés  les  uns  après  les  autres  : 
3,  le  pofte  important  d'An toin  avoit  com- 
3,  mencé  d'être  évacué  ;  la  colone  Angloiie 
3,  s'avançoit  à  pas  lents ,  toujours  ferme  , 
;,,  toujours  inébranlable  coupant  en  deux 
3,  notre  armée  ,  faifant  de  tous  côtés  un 
:,,  feu  continu  ,  qu'on  ne  pouvoir  ni  ral- 
3,  icntir,  ni  foutenir.  Si  le  Roieûtcédé  aux 
prières  de  tant  de  braves  guerriers  qui  ne 
craignoient  que  pour  fes  jours  j  s'il  n'eût 
demeuré  furie  champ  de  bataille  \  s'il 
nVût  fait  revenir  fes  canons  difperfés, 
qu'on  retrouva  avec  tant  de  peine,  au- 
r'oit-on  fait  les  efforts  réunis  qui  décidè- 
rent  du  fort  de  cette  journée  ?  Qui 
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:,  ne  fçak  à  quel  excès  la  préience  du 
„  Mairre  enflame  norue  Nation,  &  avec 
5,  quelle  ardeur  on  fe  dilpure  l'honneur 
3y  de  mourir  ou  de  vaincre  à  Tes  yeux  ? 
y  y  Ce  moment  en  fut  un  grand  exemple. 
„  On  propofoit  la  retraite  :  le  Roi  regar- 
„  doit  les  Guerriers  ,  &  ils  vainquirent. 

„  On  ne  fçait  que  trop  quelles  funeC- 
;,  tes  horreurs  fuivent  les  batailles  j  com- 
3,  bien  de  blelFés  reftent  confondus  par- 
,i  mi  les  morts  i  combien  de  foldats  , 
3,  élevant  une  voix  expirante  pour  de- 
5j  m.aîider  du  fecours  ,  reçoivent  le  der- 
5,  nier  coup  de  la  main  de  leurs  propres 
5,  compagnons  ,  qui  leur  arrachent  de 
5,  mJfcrables  dépoiiilles  couvertes  de  fang 
5,  &  de  fange  i  ceux  même  qui  font  fecou- 
j,  rus,  le  font  fouvent  d'une  manière  fi  pré- 
„  cipitéej  fi  dure  ,  que  le  fecours  même 
j,  eft  funefte  ;  ils  perdent  la  vie  dans  de 
,j  nouveaux  tourmens  ,  en  accufant  la 
„  mort  de  n'avoir  pas  été  aflez  prompte. 
„  Mais  après  la  bataille  de  Fontcnoi ,  on 
3,  vit  un  Père  qui  avoit  foin  de  la  vie  de 

„  fcs  enfans Les  ennemis  prifonniers 

3,  ou  blcflés  devcnoient  nos  compatriotes, 
„  nos  frères  :  jamais  tant  d'humanité  ne 
3,  fucccda  11  promptement  à  tant  de  valeur. 

3,  Les  Anglois  lurtout  en  furent  tou- 
„  chés ,  &  cette  Nation  ,  la  rivale  de 
„  notre  vertu  guerrière  }  lelt  devenue  de 
„  norrc  magnanimité.  Ainfi  un  Prince 
»>  P^'«^  ;p^  Ibii  exemple^  rendre  meil- 
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5,  leurs  Tes  Sujets  Se  Tes  ennemis  memës: 
55  ainiî  les  barbaries  de  la  guerre  ont  été 
„  adoucies  dans  l'Europe  ,  autant  que  le 
5,  peut  permettre  la  méchanceté  humaine; 
5,  &  fi  vous  en  exceptez  ces  brigands 
5.  étrangers  à  qui  refpoir  feul  du  pillage 
5,  met  les  armes  à  la  main  >,  on.  a  vu  de- 
„  puis  le  jour  de  Fontenoi ,  les  Nations 
},  armées  difputer  de  générofité. 

„  Il  eft  pardonnable  à  un  vainqueur 
5,  de  vouloir  tirer  avantage  de  fa  viâioi- 
re  :  d^attendre  au  moins  que  le  vaincu 
demande  la  paix  ,  c^eft  la  maxime  de 
la  politique  ordinaire.  Quel  parti 
prendra  le  Vainqueur  de  Fontenoi  ?..». 
Le  croira-t-on  dans  la  poftérité  !  C'ed 
le  Vainqueur  qui  demande  la  paix  :  &c 
55  c'cfl  le  vaincu  qui  la  refufe.  Louis  XV. 
jj  ne  fe  rebute  pas  j.  il  faut  au  moins  fein- 

55  dre  de  l^écouter Les  ennemis  lui 

55  luppofent  de  vaftes  projets  5  parce 
.■,5  qu'ils  ofoient  en  avoir  encore.  Toutes 
55  les  Villes  cependant  tombent    devant 

55  lui On  triomphe  à  Melle  ,  à  Ro- 

;,  coux  5  à  Laufeld  ;  on  trouve  partout  les 
55  Anglois  qui  fe  dévouent  pour  leurs 
5,  alliés  5  avec  plus  de  courage  que  de 
5,  politique ,  Se  partout  la  valeur  Fran- 
yy  çoife  remporte  ;  ce  ncll:  qu'un  enchai- 
ji  nement  de  vid:oires.  Nous  avons  vu  un 
5,  tems  où  ces  feux, ces  illuminations,  ces 
55  monumens  paflagersdela  gloire  5  dcvc- 
^p  nus  un  fpcdacle  commun  ^  n'attiroieiîc 
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,»  plus  l'emprelîement  de  la  niuldtadc  raf- 

„  falUée  de  fuccès Ce  Général 

yi  érranger  naturalifé  par  tant  de  vi6loi- 
„  res ,  aulîî  habile  que  Turenne  ,  &  en- 
5,  core  plus  heureux  ,  avoir  fait  de  la 
„  Flandre  entière  une  de  nos  Provinces. 

„  Du  coté  de  lltaUe  ,  où  les  obfta- 
„  clés  font  beaucoup  plus  grands ,  où 
„  la  nature  oppoie  tant  de  barrières ,  ou 
„  les  batailles  lont  Ci  rarement  décifives, 
„  &  cependant  les  refîburces  (i  difficiles  , 
„  on  le  fouîenoit  du  msins  après  une 
„  vlcillitude  continuelle  de  fiiccès  &  de 
„  pertes.  On  étoit  encore  animé  par  la 

jy  gloire  de  la  journée  des  Barricades 

„  Par  ces  fameux  paflages  du  Pc ,  con- 
,,  duits  avec  tant  de  prudence  &  exécu- 
„  tés  avec  tant  de  courage. 

„  Un  chef  actif  &:  prévoyant  j  qui  con- 
5,  çoit  les  plus  grands  projets ,  &  qui  dif- 
5,  cute  les  plus  petits  détails  Ci  néceffaires 
„  à  toute  entreprife  i  ce  Général  qui  avoic 
j,  fauve  l'armée  de  Prague  ,  par  une  rc- 
j,  traite  digne  de  Xénophon  ,  venoit  de 
j,  déli\Ter  la  Provence;  il  difputoit  alors 
j,  les  Alpes  aux  ennemis  ,  il  les  tenoit  en 
„  allarmes  ;  il  les  avoit  cha/lés  de  Nice ,, 
,,  il  mettoit  en  fureté  nos  Frontières. 

„  Un  génie  brillant  ,  audacieux  ,  dans 

„  qui  tout  refpire  la  grandeur  ,  la  hau- 

a,  tcur  de  les  grâces  ;  cet  homme  qui  fe- 

.,,  roit  encore  diftingué  dans  l'Europe, 

,j  ouand  mcme  il  n'auroit    aucune  oc- 
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afîon  de  fe  figtialer ,  (Qutenoit  la  liberté"- 


c 


„  de  Gènes  contre  les  AutHchiens ,  les  Pié- 
3,  montois  &  les  Anglois.  Il  le  rendoic 


digne  de  l'honneur  fingulier  que  cette 
République  vient  de  lui  faire ,  honneur 
qui  rappelle  les  beaux  jours  des  Grecs 
êc  des  Romains  ,  comme  celui  qui  en 
cft  l'objet  "rappelle  le  fouvenir  de  leurs 
grands  hommes.  Le  Roi  d'Ei pagne  iné- 
.„  branlable  dans  fon  alliance  ,  joignoit  à 
a,  notre  armée  fes  troupes  audacieufes 
5,  &c  fidèles  3  dont  la  valeur  ne  s'eft  jam.ais 
^  démentie  :  le  Royaume  de  Naples  éroit 
3,  en  fureté  :  Louis  XV.  veilloit  à  la  fois. 
j,  fur  tous  fes  aUiés  ,  ôc  contenoit ,  om 
yy  accabloit  tous  fes  ennemis. 

y,  Enfin  par  une  fuite  de  l'adminiftra- 
^  tion  fecrette  qui  donne  la  vie  à  ce 
53  grand  corps  politiqtie  de  la  France  j 
y^  TEtat  n^étoit  épmfé  ni  par  les  tréfors 
yy  engloutis  dans  la  Bohême  Se  dans  la 
,y  Bavière  ,  ni  par  les  libéralités  prodi- 
yy  guées  à  un  Empereur  que  le  Roi  avoit 
,y  protégé  3  ni  par  ces  dépenles  immen- 
3,  les  qu'exigeoient  nos  nombrenfes  Ar- 
3,  mées.  L'Autriche  &la  Savoye^au  con- 
5,  traire  ,  ne  fe  foutenoient  qu'avec 
3,  çeine  ,  &  l'Angleterre  eomraençojt  à 
3,  {uccomber  fous  le  fardeau  y  fon  izn^ 
„  ôc  Ces  tréfors  fe  perdoient  pour  des 
3,  intérêts  qui  n'étoient  pas  les  liens  :  la 
33  Hollande  fe  ruinoir  &c  s'enchainoit 
,3  par  opiniâtreté  ;  des  craintes  imaginai- 
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j,  res  luifaifoient  éprouver  àts  malheurs 
,j  réels  j  &  nous ,  vidoricux  &  tranciuiles  , 
„  nous  regardions  de  loin  dans  le  fti'i  de 
„  l'abondance ,  rous  les  fléaux  de  la  guerre 
„  portés  loin  de  nos  Provinces. .... 

„  Il  s'eft  trouvé  un  homme  qui  a  Coû- 
,;  tenu  le  crédit  de  la  Nation  par  le  hcn  j 
„  crédit  fondé  à  la  fois  fur  lindutlrie  &C 
„  fur  la  probité  >  qui  fe  perd  fi  ailémenr, 
y,  &  qui  ne  fe  rétabUt  plus  quand  il  elt 
„  détruit.  C'étoit  un  des  prodiges  de 
j,  notre  Siècle ,  6c  ce  prodige  ne  nous 
5,  frappoit  pas  peut-être  j  nous  y  étions 
„  accoutumés  ,  comme  aux  vertus  de 
„  notre  Monarque.  Nos  Camps  devant 
,y  tant  de  Places  alTIégées ,  ont  été  fem- 
j,  blables  à  des  villes  policées,  où  régnent  ' 
j,  Tordre  ,  Tafluencc  ôc  la  richelTe.  Ceux 
„  qui  ontainfi  fait  fublifter  nos  Armées, 
J,  étoient  des  hommes  dignes  de  leconder 
J,  ceux  qui   nous  ont  fait  vaincre. 

„  Vous  pardonnez  Héros  équitr.ble  » 
-,  Héros  modefte  ,  vous  pardonnez  fanî 
„  doute  ,  n  on  ofe  mâler  Tcloge  de  vos 
5,  Sujets  à  celui  du  Pcre  de  la  Patrie  > 
5,  Vous  les  avez  choiiis.  Quand  tous 
J,  les  rellorts  d'un  Etat  le  déploient  d'un 
5,  concert  unanime  ,  la  main  qui  les' 
5,  dirige  cft  celle  d'un  grand  homme  : 
3,  Peut-être  celleroit-il  de  l'ette  ,  s'il 
J,  voyoit  d'un  œil  chagrin  Sc  jaloux  ,  la 
„  juftice  qui  leur  eft  rendue. .  . .  Grâce 
„  à  cette  douce  adminiftradon  ,  le  Roi 
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)i  n'a  jamais  éprouvé  cette  douleuf  fî 
^  cruelle  pour  un  bon  Prince  ,  de  ne 
„  pouvoir    récompenfer  ceux    qui  ont 

„  prodigué  leur  fang  pour  l'Etat 

„  Jamais  la  récompenfe  ne  s'eft  fait 
y,  attendre.  Mais  quel  pouvoir  chez  les 
„  hommes  eft  allez  grand  pour  mettre 
a,  un  prix  à  la  vie  ?  il  n'en  eft  point  ;  àc 
y,  Cl  le  cœur  du  maitre  n'eft  pas  fenfible  , 
„  on  n'eft  mort  que  pour  un  ingrat. 

„  Citoyens  heureux  de  la  Capitale  , 
„  plufieurs  d'entre  vous  verront  ces  ter- 
„  reins  que  Louis  XV.  a  rendus  fi  célé- 
>,  bres  y  ces  plaines  fanglantes  que  vous 
„  ne  connoillezencore  que  par  les  réjouif^ 
„  fances  paiiibles  qui  ont  célébré  des 
y,  vidioires  Ci  chèrement  achetées  j  quand 
5,  vous  aurez  reconnu  la  place  où  tant 
5,  de  Héros  font  morts  pour  vous  ,  ver- 
3,  fez  de  larmes  lur  leurs  tombeaux  :  imf- 
5j  tez  votre  Roi  qui  les  regrette. 

„  Un  des  nos  Princes  écrivoit  au  Rof, 
y,  de  la  cime  des  Alpes  ,  qui  étoient  Cas 
yy  champs  de  victoire  :  le  Calonel  de  mon 
„  Régiment  a  été  tué  :  vous  connoifez. 
3,  trop ,  Sire  ,  tout  le  prix  de  l'amiti/, 
j3  pour  n*c'tre  pas  touché  de  ma  douleur. 
3,  Qu'une  telle  lettre  eft  honorable ,  & 
3,  pour  qui  l'écrit  ^  &  pour  qui  la  reçoit  c 
3,  6  hommes ,  apprenez  d'un  Prince  ÔC 
3,  d'un  Roi  ce  que  vaut  le  fang  des  hom- 
j,  mes  !  apprenez  à  aimer. 

jj  Qiiei  préjugé  s'eft  répandu  fur  I^ 


Réduit  ev  Exemplis  52.:' 
j,  terre,  que  cette  amitié  ,  cette  précieule 
5,  confolation  de  la  vie  cft  exilée  dans  les 
„  cabanes ,  qu'elle  fe  plaitchez  les  malheu- 
„  reux  ?  6  erreur  !  l'amitié  eft  également  in- 
„  connue  ,  Se  chez  les  infortunés  occupés 
.-  uniquement  de  leurs  mauxj  &  chez  les 
5,  heureux  fouvent  endurcis  ;  &  dans  le 
3,  travail  des  campagnes ,  &  dans  les  occu- 
3,  pations  des  villes,  &dans  les  intrigues 
3,  des  Cours.  Partout  elle  eft  étrangère  ; 
}j  elle  eft  comme  la  vertu  ,  le  partage  de 
j,  quelques  âmes  privilégrées  ;  ^c  lorlqu'u- 
3i  ne  de  ces  belles  am.es  fe  trouve  fur  le 
3,  Trône  ,  Ô  providence ,  qu'il  faut  vous 

.-i  bénir  1 

„  Le  Miniftre  qui  prêtolt  la  main  aux 
},  rênes  du  Gouvernement  dans  le  com- 
i)  mencementdela  guerre,  étoit  dans  cette 
,;  extrême  vicillefle  où  il  ne  refte  plus  que 
3,  deux  objets ,  le  moment  qui  fuir,  &  l'E- 
j,  terni  té.  Il  avoir  fçu  long-tems  retenir 
5,  comme  cnchainées  ces  flores  de  nos 
,5  voifins  toujours  prêrcsà  courir  les  mers» 
3}  &c  k  s'élancer  coîitre  nous.  Ses  négocia- 
„  tions  lui  avoient  acquis  le  droit  d'efpé- 
3,  rcr  que  Tes  yeux  prêts  à  fe  fermer  ,  ne 
,y  verroicnt  plus  la  guerre  ?  mais  Dieu  qui 
„  prolonge  &  retranche  à  Ton  gré  nos  arv 
3,  nées ,  frappa  Charles  VI.  avant  lui ,  &: 
yj  cette  mort  imprévue  ,  comme  le  font 
„  prefque  tous  les  évcnemens,  fut  le  lignai 
j,  de  plus  de  trois  cens  mille  moits.  Enfin 
,j  U  (âgeflc  de  ce  vicillatd  reff  cdâble .  fa 
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,5  fervices,  fa  douceur,  fon  égalité  ,  fôi 
5,  défîntérelTement  pcrfonel  méritoien 
>,  nos  éloges ,  8c  Ton  âge  nos  excufes. 
„  S'il  avoir  pu  lire  dans  l'avenir  ,  il  auroi 
5,  ajouté  à  la  puiflànce  de  l'Etat ,  ce  rem 
^,  part  devaifleaux,  cette  force  qui  peut{( 
5^  porter  à  la  fois  dans  les  deux  hémifphé 
5,  res  ;  ôc  que  n'auroit-on  point  exécuté 
„  Le  Héros aulTi  admirable  qu'infortuné 
5,  qui  aborda  feul  dans  Ton  ancienne  Pa- 
5,  trie ,  qui  ieuly  a  formé  une  armée,  qu 
„  a  gagné  tant  de  combats  ;,  qui  ne  s'ef 
„  afToibli  qu'à  force  de  vaincre,  auroix  rC' 
„  ciieilli  le  fruit  de  Ton  audace  plus  qu'hu- 
;,,  maine  ;  Se  ce  Prince  fupérieur  à  Gufta. 
„  ve  Vafa ,  ayant  commencé  comme  lui 
5,  auroit  fini  de  même.  Mais  enfin  quoiqut 
5,  ces  grandes  reflburces  nous  manquaf 
„  fent  :,  notre  gloire  s'eft  confervée  fur  le: 
5,  Mers ....  Notre  commerce  a  fouffert 
5,  ôc  n'a  jamais  été  interrompu:  nos  grand: 
5,  établiiTèmens  ont  fubfîfté  i  nous  avon: 
j,  renverfé  ceux  de  nos  ennemis  aux  extrê- 
„  mités  de  l'Orient.  Nous  étions  partoui 
yy  à  craindre  :,  &  tout  tomboit  devaui 
5,  nous  en  Flandre. 

j.  Dans  ces  circonftances  heureufes  or 
5,  vole  de  la  vidoire  de  Laufcld  aux  baf^ 
yy  rions  de  Bergopzoom.  Louis  XIV.  dont 
5,  l'armée  viétorieufe  fe  répandit  comme 
„  un  torrent  dans  quatre  Provinces  de  la 
„  Hollande  y  ne  voulut  pas  fe  commettre 
5,  à  ralîiégcr.  Cçhçrn. ,  le  Vouban  HoU 
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■9,  landois ,  en  avoic  fait  depuis  la  Place  de 
,,  l'Europe  la  plus  forte.  La  mer  Se  une 
j.  Armée  entière  la  défendoient  :  Louis 
3,  XV.  en  ordomie  le  Siège  ,  6:  nous  la 

3,  prenons  d'alîaur A  cette  nouvelle 

5,  conquête  3  qui  répandit  tant  de  cont- 
j,  ternation  chez  les  Ennemis ,  l'Europe 
„  pcnfe  que  Louis  XV.  cellera  d'être  il  fa- 
„  cile  •■,  qu'il  fera  éclatter  enfin  cette  am- 
5,  bition  cachée  qu'on  redoute  ,  ôc  qu'on 
„  juftiiîe  en  la  fuppofant  toujours.  Il  le  faut 
„  avolier  ,  les  Ennemis  ont  fait  ce  qu'ils 
„  ont  pu  pour  la  lui  inlpirer  :  ils  (ont  heu- 
„  reuxjils  n'ont  pas  réulTî.  Il  arbore  lemê- 
„  me  olivier  fur  ces  murs  écrafés^:  fiimans 
3,  de  fangiil  ne  propofe  rien  de  plus  que  ce 
3,  quilotfroifdanslesprcmièresprolpérités 
„  Cet  excès  de  vertu  nepcrfuade  pas  en- 
„  core  :  on  ne  veut  point  recevoir  la  loi  de 
3,  celui  qui  peut  rimpofer  :  on  tremble  , 
j,  &  on  s'aigrit  :  le  vaincu  eftaulïi  obfliné 
3,  dans  fa  haine ,  que  le  vainqueur  eft  conf- 
3,  tant  dans  fa  clémence.  Qui  auroit  ja- 
3',  mais  crû  que  cette  opiniâtreté  eiit  pu  fe 
3,  porter  julqu'à  chercher  des  Troupes 
3,  auxiUaircs  dans  ces  climats  glacés  qui 
3,  n'a  guères  n'étoient  connus  que  de 
3,  nom  î  qui  eûtpenfé  que  leshabitans  des 
3,  bords  du  Volga  &  de  la  Mer  Calpiénc , 
„  dùrtènt  être  appelles  aux  bords  de  la 
3,  Mcufe  ?  ils  viennent  cependant  i  ôc  cent 
„  mille  hommes  qui  couvrent  Maftricht, 
>3  les  attendent  pour  rcnouvclkr  toutes  les 
j>  horreurs  de  la  guerre.  Mais  ,  tandis  que 
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les  foldats  hipeiboréetis  font  cette  mar* 
5,  che  fi  longue  Se  Ci  pénible  ,  le  Général 
;,,  chargé  dudeftin  de  la  France  ^  confond 
3,  en  una  feule  marche  tant  de  projets.  Par 
;,, .  quel  art  aurâ-t-il  pu  faire  paflTer  fon  Ar- 
„  mée  à  travers  les  Troupes  ennemies. 
5,  Comment Maftrichteft-iltoutd'un  coup 
„  alficgé  en  leur  préfence  ?  par  quelle  în- 
„.teUigence  ftibHme  les  a-t-il  difperles  t 
5,  Maitricht  eft  aux  abois:  o\r  tremble  dans 
^  NimégUe  :  les  Généraux  ennemis  fe  re- 
,5.  prochent  mutuellement  ce  coup  fatal , . 
3,.  qu'aucun  d'eux  n'a  prévu  ;  toutes  les 
5>  relîourcesleur  manquent  à  l'a  fois ',  il  n 
5,:  leur  refte  plus  qu'à  demander  cette  my  . 
,,:  me  paix  qu'ils  ont  tant  rejettée.  Quelles, 
3^  conditions  nous  impoferez-vous  ,  àl- 
5>  fent-ils  ;  les  mêmes  ,  répond  le  Roi  vic- 
j,  torieux  que  je  vous  ai  déjà  préfenrcts^ 
,,  &  que  vous  auriez  acceptées  ti  vous 
5,  m'aviez  connu.  Il  en  ligne  les  prélimi- 
3>  naires  :  le  voile  qui  couvroit  tous  les 
5,  yeux  tombe  alors  j  &:  les  plus  fages  de 
j,  nos  Ennemis  s'écrient;  le  Père  delà" 
j,  France  eft  donc  le  Perc  de  l'Europe  1 

„  Les  Anglois  ,  fur-tout  ,  chez  qui  la 
5,  raifon  a  toujours  quelque  choie  de 
„  lupérieur'quand  elle  eft  tranquille ,  ren- 
3,  dent }  comme  nous  ,  juftice  à  la  vertu  : 
5,  eux  qui  s'irritèrent  f\  long-tems  contre 
5,  la  gloire  de  Louis  XIV.  j  chcrdienc  celle 
„  de  Louis  XV. 

Fin  du  Premier  Folunif, 
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ERRATA 

Des  Principales  Fautes  du  Tome  Premier. 

Pag.  ix.lig.  17.  éloquence.  Ce  grand  homme  ,  lif. 

éloquence  ,  ce  grand  homme. 
Pag.  I  j.  lig.  I.  que  des  mots ,  lif.  que  de  mots. 
Pag.  i8-  lig.  14.  que  nous  fait  ,  lit",  qui  nous  fait. 
Pag.  49-  lig.  j  1,  ne  les  trouvent  pas ,  lif.  ne  le  troa- 

ver.r  pas. 
P.  SG  lig.  î.  de  fes  exprefCons,  lif.  des  exprefCons. 
Pag,  53.  lig,  19.  reveille- t'elle  en  nous,  lif.  reveille- 

t'elle  en  vous 
Pag.  65.  lig.  15.  qui  ont  fe  ofé  ,  lif.  qui  ont  ofé  fe. 
Pag,  7j.  lig.  i8.  &  les  arrofer  ,  lif.  &  les  aflbffier. 
Pag.  89  lig.  it-  du  lieu  vivant  ,  lif.  du  Dieu  vivant. 
Pag.  105.  lig.  7.  le  Père  le  Long,  lif.  le  P.  le  Jeune. 
Pag.  114.  lig.  15,  qui  fe  doit ,  lif.  que  fe  doit. 
Pag.  1Î9.  lig.  14.  ces  réflexions  ,  lil.  fes  réflexions. 
Pag.  178.  lig.   x6.  c'eft  un  Prince  ,  lif.  c'étoit  un 

Prince. 
Pag.  19  V.  lig.  14.  moins  qui,  lif.  mons  qui. 
Pag-  *}$  lig-  10   qui  lui  infpire  ,  lif.  que  luiinfpire. 
Pag.    X4^.    lig.  9.  qui  s'y  exerçant,   lif,   qui   s'y 

exercent. 
Pag.  t48.  lig.  t<5.  les  Chrétiens  ,  lif  le  chrétien. 
Pag.  X70.  lig.  I.    que  font  fur  le  difcours,  lif.  que 

font  fur  lui  le  difcours. 
lion.  lig.  17.  vêut-on  s'attacher  à  la  Cour ,  lif.  veut- 
on  l'attacher  à  la  Cour. 
Pag.  28 i  lig   I.  de  ces  grands  reflbrtsde  l'éloquence, 

lif,  ces  grands  reffort  de   l'éloquence. 
Pag.  t9o.  lig  z}.  &   une  femme  forte  ,  lif.  eft  une 

femme  forte. 
Pag.   i9r  lig.  19'  eft  le  notre,  lif.  &  le  notre. 
Pag.  196  Ug.  6.  forcer  les  Villes,  lif.  force  des  Villes. 
Pag    197-    lig-  19.  que  le  fpeAable  ,  lif.   que  le 

fpeftacle. 
Pag.  )oi.  lig.  I.  dans  fes  Fragmens,   lif.  dars  ce 

Fragment. 
Pag.  }04-  lig.  t.  aux  confeils  de  foa  Roi  ,  lif,  admis 
aux  coDfeiU  de  foa  Bipi. 
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